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Montréal au lit de Procuste
Le plan Bouchard et les réformes municipales

Depuis vendredi les citoyens de Montréal savent ce 
ui leur pend au bout du nez, si le gouvernement dont 
ait partie M. Bouchard est réélu.

M. Bouchard est très vain de ses succès dans l’ad- 
inistration de la ville de Saint-Hyacinthe, dont il 

st maire par la grâce du Marché à foin. Il s’est vanté 
e la façon dont il a réglé la question du chômage 
ui embarrasse tant ses collègues de la ville de Mont- 
éal Ce problème, M. Bouchard, dit-on, l’a résolu 
ai la suppression. Il a mis ses chômeurs à casser 
e la guernotte, comme les pensionnaires de Saint 
incent-de-Paul. Naturellemnet, ils ont pris tous, ou 

u moins ceux qui le pouvaient, la poudre d’escam- 
tte. On sont-ils allés? Une enquête établirait que 

_a plupart son venus à Montréal allonger notre liste 
Me secourus.
I Comme simple maire de Saint-Hyacinthe, M. Bou- 
6hard a donc fait ce que le gouvernement
Be M. Taschereau a fait Igalement au sujet 

les municipalités insolvables. On sait que, par 
e truchement de la Commission métropolitaine, 
e gouvernement a suspendu celles-ci, qui étaient 
es filles, auxquelles il devait protection, sur- 
eillanoe et assistance, aux mamelles de la 
>onne Concordia (Concordia a le dos large, s’écriait

Iu Conseil municipal un échevin-député du temps, 
’est pour ça, Monsieur le maire, qu’on la dépeint avec 
me grosse estomac!). M. Bouchard ne possédait pas 
es pouvoirs d’en faire autant, mais il a ingénieuse- 
tient trouvé le moyen d’asseoir ses chômeurs à notre 
able.

Nous attendions avec curiosité et espoir ]a décia- 
ation du ministre des municipalités au sujet de la 
nétropo'le. Nous pensions que celui-ci, dépouillé du 
ieil homme, comme il le prétend, se montrerait éga- 
entent dépouillé des vieilles manies.

H Nous nous attendions de sa part à un geste généreux. 
SdonUéal est chargé d'une lourde population de chô- 
T'ieurs; par ailleurs, notre ville voit ses ressources 
jtiminuer.

Nous nous attendions donc à ce que M. Bouchard 
mitât M. Godbout. On sait que, suivant Une pitto- 
esque métaphore chère aux Anglais, celui-ci joue les 
lères Noël auprès des agriculteurs. Il court au-devant

i
e leurs désirs d’aujourd’hui et s’engage à courir aussi 
restement au-devant de leurs désirs de demain, si 
imx d’aujourd’hui ne sont pas définitifs.
Nous attendions de M. Bouchard un geste analogue

Iu sujet de cette municipalité importante, si impor- 
mte que, dit-il lui-même, sa population est presque 
gale à la moitié de celle de la province.
Nous nous attendions à ce que M. Bouchard nous 
ffrît en guise de cadeau de joyeux avènement (c’est 
p l’élection municipale de Saint-Hyacinthe que nous 
larlons ici) l'abolition, avec effet rétroactif, de toutes 
es charges imposées arbitrairement, sans la moindre 
pparence de justification, par la Commission métro- 
lolitaine. C’eût été la fin de nos misères, grâce à l’effet 
étroaciif. ternie élég nt pour indiquer une restitution 
rop longtemps différée.

Vain espoir. M. Bouchard nous offre un changement 
de régime politique et, comme nous l’avons dit, c’eet 
uu changement de régime alimentaire qu’il faut sur­
tout à une ville qui meurt de faim, parce que toutes 
les taxes qu’elle pourrait se mettre sou» la dent sont 
confisquées par Québec.

M. Bouchard nous offre... c’est une façon de parler!
Il ne nous offre rien du tout: il nous impose. Main- 
tenez-Ie au pouvoir, braves gens de Montréal, et vous 
êtes sûrs qu’il se mettra à saboter votre constitution 
de fond en comble.

Il y a quelques années, quand M. Bouchard, grisé ! 
par ses succès dans une ville de quelque dix! 
mille âmes, a jeté pour la première fois les yeux sur | 
Montréal et s’est mis en tête de lui donner des avis. | 
nous avons mis nos concitoyens en garde. Si le maire ! 
de Saint-Hyacinthe acquiert jamais quelque puissance, j 
il voudra, prédisions-nous, annexer notre ville à la 
sienne.

C’était là une simple boutade. Aujourd’hui, nous 
dirions la même chose, avec plus de sérieux.

Non pas que M. Bouchard songe à cette annexion 
fantaisiste, mais il vise la même fin par d’autres 
moyens.

S’il conserve le ministère des municipalités, nous en 
sommes avertis, il s’amusera à saboter notre système 
administratif, à faire des expériences à nos dépens, 
tel le principicule despotique auquel échoit la ges­
tion d’un grand royaume.

Nous avons beau tourner en tous les sens lé plan 
du maire de Saint-Hyacinthe, nous n’y voyons pas 
l’ombre d'un remède quelconque à nos maux, sauf 
un: peut-être pourrait-on désigner avec à-propos, sous 
le nouveau régime, la ville de Montréal par le vocable 
corporation; en ce cas, ce serait la suppression d’une 
faute de français. Mais on peut être sûr que M. Bou­
chard n’a pensé ni de près ni de loin à ces conséquen­
ces linguistiques, comme il s’en soucie autant que 
M. Vautrin de ses breeches — désormais,.

Quand il a lancé son idée, M. Bouchard, sauf au­
près de quelques Actionnistes depuis rentrés dans 
l’ombre, n’a pas eu de succès. Mais il y revient. C’est 
une idée fixe. Et ce diable d’homme est têtu. Nous 
y passerons si le plan nous sied; nous y passerons 
encore si le plan ne nous sied pas.

M. Bouchard peut se comparer à Procuste, l’hom­
me au fameux lit de fer. Vous vous souvenez que les 
voyageurs qu’il avait dépouillés (sans allusion à la 
Commission métropolitaine) devaient s’ajuster à cette 
couche. Aux trop longs, Procuste coupait les pieds; 
les trop courts, il les faisait étirer par des câbles.

Que M. Bouchard garde son portefeuille et cette 
bonne Concordia s’étendra sur le plan Bouchard. Tant 
pir si le lit est trop long ou est trop court; Concordia 
devra s’y ajuster. Qu’il y ait quelque froissement d’os 
ou quelque amputation au cours de l’opération, le 
petit maire de la petite ville, qui verra te grande dame 
arrangée à son goût, n'y prendra pas de peine. Sans 
annexer Montréal à Saint-Hyacinhte, il gouvernera la 
métropole à sa fantaisie par le ministère des munici­
palités. Caveamt cives!

Louis DUPIRE

nous pardonne de le répéter — sin­
gulièrement plus rassuré si nous 
voyions en prison, ou tout au 
moins devant les tribunaux, cer­
tains des bandits du 25 novembre.

Méfions-nous!
Les dépêches d’Angleterre com­

mencent à parler de plus larges 
contributions des Dominions à la 
défense impériale.

Cela était inévitable. Du mo­
ment que l’Angleterre décidait 
d’augmenter ses frais d’armement, 
il était certain qu’une campagne 
s’amorcerait pour faire solder, de 
façon directe ou indirecte, une par­
tie de ces frais par les Dominions.

Campagne à suivre, et à surveil­
ler.

L'Ecole sociale populaire
l'Ecole sociale populaire, à l’oc­

casion de son vingt-cinquième an­
niversaire, vient de recevoir de Sa 
Sainteté un précieux témoignage, 
dont l’on trouvera le texte dans 
une autre paççe.

A la Semaine sociale des Troi'»- 
Rivières, S. E. le cardinal Ville- 
neuve avait pareillement souligné 
l’importance de cette oeuvre de 
propagande, en rappelant que c’est 
à des institutions comme VEcote 
sociale populaire, les Semaines so­
ciales et la presse libre quë l’on 
doit l’évidente évolution des pro­
grammes politiques. Quoiqu’il fail­
le bien du temps souvent, rien n’est 
perdu des efforts désintéressés qui 
se font pour le bien public, et les 
idées finissent toujours pas s’ou­
vrir un chemin.

O. H.

Carnet d’un
grincheux

M, Bouchard parle d’étendre l’enqué- 
te. Alors, pourquoi s’être tant donné 
de ma! à l’éteindre?» ★ ★

Plusieurs ministres affrontent
la défaite possible

Le ministère Godbout se bat désespérément, mais les chances de sa défaite 
s’accroissent — Si M. Godbout allait réussir à enraye*’ défaite...

— La presse ministérielle hésitante

La droite compte sur un coup de main de l’Action libérale nationale

D’icî moins de trois semaines les deux partis 
qui se disputent le gouvernement de la province 
auront fini leur campagne et les électeurs auront 
dit leur mot et fait leur choix.

LIS CRAiNTES MINISTERIELLES

17Les ministériels redoutent l’échéance du 
août.

La tournée de M. Duplessis dans la région 
gaspéslenne, la façon dont il a été reçu dans les 
Cantons de l’Est, de même que dans la Mauricie, 
tout cela les inquiète assez. Ils ont pris un peu 
d’assurance, après la victoire de M. Bouchard, à 
Saint-Hyacinthe; mais depuis qu’il est évident 
qu’on s’est servi de tous les moyens pour le faire 
élire, cette assurance ne s’est pas accrue. Elle a 
plutôt diminué, au point que les ministériels ont 
décidé de faire à la radio une énorme campagne 
de publicité et de discours, de même qu’ils inon­
dent la province de publications politiques, en se 
servant des listes et des bandes d’adresses du 
‘journal d’Agricuifure” officiel. L’assemblée 

monstre de M. Auger dans le comté de Saint- 
jacques, lundi soir dernier, accroît leurs inquié­
tudes quant h l'île de Montréal.

UNE ELECTION NULLE ?

pronique
Ci Le beau-frère

de Taschereaum

-“Si Duplessis est èhi. le 17. le 
yime Taschereau va continuer”, 

Machin, en m'abordant.
—Tn dis?
—Que Duplessis cl Taschereau, 
sont ensemble. Tandis que God­

ât, c'est nn homme tout neuf, 
ter pour Duplessis, c'est voter 
nr Taschereau; et voter pour 
ifhout, c'est voter pour un ordre 
nveau.
-r-Qn’est-ce que tu as bu cet
Îès-midi?
-Je n’ai rien bu. Tu comprends 
an prix où est le whiskq de Cor- 
ru. ie ne peur plus boire... 
-Alors tu es sobre? C’est ça. Ce

[st pas normal.... Et tu me dis 
r Duplessis-Taschereau, Tasche- 
u-Dnplesstx, r’est le mtmr hom- 

le meme rèpime? Qui t'a ra- 
Y>tè celte faribole?

-Oui. c'est bien ce qu’on m’a
I; Du reste il n’y a pas à moi seul 
’on. a raconté ça. il y a des ren­
nes de braves gens uni ont en- 
idn dire cela. Ça se dit dans des 
mités libéraux, des comités d'a- 
s du nouveau premier ministre.

Effarant, mon vieux. Effarant, 
’est-ce que tn ns entendu dire? 
—Dans le comité que je fréquen- 
il y avait, l'autre soir, un gros 

tnsieur, sûr de lui, qui nous a 
, à plusieurs reprises: “Vous fa­

mes amis, il ne faudrait pas 
jis laisser tromper par les amis 

Duplessis. Ils vous disent: “Eli- 
: Duplessis et vous allez voir sor­

te canaille de Québec”. C'est 
s vrai. Voter pour Duplessis, c'est 
er pour Taschereau '. Un de 

|us a dit: “Comment ça, Duples- 
et Taschereau ça marcherait 

Semble? C'est pas croyable.” 
Comment, c'est pas croyable. 
I qui nous parle, mon ami. le 
s journaliste an Canada et bien 
is renseigné que vous. Que di- 
z-vous si vous saviez que Du- 
ssis. c’est le beau-frère de Tas- 
ercau? Pourtant, c'est ça. Du- 
s*is est le beau-frère de Tns- 
rreau... — Main il y en a qui 
ns ont dit que Duplessis, c’était 
gendre d'Alexandre; et on a su 
mite que c'était une histoire. 
Ça n'est pas son gendre, c’est 

? ’ beau-frère. C'est des avocats 
i se tiennent par la famille. Il y 
a un bleu et un rouge. Le rouge 

rrange avec le bleu pour que le 
avoir, ça reste dans la famille, 
us avez entendu parler dn Fa- 
ly Compact, hein? Le Family 
mpact, c'est l'alliance entre les 
rents rouges et les parents bleus 
la famille Taschereau, pour que

le pouvoir, ça reste dans la famille* 
Taschereau. Taschereau est fin, il 
a vu que son règne finissait, lises! 
arrangé avec son beau-frère Du­
plessis qui a fait un pétard de tous 
les diables, afin qu'il vienne des 
élections, parce que Taschereau 
calculait que, s’il s'en allait, Duples­
sis devrait rentrer. Si Duplessis 
rentre, le régime Taschereau va 
continuer. Moi qui vous parle, j’en 
ai assez, comme vous tous, du ré­
gime Taschereau. Mais si nous vo­
tons pour Duplessis, nous vo­
tons pour que le régime con­
tinue. Duplessis sera premier 
ministre et son beau-frère 
Taschereau et ses neveux Tas­
chereau continueront de faire la 
pluie et le beau temps à Québec et 
nous serons encore à la merci des 
trusts, du sénateur Webster, du Fa­
mily Compact----- Tandis que si
nous votons pour Godbout... --—Mais 
les gazettes ont dit que c'est Tas­
chereau qui a choisi Godbout pour 
le remplacer... —C’est le lieute­
nant-gouverneur qui a choisi God­
bout. Si c’est Taschereau qui le lui 
a amené, c’est que Taschereau est 
fin et qu'il a choisi, dans son mi­
nistère, le plus jeune et le moins 
expérimenté de ses ministres, pour 
que Duplessis ait plus de chances 
de. le battre. Je le connais bien, 
moi, Godbout. c'est nn homme tout 
neuf, qui veut la mort finale du ré­
gime Taschereau. Voter pour (iod- 
bout, c’est voter pour tuer le régi­
me Taschereau. Voter pour Du­
plessis. c’est voter pour que le ré­
gime Taschereau recommence, avec 
toute te famille Taschereau, puis­
que Duplessis c’est le beau-frère de 
Taschereau”.

—Et tu crois ça. Machin?
—Pourquoi est-ce que je le croi­

rais pas? Je suis un bon rouge, moi, 
je crois ce qu'on me dît, dans le 
parti. Ce gros mnnsieur-IA, U par­
lait bien, U était convaincu...

—Tn le connais?
—Si je te connais? Ca n a pas 

d'importance. Est-ce qu’il dit la vé­
rité ou non? C’est tout. Son affaire 
était si bien emmanchée que nous 
l'avons tous cru.

—Comme vous avez cru jadis 
que Duplessis c’était le gendre de 
Taschereau.

Oui, mais quand on a su que 
Duplessis, c’est un vteux garçon', 
on s'est dit: "S’il est vieux garçon, 
c’est le gendre de personne, pas 
plus de Taschereau, que de Ben­
nett".

—Et tu vas voter...
—Contre te beau-frère de Tas­

chereau, pour que le régime Tas­
chereau, ça ne recommence pas; 
fondis qu'avec Duplessis, le beau- 
frère de Taschereau, ça va être en­
core une attrape et c'est Tasche­
reau qui va bosaer.... Godbout, lui, 
c'est fui qui va bosaer.

—Mais c’est un ancien ministre 
de Taschereau.

—Y en a qui disent ça. Mot, je 
les crois pas. Comment est-ce qu'il 
pourrait dire qu’il est un homme 
lout neuf s’il a été ministre de Tas­
chereau? En tout cas, je suis un 
bon rouge, j’aime mieux voter pour 
un rouge qui dit pas vrai que pour 
un homme qui n’est pas rouge, mê­
me s’il peut dire vrai. Et quand 
c’est nn bean-frère de Taschereau 
et un bleu par-dessus le marché ça 
peut pas être fameux. Je prends 

de chance!”pas
Ritrre KIROUL

Bloc-notes
En attendant.»

M. Bouchard vient, après M. 
(lodbout, de laisser entendre que 
l’enquête de la future Commission 
royale pourrait toucher des points 
qui excèdent la compétence du Co­
mité des Comptes publics, telle, par 
exemple, te provenance des fonds 
électoraux des deux partis. Tant 
mieux! Ceci étant, on imagine que 
M. Bouchard prendra à son compte 
aussi la proposition de M. Duples­
sis, lequel veut que les partis soient 
désormais obliges de publier te lis­
te de leurs souscripteurs. Si les 
électeurs pouvaient, une fois, sa­
voir aui solde les frais des campa­
gnes électorales, ce serait une ex­
cellente chose.

M. Godbout parlait d’envoyer de­
vant la future Commission ceux-là 
qui réclamaient le plus hautement 
I enquête. On ne voit pas très Lien, 
tout d’abord, à quoi cela pourrait 
servir, mais s’il peut en sortir quel­
que chose d’utile, tant mieux enco­
re. Nous n’aurons jamais trop de 
lumière.

En attendant, il faut bien cons­
tater nue les jours passent, que 
I enquête du Comité des Comptes 
publics reste toujours interrompue, 
de par te volonté de ceux — MM. 
Tascherean, Godbout. Bouchard, 
etc. — qui ont provoqué la disso­
lution de l’Assemblée législative, 
que la future Commission rovule 
est toujours du domaine du futur 
et que, même si elle est constituée 

éjection, comme le promet 
M. Charles-Auguste Bertrand, elle 
n aura guère le temps de poursui­
vre très loin son enquête avant cet­
te élection; il faut constater aussi 

n ne peralt encore avoir 
été fait pour châtier les parjures 
commis dans le tripatouillage des 
listes électorales de Montréal, ni 
pour mettre à la raison les bandits 
de Saint-Laurent et de Mercier.

On nous promet des élections 
honnêtes, nous seriona — qu’on

Let plus optimistes d’entre eux prévoient que 
Quand la bonne qui vous a ma! saevi i M. Godbout pourrait avoir au maximum peut-être 

pendant des années et que vous «vr, j qUjr4nt>e.cjnq ou tix voix; malt ils n’envisagent 
enfin congédiée se représente devant au n,ieux qU’onc élection dont le résultat serait

nul, aucun parti n’ayant de majorité suffisante 
pour lui permettre de gouverner. Les moins opti­
mistes ne croient pas du tout même à ce résultat; 
ils se disent que peftt-étrc, avec le concours de ce 
qui reste de l’Action libérale nationale et de deux 
ou trois de ses membres, ils réussiront à garder 
une trentaine de députés. Personne parmi eux, 
sauf quelques ultra-optimistes, ne croit sérieuse- 
meat è leur victoire éclatante, quoique certains 
éléments comptent sur le retour d’Europe préci­
pité de MM. Lapointe et Power, vers le 8 août, 
et sur leur participation possible, la dernière se­
maine, à la campagne provinciale, pour enrayer la 
déroute, l’amoindrir en tout cas. Cela n’empêche 
pas qu’en public tous parlent d’une victoire sé­
rieuse, dont M. Godbout serait le maître artisan, 
ce qui ferait de lui, si par impossible elle arrivait, 
le chef incontesté du parti libérai è Québec pour 
les vingt prochaines années.

CE QUI TRAVAILLE POUR LA GAUCHE

Les oppositionnistes, d’autre part, comptent 
ferme sur la victoire. La défection de l’Action 
libérale nationale, — ou du moins de ses chefs, 
puisque la plupart de scs députes élus le 25 no­
vembre dernier se sont rangés du côté de M. Du­
plessis, — ne paraît guère avoir diminué leurs 
chances de réussite. La presse ministérielle, sauf 
le ’’Canada" et quelques hebdomadaires régio­
naux, n’a guère marché contre eux, considérant 
la partie presque perdue et n’osant pas aller con­
tre le courant populaire, de peur d’y laisser des

vous derrière un nouveau tablier et dit: 
”)e suis une femme nouvelle”, poussez- 
vous l'imbécillité au point de la croire? 
C’est pourtant ce que le ministère God­
bout demande de faire è l’électeur qué­
bécois.

* * ★
Le ministre de l’Agriculture ne ré­

pond pas vite aux questions relatives à 
la Revue politique liée au journal d’Agri- 
culture. Est-ce que le ministre de l’A­
griculture ignorerait ce qui se passe dans 
son propre ministère?

* ★ *
Il y a des noms prédestinés. L’homme 

qui. d’après le Canada, va travailler à 
soulager les municipalités s'appelle M. 
T. Débouchatd.

★ ★ ★
Si Mtre Charles Lanctôt avait été la 

fine mouche que l’on a prétendu qu'il 
était, i! n’aurait eu, en sortant de l'en- 

j quête des Comptes publics, qu’à tour­
ner son veston, à passer son pantalon 
sens devant derrière et à se dire un hom­
me nouveau, comme M. Godbout et cinq 
ou six de ses ministres. Et il aurai pu, 
comme eux, garder sa place jusqu’au 1 7 
août. Mais il eut cette dernière élégan­
ce de ne pas aller renier son maître. M.
L. -A. Taschereau.

ft ★ ★
Nouveau roman en cours de publica­

tion. dans la collection lai Incroyables: 
Nous sommes des hommes tout neufs,
par A, Godbout et C.-A. Bertrand. On 
lui prédit un vif succès, — de scepti­
cisme.

* ft ft
Une fille aurait, à ce que dit le Ca­

nada, tenté d'interrompre un discours de
M. T. D. Bouchard à la Présentation. M. 
Bouchard, qui jamais ne |ura, faillit, cet­
te fois, s'oublier. . .

* ft ft
Le Canada l'a, cetre brochure? Est- 

ce qu’il ne l’aurait pas impümée?
ft * *

Nous avons un été trais C est parce 
qu’il pleut tant. . . de promesses.

ft ft *
"Pas de gros mots. Pas d’injures. 

Soyons dignes, soyons calmes", dit M. 
Godbout deux minutes avant de traiter 
de lâches ses adversaires. L'intention est 
pure. C'est assurément pour répondre 
à cette directive de son chef que M, Ro­
chette parle de pharlslent, d'insulteurs et 
de charognard!. M Rochette, un si di­
gne homme et si poli. . .

* * ft
Cette enquête doit venir. Elle va ve­

nir. Elle vient. Si elle ne vient pas, 
M. Bertrand va démissionner. Le fanal

milliers de scs lecteurs; c’est h ec point que le 
Soleil” et la “Tribune” de Sherbrooke, deux des 

journaux du clan Nicol, sont d’une lecture fade, 
tant ils sont ternes.

LE MANQUE DE PRESTIGE
La jeunesse libérale n’a pas donné jusqu'ici 

comme les chefs s’y attendaient; le prestige des 
nouveaux ministres est si peu perceptible que la 
gauche n’entrevoit pas qu’aucun d’eux lui nuise. 
La plupart des candidats choisis sont, à ce qu’elle 
entrevoit, bien vus des électeurs. La gauche 
compte subir un très sérieux assaut dans la région 
québécoise, surtout dans les comtés de Québec- 
centre et de Montmagny, où le ministère a décidé 
de faire le vert et le sec et d’employer tout ce 
qu’il peut pour tâcher d’écraser les anciens dépu­
tés Hamel et Grégoire, que les amis du régime 
Taschereau tiennent en grande partie responsa­
bles, dans cette région, du retentissement de l’en­
quête du Comité des comptes publics et de ce qui 
en est résulté. La tournée de M. Duplessis, ac­
compagné de plusieurs de ses lieutenants, a eu 
jusqu’ici des résultats plus que satisfaisante, i ce 
que rapporte l’organisation opposftionniste.

DES MINISTRES EN DANGER

Les ptua optimistes de la gauche parlent cou­
ramment d’un courant formidable qui emportera, 
disent-ils. quatre ou cinq des nouveaux ministres 
pour ne laisser aux ministériels qu’une vingtaine 
de députés au maximum. Cela semble exagéré aux 
esprits plus réalistes; ceux-ci comptent néan­
moins sur des défaites de ministres et sur une 
majorité raisonnable, mais ils ne tablent guère sur 
une deputation de plut de 55 i 60 pour la gau­
che. Cela lui suffirait amplement à renverser l« 
ministère Godbout et à le remplacer par un cabi­
net dont M. Duplessis serait chef, et qui aurait 
à la Chambre une majorité de 15 à 20 voix, — 
ce qui est tout ce qu’il faut pour bien gouverner, 
L’impossibilité matérielle, pour les ministériels, 
de commencer leur enquête royale sur les abus du 
régime Taschereau, l’hésitation des ministres è 
opérer certaines destitutions attendues dans le 
fonctionnarisme et è mettre è l’ombre certaines 
canailles d’élections exposées au grand jour après 
le 25 novembre dernier et qu’on voit encore cir­
culer, ajoutent, croit-on, aux chances considé­
rables de la gauche de renverser le ministère des 
hommes nouveaux.

DE NOUVELLES REVELATIONS ?

On peut s’attendre qu’au cours de la semaine 
prochaine en particulier, les événements se préci­
piteront et même que d’ici le 10 ou le 12 août 
prochain, M. Duplessis ajoutera aux révélations 
qu’il a commencé de faire au Comité des comptes 
publics; cela mettrait les ministériels dans un em­
barras extrême et diminuerait leurs chances, déjà 
fort problématiques, de réussir è s’accrocher au 
pouvoir. La droite fera néanmoins un dernier 
effort désespéré pour surnager à ces révélations. 
Il n est pas probable qu’elle y réussisse.

—, ..
et le fouet promenés dans tes burezux 
et les ministères québécois par les hé­
ritiers directs du régime concussionnai­
re? Réôdirion de la farce grotesque de 
Leipzig, où la naïveté des Alliés con­
sentit à laisser juger les criminels de 
guerre allemands par des Allemands. 
Ceux-ci en nenf enr-'-e, après vingt ans. 
Faudra-t-il que le régime Godbout-Tas- 
chereau rie de l’électeur après le 17 
août prochain?

* fh iV
Chanson de Mtre Charles-Auguste 

Bertrand devant le fanal qui ne fume 
même pas, n’ayant pas été allumé:

Ma chandelle eit morte, 
je n’ai pas de feu. . .
Le diable m'emporte 
SI l’enquête n'a pas lieu! .. .

i Le Grincheux

M. Godbout était ministre. ..

Au temps des scandales révélés 
au Comité des comptes publics

Et quand Mtre Charles Lanctôt était roi
(Seizième article)

Parmi les illustration» du régime 
Tasrhereau-Gridbout, Me Charles 
Lanctôt, ancien adjoint du procu­
reur général, brille d’un éclat par­
ticulier.

Il s’est égalé aux ministres eux- 
mémes, ear comme eux, il prenait 
l’argent dans les coffres de la pro­
vince, et comme les ministres il ne 
rendait aucun compte. De même, 
il voyageait, comme dirait l’autre, 
suivant le goût du siècle.

L« fruit do m labeurs

Fonctionnaire au traitement de

Lanctôt, il a reçu, du 1er janvier 
1028, à la fin d’avril 1936, la som­
me de 1139,075, soit environ îlfi,- 
000 par année. De cette somme de 
fl39,075, il y a f72,500 en honorai­
res spéciaux.

Recherché par les grosses 
compagnies

De plus, l’enquête au comité des 
compte» publics a révélé, par l’at­
titude meme de Me I.anctôf que ce 
dernier, avocat du gouvernement, 
payé par le gouvernement, était 
aussi l’avocat de compagnies d’uti- 
tité publique, et qu’il recevait des 
chèques mensuels d’au moins une

ffl.OOO par année; il avait des frais de ces compagnies, chèques qui sont 
de voyages élevés, et se faisait, A même allés à un homonyme de Me 
part cela, en plaidant pour la pro- Charles Lanctôt, ce qui a failli eau- 
vince en plus de ses $R,000 d* ser au pauvre sosie de grands en- 
traitement, des extras de toute taille, nuis.
Car du propre aveu de M. Charles L’enquête de U Beauharnoit à Ot­

tawa a révélé d’ailleurs que Me 
Charles Lanctôt avait touché une 
somme rondelette de la compagnie, 
annuellement; cette compagnie a 
obtenu du gouvernement provin­
cial des faveurs signalées, au temps 
où M. Godbout était ministre.

Les ministres ne sont pas 
des sots

M. Lanctôt, interrogé sur les som­
mes que lui versaient les compa­
gnies d’utilité publique, n’a pas. 
répondu parce nue les ministres 
présents, dont MM. Godbout, Pas- 
tien, Francoeur et Mercier ont voté 
pour que M. Lanctôt n’ait pas à ré­
pondre. S’il n’a rien retiré, il a été 
sot de ne pas le dire, et les minis­
tres encore plus sots de prendre 
l’attitude qu’ils ont prise. Or ce ne 
sont pas des sots, ni les ministres, 
ni Mc Lanctôt.

On ne saura donc 1a vérité que 
si l'enquête peut se continuer, celte 
fois sans une majorité qui ait inté­
rêt à cacher les scandales et la vé­
rité.

M. Lanctôt et fa caisse 
provinciale

Voici d'abord un témoignage pour 
illustrer comment Me Lanctôt au 
temps où M. Godbout était ministre 
et donc solidairement responsa­
ble île l'administration provinciale, 
—- puisait libéralement dans la cais­
se de la province:

Page 242, séance du 14 mai 193Ô. 
— Témoignage de M. J.-O. Fréchet­
te, comptable du département du 
procureur général.

M. Ouplctiii — M. Frâchatta, qu«ll«t 
•ont vos fonction*?

M. Fréchette — Comptable au dé­
partement du Procureur général.

M. Dupletiii — Dopuia combien do 
tempe?

M. Fréchette — Depuis le 20 |uil- 
let 1932.

M. Dupleietc — In quoi ceneietent 
vet fonctions?

M Fréchette — Faire la vérification 
dei comptât.

M. Duplatai* —- Imettre (et chèques?
M. Fréchette — (mettra let thé 

quai.
M. Duplettit —- Faltet-veui la vérlfl- 

eatlen dt teui les cemptes du départe­

ment du Procureur général, ou a'ilt pat- 
tent par ce département?

M. Fréchette — Oui, Monsieur.
M. Duplettit — Avez-vous eu Tee- 

cation de recevoir des comptes de M. 
Charles Lanctôt. l'atsiitant-procureur 
général, au sujet de frais de voyages?

M. Fréchette —- Oui, monsieur.
M. Duplessis — Pour comméncer, de­

puis la 1er janvier 1935 è date?
M. Fréchette — Nous avens payé à 

M. Lanctôt, depuis la mois de janvier 
1933, des dépenses de voyages.

M. Duplettit — Les montants qui 
ont été payés è M. Lanctôt ont-ils été 
payés d'après des comptes détaillés four­
nis par M. Lanctôt?

M. Fréchette — M. Lanctôt fait une 
demande pour sea dépensas de voyages. 

M. Duplessis — Sans compte?
M. Fréchette — Non.

M. Lanctôt ne rendait paa 
de comptes

M. Duplessis — Il ne rend pas comp­
ta de ses dépenses?

M. Fréchette —- Non.
M. Duplessis — A part de M. Lanc­

tôt, dans le département du Procureur 
général, y en a-t-ll plusieurs qui font 
cala?

M. Fréchette —- Las officiers en lot, 
au département du Procureur général 
font une demande peur (aura dépensée 
de voyages.

M. Duplessis — Sans état, sans comp­
tai détaillés, et sans rapport?

M. Fréchette — San* comptes détail­
lés.

M. Duplessis — M. Lanctôt voua a- 
t-il jamais fait un état da aat dépanaat?

M. Fréchette — Non. monsieur.
M. Duplessis —— Vous a-t-il jamais 

fait rapport de la manière dont II dé­
pensait son argent, l’argent de la pro­
vince, pour las frais de voyagea?

M. Frechette —- Non, monsieur.

Page 430, séunce du 28 mai 1938;
Pas de compfabilifé

M. Duplessis — Vaut ave* déclaré 
que veut étiae comptable du départe­
ment du Procuraur vénérai?

M. Fréchette — Oui. monsieur, de- 
puis le 20 juillet 1932.

M. Duplessis — Avsnt ce II n’y avait 
pas da système da eom-tabilité au dé­
partement du Procuraur général?

M. Fréchette — Non, Monsieur,

(Suite à U page 2)
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Le procès Breton
“N« faites pas de politique autour de cette cause, a demandé hier 

M. le magistrat Monet, on en a trop fait déjà. C’est pour ça 
que les juges se choquent des fois”

Le procès s’est continué hier dans une atmosphère normale — On a de 
nouveau identifié Breton comme le ravisseur de M. Dauplaise — 

Pas d’eau potable dans le cabanon du Dr Plante — On leur a donné 
de la viande juive à manger— Breton est resté devant la porte

Une quinzaine de prisonniers — Gérard Girard identifié comme compagnon 
Je Breton — On se jette sur le témoin Bergeron à coups de garcettc — 

La preuve de la Couronne est close — La défense 
doit commencer aujourd’hui

AJOURNEMENT A 2 HEURES 30, CET APRES-MIDI

Qu'allait-il se passer hier au pro­
cès de Breton, s'était-on demandé un 
t>eu partout à la suite des incidents 
qui ont marqué ce procès doréna­
vant mémorable à plus d’un titre. 
Aussi la foule était-elle nombreuse 
hier après-midi au palais de iustice 
dans l’expectative des incidents de 
toutes natures qui pouvaient se 
produire ou se reproduire, tout 
comme vendredi dernier. Ceux qui 
se sont rendus hier après-midi au 
palais en comptant riqoler comme 
on l’avait fait vendredi dernier, en 
ont été quittes pour leur peine. Tout 
s’est très bien passé et l’on s’est 
uniquement attaché, sous la direc- 
ion du tribunal et de la couronne, 
à faire le procès de Breton, accusé 
d’avoir enlevé et séquestré M. Phi­
lippe Dauplaise et de l’avoir em­
prisonné, Je 25 novembre dernier, 
dans la petite prison du Dr Anatole 
Plante, candidat ministériel dans 
Montréal-Mercier aux dernières 
élections provinciales.

Hier avant-midi M. le magistrat 
Amédée Monet, en continuant la 
cause à hier après-midi, avait laissé

que proverbiale: "Chassez le natu­
rel, il revient toujours au galop.”

Le magistrat a souri de nouveau 
et Me Noë) a poursuivi son eon- 
tre-interrogatoire en tenant romple 
du conseil que le tribunal venait de 
donner.

M. Simon Crenon
Me Raymond Noël, procureur de 

la 'éfense, contre-interroge M. Si­
mon Grenon.

Le témoin déclare qu’après l’en- ! 
lèvcment il a été placé dans une I 
voiture avec d’autres, et emmené ! 
dans le comité du Dr Plante. Quand I 
il est arrivé au comité il y avait ; 
là déjà 5 ou C personnes. Il n’en 
connaissait aucune auparavant.

A partir du moment où le témoin 
est entré là, c’est Breton, l’accusé, 
qui gardait les gens enfermés là. 
Avant ça, la porte était fermée. 
Après les avoir enfermés, on a fer­
mé la porte.

Au moment de l’enlèvement il a 
été placé dans la meme voiture 
que Dauplaise; Dauplaise et lui 
étaient assis sur les genoux d’au- 

percer son état d’esprit dçs beaux très, sur le siège d’arrière. Dan- 
jours en disant: “A 2 heures 30”, plaise lui a dit: Laissez-moi pas, 
u>ith a smile. Si M. le magistrat je suis malade, j’ai une maladie de 
Monet n’avait pas le sourire qu’on coeur. Breton était assis à la droi- 
lui connaît d’habitude hier après- tè du chauffeur. Sur les ailes il y 
midi, il n’avait pas non plus le avait trois ou quatre hommes de 
froncement de sourcils ni la même chaque côté. M. Grenon ne se rap- 
inionation dans la voix qu’il avait P1'He pas si Breton, au moment de 
vendredi dernier. Hier après-mi-; ‘ en*evt>nient, avait un chapeau ou 
di il n'a pas tenté de prendre la line casquette, niais il soutient que 
tangente. Il a forcé le procureur1 j,,n’.!ors,I1u H gardait la porte 
de l’accusé Breton à se confiner à , 'a l),ec^ ‘lu comité, portait un 
la cause, uniquement à la cause. ! chapeau, Le témoin répété qu’il a 

Dès le début de la séance, M. ie!corn8® sur ce point son témoigna- 
magistrat Monet est intervenu pour | aPies ^ avoir mûrement pense.
rappeler à Mc Noël qu'ii s’agissait n _____ ___ -______, ,du procès de Breton, accusé d’enlè- ^l,ar^
verrent, et non pas de celui de l’or- M. Grenon dit qu’il a travaillé à 
sanisation électorale de feu Me Ga- plusieurs élections, mais toujours 
lixte Corpiier, candidal actionniste. gratuitement. Après le 25 novem- 
de Montréal-Mercier aux dernières ! bre, il a vu Breton pour la preiniè- 
èlections provinciales. Comme Me I re fois à l’enquête préliminaire dans 
Noël tentait d’obtenir du témoin, | cette cause. Il n reconnu, comme 
Simon Grenon, l'aveu qu'on avait l’un de ceux qui ont pris part à 
passé des “télégraphes” du côté de j l’enlèvement, Gérard Girard. 
l'Action libérale nationale, M. le ma-■ Au moment de l’enlèvement il y 
«istrat Monet s’est objecté, disant i avait dans le groupe dont le té- 
d’unc voix plutôt faible et avec un ! moin faisait partie cinq ou six voi- 
vague el triste sourire. turcs et cinq ou six personnes par

voiture. Me Noël demande au téMe Noël, tenez-vous-en à la cau- moin ee que ces gens faisaient là,
se. Il ne s agit pas de savoir si oui j niais Me SénécaJ, procureur de la 
ou non ou a passe des “félégra- Couronne, s’objecte et le juge main- 
phes du cote de feu Me Calixte i tient l’objection.
Cormier. Il s agit ici de savoir si Me Noël demande au témoin s’il
oui ou non l’accusé Breton a ente-'a déjà été condamne, et le témoin 
vé le plaignant Dauplaise. La eau-] répond que non. 
se est là, pas ailleurs. Cette cause M. (irenon dit, en réponse à 
est une cause comme toutes les au- d’autres questions, que quand Bre- 
Ires. Parce que les événements i ton gardait le groupe la porte était 
dont il est ici question se sont dé- fermée tout d’abord, mais qu’à la 
roulés un jour de votation, elle j suite des demandes des prtson-
prend un intérêt particulier, mais ! n*ers- on a laissé la porte ouverte.
c’est une cause ordinaire. On es­
saie d'en tirer un argument politi­
que. C'est pour ça, a-t-il poursuivi, 
que les juges se choquent des fois, 
qu’ils se laissent emporter violem­
ment parfois, mais ils reviennent 
toujours avec le sourire. Ne faites 
pas de politique autour de cette 
cause; U s’en est déjà trop fait.

Les captifs se sont plaints, disant 
que ce n'était pas humain de ren­
fermer des gens ainsi dans une 
pièce non aérée. On a ouvert la 
porte et Breton s'est tenu à la 
porte. L’on n’a pas emmené d'au 
très personnes après l'arrivée du 
groupe Dauplaise dont Grenon fai­
sait partie.

Avis de décès
ARCHAMBAULT A MotlUéa! le 29 

luiUet 1936. a Idge de 77 ans et 3 mois, 
est decedte Malvtna Brodeur Apouse de 
J -Alcldas Archambault, et fille de teu 
Honoré Brodeur, en son vivant, marchand, 
de Varennes, el de feu Dame Octavle 
Mongeau La dépouille mortelle est ex­
posée au salon mortuaire de l'Hospice Ste- 
Brlglde, No 1065 rue Maisonneuve Prière 
de ne pas envoyer de fleurs Avis des 
funérailles plus tard.

Remerciement»
CLEMENT-COÜERRF. M Edouard

Clément et sa famille 6587 rue Denorman- 
ville, remercient sincèrement les person­
nes qui ont bien voulu leur témoigner des 
marques de sympathie à l'occasion de la 
mort de madame Clément.

Le procureur de la couronne. Me pftlir i_. • i ■___ i__ nAntoine Senécal. candidat ministé- P°Ur emPecher ,e* télégraphes
riel probable dans Montréal-Mercier j II est venu un étranger visiter 
le 17 août prochain, a souligne cet-j les prisonniers; c’était, parait-il. 
te espèce d’aveu où perçait un va- un représentant de la police pro- 
gue et confus regret de cette remar- vincialc, qui venait là attester

j comme quoi les détenus avaient été 
arretés régulièrement. M. Dauplai­
se lui n demandé d'emmener les 
prisonniers devant M. Jargailles; 
Le témoin a demandé à Breton 
pourquoi on l’avait enfermé, et , 
Breton a répondu Ici, tu ne peux 
pas passer de télégraphes. Le té­
moin a répondu que c'était plus 
dangereux de l’autre côté que do 
leur. Il déclare qu'il travaillait 
pour empêcher les télégraphes et 
non pour en passer.

Me Sénécal demande qu’on s’en 
tienne à la cause; qu’il ne s'agit 
I»as de savoir s’il y a eu plus de 
télégraphes d’un côté que de l'au­
tre. mais si Breton a enlevé Dau­
plaise.

NECROLOGIE

“C’est pour ça que les juges
se choquent des toil’’

; Le juge fait remarquer qu’il s’agit
_ . ———r, , „ . I d’une cause comme une autre, que

Jcweph-B Bérarct époux a Alberti ne Lus- ! ‘est un enlevement. Comme ça 
sier ; s es! passe un jour d'élection, 1.1

BtLpDEAU a Montréal, lé 27, à 88 cause prend un intérêt particulier.
'“lerk^Â Momrtïi Simone, .tue dé j niais c’est une cause ordinaire. On 
feu Robert-P ClerX et d Alma David 

DANSEREAU A la Côte-St-Paul le 
a 67 an*. John Dansereau. époux d'Emma 
Larocque

DEDUIRE — A Montréal, le 28. K 81 an*
Mme Henrt Degulre. née Clémentine Bua-
siére

DUBREUTL A Montreal, le 27 a 41 
ans, Ferdinand Dubreull. époux d'Alice 
Guérin

DUPONT - A Montréal, le 28. A 40 an*.
Blanche Thibodeau, épouse de feu Joseph

barquer Dauplaise dans leur Toi­
ture. M. Noël veut faire préciser 
au témoin où était située la voiture 
des ravisseurs, et à un moment don­
né Me Sénécal dit que cette preuve 
prend trop de temps, que M. Noël 
est trop longtemps sur le coin de 
la rue. M. Noël riposte que M. Sé- 
nécal est peut-être plus bref, que 
c'est une de ses qualités, mais que 
lui, M. Noël est long. Le juge dit 
en souriant qu'il “aime mieux que 
ee soient les avocats qui se dispu­
tent aujourd’hui.”

M. Noël dit que le témoin contre­
dit les deux témoins précédents. 
Il poursuit l’interrogatoire, mais le 
témoin s’impatiente et demande à 
M. Noël:

— Voulez-vous faire un fou de 
moi? \

Le juge dit qu'il a bien compris 
la version du témoin.

“Vous voulez rire de moi”
M. Noël veut que le témoin indi­

que la position de la voiture des 
ravisseurs sur un graphique du 
théâtre de l'enlèvement. M. Germain 
dit que l’avocat le% mélange avec 
ça; vous devez comprendre le fràn- 
çais, dit-il. Et comme les questions 
continuent, le témoin dit: Vous 
voulez rire de moi.

M. Noël demande que le témoin 
sorte. M. Germain sort, et M. Noël 
dit au juge que ce témoin contredit 
les témoins précédents, et qu’il veut 
établir cela bien clairement. Ce 
témoin indique que l'auto des ravis­
seurs était non pas rue Hutchison, 
comme le disent les autres, mais 
rue Villeneuve.
Il a vu Breton enlever Dauplaise

M. Senécal dit que le témoin n’est 
pas un architecte et n’est pas fa­
milier avec les plans, mais qu’ii jure 
que Breton a enlevé Dauplaise. C’est 
cela qui compte.

M. Noël dit que tout n’est pas 
de dire qu’il a vu Breton enlever 
Dauplaise, mais qu’il y a lieu d’en­
trer dans le détail et di voir com­
ment les choses se sont passées.

M. Senécal dit que l’auto des ra­
visseurs n'est pas restée là immo­
bile pendant 24 heures, que les té­
moins ont pu voir les gens à des 
endroits différents à des moments 
différents, qu’ils ne regardaient 
pas tous au même endroit au même 
moment; que l’essentiel est qu’ils 
ont vu Breton enlever Dauplaise.

Le témoin revient et répète la 
même version. Il était au coin 
nord-est des rues Hutchison et Vil­
leneuve, et Breton a emmené 
Dauplaise. le prenant du côté nord 
de la rue Villeneuve et l’emmenant 
du côté sud.

Il reconnaît Breton

M. Trépanier témoigne ensuite. 
Quand j’ai vu Dauplaise, dit-il, il 
était aux mains de Breton. Breton 
l’a conduit par le bras et en le ru- 
doyant, de l'autre côté de la rue 
N illeneuve, il l’a emmené au coin 
sud-est et l’a fait monter dans une 
auto. Le témoin reconnaît positi­
vement Breton, il dit que c’est bien 
lui qui a enlevé Dauplaise. L’auto 
est partie du côté de la rue Saint- 
Laurent.

Enfermé avec 5 autres
M. Paul Tousignant est le témoin 

suivant. Il travaillait pour M. Cor­
mier. Vers midi et demi il a été en- 
!e\é au coin des rues Colonial et 
Mont-iRoyal. On l’a emmené au co­
mité du Dr Plante, et on l’a placé 
dans une petite chambre sans fe­
nêtre. avec cinq autres, il en nom­
me quatre mais ne se rappelle pas 
le nom de l’autre.

Breton est reste devant 
le porte

Dauplaise n été emmené à l’en­
droit où il était enfermé, vers 4 
heures 30. Et ils ont été relâchés 
tous ensemble à fi heures. ,\ partir 
de 4 h. 30 à 0 heures, Breton est 
resté tout le temps devant la porte. 
«I v avait un autre homme un «peu 
plus loin.

11 dit que vers 2 heures 15 un 
supposé membre de la police nro- 
vinciale est venu; on lui n deman- 

] essaie d'en tirer un argument piv de. dit-il. de nous descendre au
litique. "C’est pour ça, dit-il, que Dostc; cet homme n demandé s'il
les .mges se choquent des fois, nuis | v avait des plaintes contre nous
ils reviennent avec le sourire. ; quelqu’un n répondu que non et

l'homme est parti.

Dupont.
FORTIN — A Montré*!, 1* 27, A 84 mu, 

CîeorgM-Pterre Fortin, époux d* f*u Vtlé- 
da Dubois

GAGNE — A Montréal lr 21. MU* Em­
ma. fille de Joseph Gagné 

FORTIN A 8t-Vlnc*nt dé Paul, 1« 27. 
S 82 an». Onéslm* Fortin.

CRAVEL — A Montréal. 1* 27. A 64 *na, 
rt' *e-Anna Dulude. èpoua* d'Engén* Gra­
vai. '

nUARD — A Montréal, le 27 A 63 an*. 
Loui* Huard. époux d'AUda Bourgault 

LORION — A Montréal, le 27. a 17 an* 
Gérard, fil* de Déni* Lonon et de Florida
TlNORMAND — A Montréal, lé 26. A 55 
an*, Mme J. Normand, née Bernadette 
Huberdeau. „ . ...

POIUjETTE — A Montré*!, 1* 28. à 82 
an*. Napoléon Poulette, époux de feu Ma- 
rla-Loulae BrodeurRIVB8T — A Montréal. 1* 27. à 83 an*. 
Joasph R)vest, époux de Léonte Robert 

ROUILL1ARD — A Montréal, le 27. A 78 
an*. Léocadle Rouliltard 

BT-JEAN - A RépenUgny. le 26 A «3 
an*. Hormi*da* Bt-Jrao, époux d Amanda 
Thoula.

Le témoin dit que In pièce avait 
environ 8 pieds par 10. que 13 ou 
14 personnes y étaient enfermées; 
qu'il n’y avait pas de siège, mais 
seulement un vieux matelas.

M. Pierre Germain
Le témoin suivant est M. Pierre 

Germain; il était le 25 novembre 
et est encore sans emploi. Il ne 
travaillait pas aux élections, mais 
il était au comité de M. Calixte 
Cormier, coin Hache! et Saint-An­
dré. Un y n appris qu’il y avait du 
train au coin des rues Hutchison 
et Villeneuve et il s'est rendu là en 
automobile avec d’autres. Il avait 
vu Dauplaise au comité une partie 
do la journée Au moment de l'en­
lèvement. il était rue Villeneuve, au 
coin nord-est de Hutchison. La 
voiture était restée près de la ruel­
le. et il avait marche jusqu'au coin.

Long ef bref
IJ a vu Breton et ses hommes eiu-

Une quinzaine de prisonniers
Le témoin dit qu’il a été introduit 

de force dans la pièce, el qu’il n’a 
pas demandé qu'on le relâche. Il v 
avait dans la pièce une quinzaine 
de prisonniers, mais personne n'a 
tenté de sortir. Le témoin dit que 
c était inutile. Il n’v avait que Bre­
ton dans In porte, il n’avait aucune 
arme dans les mains ni bâton; mais 
il y avait d'autres hommse dans une 
autre pièce et on les entendait par­ler.

M. Albert Bergcror
Mc Sénécal appelle ensuite le 

témoin Albert Bergeron.
Connaissez-vous le plaignant Dauplaise?

— Oui.
Quand Lavez-vous rencontré- 

pour la première fois?
— Le 25 novembre dernier.

— Où?
Dans le cabanon du Dr Ana­

tole Plante, rue Mont-Royal.
— Connaissez-vous l’accuse Bre­ton?
— Oui.
— Quand i’avei-vous rencon­tré?
— Egalement le 25 novembre 

dernier dans le comité du Dr 
Plante.

- Dites à la cour dans quelles 
circonstances vous avez vu Breton 
pour la première fois.

Le témoin raconte alors au tri­
bunal que le 25 novembre dernier 
il avait été chargé de faire la sur­
veillance dans Montréal-Mercier 
pour le compte de feu Me Calixte 
Cormier, candidat actionniste dans 
Montréal-Mercier. Vers midi ce 
jour-là il se trouvait avec d’autres 
compagnons dans la rue Saint-Ur­
bain. Tout à coup des hommes 
sont descendus d’une ou de plu­
sieurs autos et se sont rués sur celle 
ou il avait pris place. Sans vergo­
gne ils ont frappé à coups de gar- 
cette dans les vitres, qui pnt volé 
en éclats. Ces individus malfa­
més se sont ensuite saisi de lui et 
l’ont amené de force dans la pe­
tite prison du Dr Plante, rue Mont- 
Royal, où il a été détenu prison­
nier jusqu’à l’heure de la libéra­
tion.

Me Sénécal : Quelle heure était-il 
quand on vous a conduit au comité 
du Dr Plante?

— Il pouvait être midi et trente.
— Etes-vous allé de votre pro­

pre chef dans ce que vous dites 
être le comité du Dr Plante?

— Non.
— De quelle façon vous a-t-on 

conduit?
— Brutalement et de force.
•— Vous êtes resté jusqu’à quelle 

heure dans le comité du Dr Plante?
Libéré vers 6 heures

— On m’a libéré en même temps 
que les autres, vers six heures du 
soir.

— Jurez-vous que l’individu à la 
barre, Breton, e.st le même Breton 
que vous avez vu au comité du Dr 
Plaute, rue Mont-Royal, le 25 no­
vembre dernier?

— Positivement.
— Pendant que vous étiez dans 

le comité du Dr Plante pouviez- 
vous sortir comme vous le vouliez?

— Ah non!
— Qui vous en empêchait?
— Breton.
— Est-ce que quelqu’un semblait 

monter la garde pour vous empê­
cher de sortir?

— Oui, Breton.
— Pendant combien de temps 

Breton a-t-il agi comme votre gar­
dien ce jour-là?

— Breton a gardé la porte du ca­
banon de 4 h. 30 environ à 6 h. 
du soir.

— Qui vous a laissé sortir vers 
6 heures?

— Breton, l’accusé.
— Est-ce qu’on s’est occupé de 

vous pendant que vous étiez enfer­
mé dans le comité du Dr Plante?

— Jusqu’à l’arrivée de M. Dau­
plaise et de ses compagnons on ne 
s’est pas occupé de nous. La porte 
était fermée. Il faisait chaud. On 
avait soif et on n'a pas bu.

Me Sénécal déclare alors qu’il en 
a fini avec ce témoin et l’offre à 
Me Raymond Noël, qui le contre- 
interroge.

Me Noël: Combien étiez-vous 
dans le comité du Dr Plante avant 
l'arrivée du plaignant Dauplaise et 
de ses compagnons?

— Six.
— Est-ce que vous n'avez pas 

mangé au cours de la journée?
— Oui.
—~ Est-ce avant ou après l’arrivée 

de Dauplaise que vous avez mangé?
— C’est avant l'arrivée du grou­

pe de prisonniers dont faisait par­
tie M. Dauplaise.

— Qu’est-ce que vous avez man­
gé alors?

De la viande juive
— Des sandwiches. Juste un pe­

tit morceau. C’était de la “viande 
juive’’.

— Qui vous a apporté ca?
— Il semble bien que c’était un 

Juif.
— D’une heure à quatre heures 

êtes-vous sorti du cabanon?
— Non.
— N’êtes-vous pas allé à la salle 

de toilette?
— Jusqu’à l’arrivée de Dauplai­

se on ne pouvait pas sortir. Quand 
Breton est arrivé on a ouvert la 
porte qui était restée fermée jus­
que là. Sous la surveillance de Bre­
ton on a pu alors sortir.

— Lorsque vous êtes arrivé au 
comité du Dr Plante, avez-vous pu 
identifier Breton?

Comme des mouches
Non, parce qu’ils étaient trop 

nombreux, lis étaient nombreux 
comme des mouches.

— Dites-vous que vous n’avez 
pas obtenu d’eau potable Jusqu’à 
l’arrivée de Dauplaise?

On n’a pas eu d’eau Jusqu'à 
l’arrivée dp Dauplaise.

Me Noël déclare qu’il a fini à 
son tour de ce témoin.

Deux autres témoins

Me Senécal se lève alors et dé­
clare que c’est la preuve de la Cou­
ronne. IJ ajoute qu’il a deux autres 
témoins. Lemieux et Carpentier. 
Tl ne désire nas les faire entendre. 
Leurs dépositions corroboreraient 
celles de ceux déjà entendus. Î1 
offre ces deux témoins à la défen­
se, si clip en veut.

Après avoir accepté cette offre, 
Me Noël demande nu tribunal

Peut-on continuer la cause à 
demain alors que je ferai entendre 
les témoins pour la défense?

M. le magistrat: — H n'est pas 
encore t tirnres moins 10.

Me Noël : Je ne veux pas abu­
ser.

M. le magistrat: — Demain le 
rôle est très chargé. Tl y n peut- 
être 50 causes sur le rôle.

Mc Noël. Ne pourrions-nous 
pas continuer cette cause à la .se­
maine prochaine?

M le magistrat. — Je suis le 
seul luge actuellement au palais. 
De plus, je pars ne vaeanecs le 30 
juillet.

Me Noël: Ma défense sera
courte.

M. le magistrat secondé par Mc 
Sénécal: Alors faites votre dé­
fense tout de suite.

Me Noël: J’ai beaucoup pré­
paré ma cause. Je tiens encore à 
examiner ma défense. Comme fa­
veur personnelle je vous demande 
cette remise

M. le magistrat ; —* Jb n® puis

pas continuer cette erese à la se­
maine prochaine. l*e mieux que je 
pui&se faire, c’est de l’ajourner à 
demain après-midi pour entendre 
votre défende. Sera-t-elle longue, 
cette défense?

L’affaire d’une heure
Me Noël: — Non. Ce sera l’affai­

re d’une heure peut-être.
Me Sénécal: — Je suis libre à 10 

heures demain matin.
Ajournement à cet après-midi

T
M. le magistrat: — Je ne puis 

entendre cette cause demain matin,
! à cause du rôle. Je l’entendrai de- 
j main après-midi, à 2 heures 30.

La cour s’est ajournée vers 4 
heures à 2 heures 30 cet après- 
midi, sans incident désopilant.

Lettre au “Devoir
Nous ne publions que les lettres 

signées, ou des communications 
accompagnées d'une lettre signée 
avec adresse authentique. Nous ne 
prenons pas la responsabilité de et 
qui paraît sous cette rubrique:

A propos de cette
publication électorale
Saint-Urbain, 25 juillet 1936.

Le Devoir.
Montréal.

M. le directeur,
Auriez-vous l’obligeance de publier 

la lettre ci-jointe dans votre estimé 
journal, en tribune libre, le plus 
tôt possible? Je crois vraiment que 
c’est pour le bien des électeurs de 
cette province.

Vous remerciant à l’avance, M. le 
directeur.

Je demeure votre tout dévoué, 
•LECTEUR

M. le directeur du Journal de
l'Agriculture,

Immeuble de l'Agriculture,
Chambre 112-113,

Québec.
M. le directeur,
Pourriez-vous me dire, soit par 

votre journal, soit par V Action ca­
tholique,, soit par le Devoir, pour­
quoi la Revue politique, journal de 
Montréal, semble apparemment 
n’être .distribuée qu’à vos abonnés 
au Journal de l'Agriculture^

Faudrait-il croire que M. Godbout, 
notre ministre de l’Agriculture ain­
si que notre premier ministre, crai­
gnant l’électorat agricole, se servi­
rait des listes du Journal de l'Agrt- 
rulture pour leur faire adresser un 
journal politique afin d’influencer 
les cultivateurs quant au vote du 17 
août prochain?

Je crois de mon devoir de vous 
adresser cette lettre dans les jour­
naux afin que les électeurs de notre 
province soient en garde contre cet­
te tactique libérale.

Veuillez me croire, M. le direc­
teur,

Votre tout dévoué,
Lecteur de Saint-Urbain, 

Charlevoix.
Saint-Urbain, 25 juillet 1936.

M. Godbout
était ministre...

(Suite de la 1ère page)

M. Lanctôt a d’ailleurs admis lui- 
même qu’il ne’rendait pas de comp­
tes.

Page 312, séance du 15 mai 1936:
M. Lanctôt et l’impôt

sur le revenu
M. Daplessft — Voulex-vous produire 

h part cela, M. Lanctôt, un état des 
argents qui vous ont été payés par la 
province, à quelque titre et pour quel­
que cause que ce soit, couvrant la 
même période (du 1er janvier 1928 au 
15 mai 1936).

M. Lanctôt — A cela, M. Duplessis, 
je vous dirai que je ne tiens pas de 
livres: ça m’est impossible, et je suis 
prêt à m'en rapporter absolument à 
tout ce qui est chargé contre moi dans 
les livres du trésor.

M. Duplessis — Vous ne tenes pas 
de livres?

M. Lanctôt — Non, monsieur.
M. Duplessis — Depuis combien de 

temps ne tenez-vous pas de livres?
M. Lanctôt — Depuis toujours.
M. Duplessis — Comment faites-vous 

pour faire votre rapport sur l'impôt sur 
le revenu?

M. Lanctôt — Cela, ça me regarde: 
vous n’avez rien à faire avec cela.

M. Bercovitch intervient alors et 
I s’oppose à la question.

_ M. Casgrain, président, maintient 
l'objection. M. Duplessis en appelle 

j de la décision et dix-neuf ministé­
riels maintiennent la décision con­
tre 12 oppositionnistes.
Les “hommes nouveaux”

qui voulaient la vérité
Voici quel a été le vote qui a per­

mis à M. Lanctôt de ne pas répondre 
à une question trop embarrassante.

Pour que M. Lanctôt ne parle 
pas: MM. Bastien, David, Francoeur 
Godbout, Mercier. Perrault. Berco­
vitch. Bergeron, Caron, Connors. 
Dansereau, Delagrave. Gaudet, Mrs-
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Rajotte, Robert Taschereau, A. 
Thurber, Turcotte.

Ont voté pour que M. Lanctôt par­
le: MM. Bourque, Drouin, Duguay, 
Duplessis, Fisher, Hamel. Lesage, 
Rochefort. Sauvé, Tardif, Trem­
blay, Trude!.

M Duplessis pose alors une. nou­
velle question :

M. Duplcsiii — M. Lanctôt, faitea- 
vous de» rapport» au gouvernement fé­
déral ou au Tréaot Fédéral concernant 
1 impôt aur I. revenu?

M, Bercovitch défend 
M Lanctôt

Nouvelle objection de M. Berco­
vitch, maintenue par le président, 
et appel de la décision du président 
par M. Duplessis.

Même vote que le précédent du 
coté ministériel; ce qui veut dire 
que M. Godbout, BaMien et Connors 
votent pour que M. Lanctôt se taise. 
Du côté oppositionniste, MM. Pa­
quette et Monk sont venus s’ajouter 
a leurs collègues

M. Duplessis revient à la charge:
M. Duploatia — M. Lanctôt, vous 

avez déclaré quo voua ne teniez pas de 
livres?

M. Lanctôt — Oui.
M. Duplessis — Vous n’avez jamais 

tenu de livres?
M. Lanctôt — l'ai jamais tenu de li­

vres.
M. Duplessis —— Comment faites-vous 

pour tenir vos comptes si vous ne te­
nez pas de livres?

Les "hommes nouveaux"
au secours de M. Lanctôt

M. Bercovitch. — C'est la même 
question. Je m’objecte.

M. Casgrain maintient l’objection. 
M. Duplessis en appelle de la déci­
sion et la décision est maintenue par 
13 même vote de 19 contre 14, c’est-à- 
dire que MM. Godbout, Bastien et 
Connors, les “hommes nouveaux”, 
votent pour que M. Lanctôt ne dé­
voile rien.

C’est alors que M. Bercovitch de­
mande l'ajournement à huitaine, 
frlors que M. Duplessis veut ajourner 
au mardi suivant. Le délai de huit 
jours demandé par M. Bercovitch 
est voté par 19 contre 14. MM. God­
bout, Bastien, Connors, les “hom­
mes nouveaux” du comité, votent 
pour que l’enquête soit ajournée à 
huitaine. Autrement dit, alors, com­
me aujourd’hui, les “hommes nou­
veaux” n'étaient pas pressés de 
continuer l’enquête. Ils n’avaient 
pas le fanal de Mtre C.-A. Bertrand.

Antoine SAY

Les anciens combattants 
canadiens à Londres

Londres, 29. (C.P.) —* Six mille 
anciens combattants canadiens qui 
reviennent d’un voyage sur tes 
champs de bataille du nord de la 
r rance, ont défilé aujourd’hui de­
vant le cénotaphe de Whitehall. 
Quelques milliers de membres de la 
British Legion s’étaient joints aux 
anciens combattants et une foule 
nombreuse s’était réunie pour as­
sister à la cérémonie. C’est le Très 
Révérend Winnington Ingram, évê­
que de Londres, qui a présidé la cé­
rémonie. Quelques-uns des voya­
geurs se sont ensuite rendus à l’Ab­
baye de Westminster où Mme C. 
S. Woods, de Winnipeg, qui a per­
du six fils à la guerre, a déposé 
une couronne sur la tombe du Sol­
dat inconnu. §

Les anciens combattants ont été 
reçus au palais de Buckingham par 
le duc et la duchesse d’York au nom 
du roi Edouard VIII.

N

Peintures — Chaloupes
Huile à moteurs

AIGUISAGE DE TONDEUSES A OAZOF 
aur machine spéciale. 

Remontage de raquettes de tennis
MAURICE BOURGUIGNON

807 est, Ontario.

PRIX SPECIAUX 
FIN de SEMAINE

BURLINGTON, Vt
$2-oo p,.^

seulement
Départ samedi ou dimanche. Re. 
four par les trains du matin, le 
lundi.

Départs de la gare Bonaventure, 
îrv « l 'dimanche excep.
« J Lh’ 20 a m ’ 10 30 a.m.,
8 h 35 p.m., 9 h. 05 p.m., tous 
les (ours.

(Heure solaire)
——%—■——.

pIu* »slmpIes "'nsrtgnements
téléphonez MA. 4731 — 5^ jjj» 

ou LAnc. 8311

Canadien National
Central Vermont

Rutland Railroad

« La crise libérat’rice,,
PAR LE R. P. MULLER, SJ.

Sous ce titre, l’Ecole Sociale P 
milaxre vient de publier une rema 
quable étude due à l’un des soci 
logues les plus réputés de notre 
que, le R. P. Albert Muller, S 
professeur d’économie politique 
l’Institut supérieur d’Anvers et a 
teur de plusieurs ouvrages de s 
ciologie de grande valeur, 
crise, déclare-t-il. a cité à sa h„. 
les trois répondants de Téconom 
moderne: le matérialisme, l’indi 
dualisme et le libéralisme. Ils o 
été condamnés en même temps ou’ 
taient réhabilités les sûrs prin: 
pes que la sociologie chrétienne 
tirés, dès l’origine, d’une saine p' 
losophie naturelle et du trésor 
la révélation.”

Cette thèse. Vaultâr l'établit av 
une grande force de raisonneme 
et une belle limpidité de langa 
C'est une véritable jouissance i 
tellectuelle que de le suivre da 
sa démonstration.

Un appendice contient les gra 
des lignes d’un plan pour l’établi 
sement d’un ordre social chrétie 
élaboré récemment par un grout 
de théologiens américains et 
nadiens.

Cette brochure se vend 15 so 
l’exemplaire, au Service de libra 
rie du Devoir.

Avez-vous besoin de boni livres? 
adressez-vous au Service de Ubralrl* 
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Si vous «llex en Europe 
profitez de la

REDUCTION
de 40 pour cent

sur tous

les chemins de fer de France
i

y compris tr*|ei du port d omvôe 
à Ptti-,

Sur presentation d'uno carte de legiti- i 
motion à obtenir obligotoiremnt *v*nt 
le déport d'Amérique

en o'odressant ou

DEVOIR •• VOYAGES
430, Notre-Dame est * HA. 1241 

Montréal
Billets émis pour tou» les services 
océonlques eu torlf des compognie»

Croisières V*" New-York
(La ville gronde comme un mondai

Par le St-Laurem, le Golfe, 
l’Atlantique et la rivière 

Hudson
tou Inversement)

Neuf jours $£L e 
prix d’aubaine w«Je

A BORD DE LA “DUCHESS OF ATHOLL"
— Déport 17 août de Montréal par roll ou autobus à Albany; de là bl- 

teou de l'Hudson. cabine comprise — 4 jours à New-York — Hé­
bergement, chambre à 2 avec bain — Visites: de la ville en autocar; 
du Rocketeller Center (Radio City) et des studios National Broad­
casting — Retour par la "Duchess of Atholl”. Cabine in- 
térieure à 2 et tous repas à bord*, pzr personne ............. Wwe

* — Cabine extérieure moyennant léger supplément,
® — Chambre seul à New-York, en plus $2.50.
• — par rail, Montréal direct i New-York, une nuit, pullman comprit,

en plus $5.00.

ALLER ET RETOUR PAR LA “D. OF ATHOLL**
De Montréal et Québec à New-York e» retour 9 jours dont 1 à New-York. 

Départs les 18 et 28 juillet. 7 et 17 août.

Cabine intérieure à 2 et tous repas 
par personne à partir de $70.

Cabine extérieure à 2 et tous re­
pas. par personne à partir do $75.

A BORD DU “LAFAYETTE"
__Depart 24 soût de Montréal — Par rail ou autobus à Albany; de là

en bateau de l'Hudson, cabine comprise --3 jours à New-York: 
hôtel 1ère classe en plein centre; chambre à 2 avec bain; visite de la 
ville en autocar, du Rocketeller Center — Radio City et des Studios 
National Broadcasting — Retour par le "Lafayette" — Escale de 
3 heures à Boston — Cabine à 2 extérieure avec douche Ut' 
et tous repas à bord, par personne 
ÏN CLASSE TOURISTE à bord du "Lafayette” e» tout la 
programme ci-dessus, par personne »

• __ Chemin de fer de Quebec à Montreal au depart ou au retour sans
frais.

• — Chambre seul à New-York, en plus $2.00.

—Départ 23 août (soir», da Montréal direct à New-York par rail — 
pullman compris 4 jours à New-York, tout le reste 
comme ci-dessus, par personne .

• __ Chemin da fat da Québac à Montréal au départ ou au retour tens
fraie,

• Chambre seul à New-York, en plus $2.50.
EN CLASSE TOURISTE à bord eu "Lafayette" et teut le 
programme ct-deesui, par personne .............................. ■ wwR

A Atlantic City 
une tourné®

De New-York et re­
tour on autobus *— 
3Vi heures $*3.(34) 
à la plage.

Nombreux autres voyages au Saguenay, les 
Lacs, le Golfe, Terreneuve, les Bermudet. les 
Antilles, etc. — Renseignements sur demande.

LE DEVOIR ~ VOYAGES
430, Notre-Dame Esf 

Tel. HArbour 1241 - Montréal
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— CALCNDftltt —
Demain: JEUDI. » Juillet 1W*

De roet. de Sainte Anne, mnld.
Lever du volell. 4 h. 41.
Coucher du eoieU, 7 h. Jl.
Coucher de la lune, ». 44.

Pleine lune Le 4. a on. iitw. dn wolr. 
Damier quart, le 11, à 11 h. M m. du mat ta 
Nouvelle lune, le 18, à lüh. 25m du matin. 
Premier quart, le 24, A Th. 42m. du matin.

DEVOIR
Le DEVOIR es» membre de la "Canadian Press", de r“A.B.C.” e» de la “C.D.N.A.”

MERCREDI 29 JUILLET 193S
— DEMAIN —

BEAU ET PILAIS

MAXIMUM ET MINIMUM 
Aujourd'hui maximum 72.
Même date l’an dernier TU 
Minimum aujourd’hui 86.
Même date l'an dernier M. 

BAROMETRE: 10 h. am. 29.46, U h. am. 
99.41. Midi: 29.50.

Chtirree torn ou par m Malaon 
M.-R de Mealé. 300-a 8t-Denla Montreal.

|e gouvernement espagnol annonce une
offensive générale par ses troupes 

— ■ 1 ■ 1 ■ ~ ■* " 1 ~~* • 
ien qu'il affirme aujourd’hui que "la révolte s’est 
{effondrée dans toute l’Espagne" — Les révoltés 

veulent isoler Madrid et Barcelone 
afin de s’emparer de la capitale

P'apr^E des dépêches de TAsso- 
ited Press, de l’agence Havas et 

de la Canadian Press)
|Le gouvernement front-populai- 

espagnol, qui se disait tout à fait 
laître de la situation” il y a déjà 
isieurs jours, affirme aujour- 
lui que la “révolte s’est effon- 

|ée dans toute l’Espagne.” Cela 
reste ne l’empêche pas d’agir 

Jmme s’il avait à faire face à une 
rolte encore vigoureuse. Ainsi,

I mobilise, réquisitionne, ordonne 
js attaques, continue d’annoncer 
je ses troupes sont sur le point 
entreprendre une offensive gé- 
[rale. Il n’y a là rien d'étonnant, 

reste, si l’on pense qu’il lui ar- 
^e de constater que certaines vic- 
jres attribuées à ses troupes 
lient d'ordre imaginaire. Par ex- 
iple, on a cru que les troupes 

Juvernementales avaient pris Tô­
le. Un correspondant de l'agen- 
Havas à Madrid télégraphie que 
négation de la nouvelle de cette 

Moire gouvernementale est l’une 
js quelques “notes découragean- 

ici” (discouratiinq notes here). 
Ÿ * *

I Parmi les mesures que le gou- 
Jrnement front-populaire espa- 
jol a jugé bon de prendre, il y a 

confiscation des maisons d’en- 
lignement que les catholiques 
jaient réussi à garder. En d’au- 
es termes, se fondant sur l’article 

de la constitution, il veut para- 
kever ce que les anticléricaux 
Cmmencèrent il y a quelques an- 
Jes. Ua confiscation doit s’effec- 
|er d’ici quelques jours.

¥ * Ÿ
lA Madrid, la lutte contre les 
hoites vient de se traduire par la
liblication dans “tous les jour-
uix” d’instructions que le haut 

Immandement de la révolte au- 
Lit données à ses troupes. D’après 
ptte pièce, le haut commandement 

la révolte aurait ordonné ceci: 
Uiller les femmes; exécuter som- 
lairement tous les suspects; user 
|s terreur pour montrer au public 
[s qui l’attend s’il se rebelle; dé­

truire les moissons et les troupeaux 
des cultivateurs fidèles au gouver­
nement front-populaire; opérer 
une “annihilation morale”. Or, il y 
a quelques heures à peine, l’un des 
chefs des droites en révolte, le gé­
néral Emilio Mola (ou de Mola), 
disait — et c’était au moins la se­
conde fois qu’il le faisait: Victo­
rieux, les révoltés ne châtieront 
leurs ennemis que lorsque ce sera 
absolument nécessaire.

•¥*
Vera, (Espagne), 29. (SPA). — 

Le général Mola dit que les révol­
tés du sud et ceux du nord projet­
tent d’isoler Madrid de Barcelone, 
afin de s’emparer de la capitale, 
Madrid, a-t-il expliqué, s’appuie sur 
Barcelone. Lorsque nous aurons la 
capitale, nous pourrons procéder 
à loisir relativement à la Catalo­
gne.

D’après l’état-major du general 
Mola, les armées de la révolte for­
ment un immense demi-cercle qui 
s’étend de Gibraltar à une ville à 
proximité de la frontière franco- 
espagnole, Venasque, et passe à 
l’ouest de Madrid.

*¥*•¥•*¥*
Lisbonne. 28. (SPA). —- Le chef 

de droite espagnol Gil Robles esi 
arrivé au Portugal aujourd’hui. Il 
venait de France. Il affirme n’être 
aucunement mêlé à la révolte en Es­
pagne et par conséquent n’étre pas 
du tout responsable de l’actuel état 
de choses dans ce pays.

•¥**¥*•£
Paris, 28. (SPA). — Des organi­

sations ouvrières françaises ont 
entrepris de recueillir de l’argent 
pour aider les unions espagnoles à 
combattre les “fascistes” chez elle. 
La Confédération générale du tra­
vail, qui affirme compter 4 mil­
lions d’adhérents, affirme que si 
les révoltés espagnols triomphaient, 
ils feraient peser “une menace per­
manente contre notre pays et la ré­
publique française”.

(Chez les ouvriers britanniques 
aussi on recueille de l’argent pour 
aider des organisations ouvrières 
espagnoles à combattre.)

La situation politique n’est 
pas encore claire au Manitoba

Il semble bien cependant qu’aucun parti ne pourra 
obtenir une majorité absolue

Travaux dans les 
chemins de mines

WINNIPEG, 29. (C.P.) — La «ituation politique n’eJt pa»
encore claire au Manitoba, mai* il semble bien qu’aucun parti ne __ ^_______
pourra obtenir une majorité absolue. Le travail de comptage des gouvernement 
bulletins, qui est très long à cause du système de représentation ^ ^^avlux'd^ vol 
proportionnelle en vigueur dans les villes et de celui du vote trans- ; pas encore,
férable en vigueur dans les comtés ruraux, se poursuit. Il reste Voici la liste des chemins 
encore onze comtés ruraux qui n’ont pas encore fourni de résultats raines :

Liste de travaux communiquée 
ce matin par M. Bouchard
Québec. 29 (dTn. G.). — M. Da­

mien Bouchard a communiqué ce 
matin la liste des travaux qui se­
ront exécutés dans les chemins de 
mines conformément à l’entente 
du gouvernement fédéral et du 

provincial.
concer­

nant les travaux de voirie n'est
de

définitifs et sept sièges à attribuer dans la ville de Winnipeg.
Voici, aux dernières nouvelles, la situation respective des dif­

férents partis: libéraux-progressistes, 18; conservateurs, 10; Cré­
dit social, 4; CCF, 1; indépendant, 1; communiste. 1. Parmi les 
candidats qui ont de l’avance sur leurs adversaires, on compte 5 
libéraux-progressistes, 6 conservateurs et 4 CCF.

Les deux candidats qui ont été déclarés élus ce matin pour la 
ville de Winnipeg sont l’ancien maire Ralph H. Webb, conserva- 
Jeur, et le secrétaire provincial du parti communiste. M. James Lit- 
terick. MM. John Queen, maire de la ville et candidat CCF, W. J. 
Major, procureur général, J. S. McDiarmid, ministre des ressources 
naturelles, semblent assurés d’obtenir trois des sept sièges qui res­
tent à attribuer pour la ville de Winnipeg.

Faits divers

Barnett continue de 
témoigner à l'enquête Tory

<e détenteur actuel des actions "Weaver Coal’’ 
subit un interrogatoire serré

Le sénateur Webster cet après-midi

Montréal; la B. Sr St-Dominique, 
de Ste-Thérèse de Blainville; Mme 
Cleghorn, de Lewiston, Maine.

Les employés supérieurs du Ca­
nadien National ne peuvent expli­
quer les causes du déraillement.
Sauvé par un constable

M. Eugène Filion, constable mu­
nicipal attaché au service de la cir­
culation a sauvé d'une mort certai­
ne M. Roger LeRossignol, 7142 rue 
de la Roche, qui en perforant les 
murs d’une maison en construc­
tion, pour y introduire des fils 
électriques, prit un choc très vio­
lent qui l'immobilisa et qui l’aurait 
sans doute terrassé, si ses plaintes 
n’avaient attiré l’attention du cons- 

I table Filion qui, réalisant le dan-

La tragédie de la 
rue des Erables

Mme Patrick Doolan assassinée 
— Le jeune Doolan trouvé 
mourant —- M. Patrick Doo­
lan, le père, trouvé seul, en­
fermé avec les victimes et 
souffrant d’une blessure au 
poignet
Une tragédie horrible s'est dé­

roulée, de bonne heure hier matin, 
au No 3443, rue des Erables, à l’ap- ger, renversa brusquement l’esca- 
partement occupé par M. Patrick beau sur lequel l’ouvrier était rnon- 
Doolan, ancien chef de district des té. Celui-ci tomba et échappa, dans

L’interrogatoire de M. C. M. Bar­
bu, vice-président et détenteur de 
|r«s>que toutes les actions Weaver 
ml, s’est poursuivi privément, ce 

|,atin, à l’enquête du charbon. 
|omme celle d’hier après-midi, la 
•■ance de ce matin s’est tenue dans 

JjMude de l’avocat de la compagnie 
■eaver, Me Mann. Copie de la 
(inscription sétnographique a été 
In médiate ment transmise à la 
|resse.

Interrogé par le conseiller juri- 
Jique de l’enquête. Me Bernard 
J/issoninette, par Me Mann, et par 
lovocat des compagnies Webster, 
l/e Aimé Geoffrion, le témoin a 
bpété à peu près ce qu’il avait dit 
lier.
f 11 a ajouté que M. L. G. Mickles 
t'ste président en même temps que 
Krant de Weaver Coal, au salaire 
[je $25,(HH), plus une participation 
fix bénéfices. Un certain Alan Ro- 
r rs est aussi au service de la com- 
l'agnie et son salaire est de $6,000, 
Lus une part des bénéfices, Quant 
l'a témoin, principal actionnaire de 
rent reprise, il ne touche qu’un sa- 
Pirc annuel le $10,000 en tant que 
riee-président.
1 11 n’a encore reçu aucun divi- 
L-nde bien que sa mise de fonds 
apposée soit considérable* plus 

[’un demi-million de dollars. La 
Lmipagnic a fait des bénéfices cha- 
me année depuis 1932, mais ils ont 
éé affectés, moins la part à MM. 
liicklcs et Rogers, à des améliora- 
|/ohs et à l’effacement de certains 
l’assifs, etc.
t, Le témoin déclare un peu plus 
I iin que ce n’est pas $500,000 qu il 
F emprunté de Vlmpcrial Trust,

(' mis $728,877.84, la différence re- 
résentant ce qu’il a fallu payer 

tour l’achalandage W’eauer, repre- 
fenté en bonne partie par des con- 
R-ats avec d’autres compagnies qui 
suirnissent le charbon.

Cette somme, M. Barnett l’a due 
à Vlmperial Trust jusqu’au 23 mars 
de cette année. Le principal de 
$728,877 était alors dû, plus les 
intérêts courus, $17,373, soit un 
grand total de $746,251.

Celte même somme a été emprun­
tée. en mars 1936. de la Chase Na­
tional Bank, de New-York, pour 
rembourser Vlmperial Trust.

A ce moment, le 7’rus/ n’exi­
geait le remboursement ni du prin­
cipal ni des intérêts. L’emprunt 
eût pu se continuer.

M. Barnett dit qu’il a changé de 
créanciers parce qu’il préférait de­
voir à des gens des Etats-Unis.

Me Bissonnette: Pour emprunter 
de ta Chase National Bank, vous 
avez dû obtenir la garantie du sé­
nateur Webster, votre bâilleur de 
fonds du National Trust?

C’est juste, mais nous y ga­
gnions sur l’intérêt, dont le taux ré­
duit de 6 à 5 pour cent par Vlm­
perial Trust tombait à 1 1-2 pour 
cent avec la Chase Bank.

Est-ce la seule raison...?
— Non, c’en est une.
Le témoin dit qu’il n’a eu aucune 

conférence avec le sénateur Webs­
ter, à propos de la garantie donnée 
par celui-ci. 11 ne se considère pas 
en dette avec le sénateur parce 
qu’l a un an pour régler ses 
affaires.

Me Mann: Il se passe bien des 
choses en une année.

M. Webster, cet après-midi
Ce! après-midi, la commission 

reprend ses séances publiques. Le 
sénateur Webster sera entendu.

EN VACANCES 
faites-vous suivre par
LE DEVOIR

Canada
1 semaine........................ 20
2 semaines....................... 35
3 semaines...................... 50
] mois . .... ....................60
2 mois........................... 1.00

Etats-Unis
1 semaine....................... 25
1 mois............................. 75
3 mois...........................2.00

Faire remice par chèque 
au pair ou mandat, au “De- 
voir”, C P. 4020, Montréal 
(abonnements).

Deux nouveaux 
cuirassés

Londres. 29. (S.P.A.) — Le pre­
mier lord, sir Samuel Hoare. a an­
noncé aux Communes aujourd’hui 
que l'Amirauté fera commencer la 
construction de deux cuirassés en 
Janvier prochain. _____

Discours de Baldwin 
aux Canadiens

Londres, 29. (S.P.C.) — Dans un 
discours aux Canadiens qui onl 
participé à l'inauguralioji du mo­
nument de Vimy, le premier minis­
tre Baldwin a dit que le monde 
mérite de périr s'il ne trouve pas, 
pour régler ses différends, un moyen 
autre que la guerre^____ >

L'Allemagne et
la Tchécoslovaquie

Londres, 29. (S.P.C.) — Le
Morn/ng Post annonce que le 
Rrirhsfrthrer Hitler proposera à la 
Tchécoslovaquie de conclure avec 
elle un pacte de non-agression d’une 
durée de dix ans, pourvu qu'elle 
rompe son alliance avec l’Union so­
viétique et qu’elle améliore la si­
tuation de sa minorité allemande.

pompiers de Montréal. La femme 
de l’ancien chef (née O’Brien) a 
été assassinée et la police a trouvé 
le corps dans le lit de la victime. 
Le fils unique de M. et Mme Doo­
lan, Patrick Doolan, 23 ans, a été 
trouvé horriblement blessé et mou­
rant, dans sa chambre à coucher.

Il semble bien que l’auteur de 
cette double tragédie soit le père 
lui même, que la police a trouvé 
seul, enfermé avec les victimes et 
souffrant lui aussi d’une blessure 
au poignet qu’il se serait vraisem­
blablement infligée dans la lutte 
avec son fils ou en tentant de se 
suicider. La police judiciaire croit 
pouvoir attribuer le gesie homici­
de à une crise de folie. Car, au dire 
d’une belle-soeur de M. Doolan. — 
celle-là même qui a découvert la 
tragédie et alerté la police — M. 
Patrick Doolan “n’était plus le mê­
me homme depuis trois jours et il 
prenait beaucoup de remèdes”.

Interrogé par la police, l’ex-chef 
Doolan a dit qu’il ne se souvenait 
plus de ce qui s’était passé. Il avait 
l’air d’un homme complètement hé­
bété. Doolan a été conduit à l’hô­
pital Saint-Luc où on pansera sa 
blessure au bras en attendant qu’il 
puisse comparaître à l’enquête. A 
l’hôpital Notre-Dame où le fils 
Doolan a été transporté, on déses­
père de sauver le jeune homme.

L’ex-chef Doolan est bien connu 
à Montréal et il joui! de l’estime de 
ses anciens supérieurs et collè­
gues. Du témoignage de ceux-ci, 
seul un accès subit de folie peut 
expliquer un acte tel que celui ap­
paremment commis par lui, hier. 
M. Patrick Doolan a servi pendant 
34 ans au département du service 
municipal des Incendies de Mont­
réal. Le 30 décembre 1933, dans 
l’incendie qui détruisit un immeu­
ble au no 352, rue Notre-Dame est. 
le chef Doolan avait été gravement 
blessé par des débris, alors qu’il 
combattait les flammes à la tête de 
ses hommes. A la suite de cet acci­
dent. il avait passé plusieurs se­
maines à l’hôpital. Tl n a pas re­
pris son service depuis, et il était 
à sa pension depuis un an.

La servante des Auger
succombe à son tour
Mlle Miml Pronovost, servante à 

l'emploi de la famille Emile Auger, 
oui a été presque totalement anéan­
tie dans l’incendie de la demeure 
des Auger au lac Dufault, a s"(- 
combé à ses blessures et à ses brû­
lures, à l’hôpital de Noranda. Mlle 
Pronovost, dont la famille demeu­
re à Ste-Geneviève, prés des Trois- 
Rivières, était à l’emploi dp la fa­
mille Auger, au lac Dufault, depuis 
un an. On sait qu’au cours de 1 in­
cendie de la demeura de M. Auger, 
seuls celui-ci et Mlle Pronovost 
avaient réussi à échapper aux flam­
mes.

L’état de M. Anger, qui a été 
transporté à l'hôpital de Noranda, 
est critique.

La liste des victimes de celte 
tragédie s’établit comme suit: Mme 
Emile Auger, 25 ans; Cécile Auger, 
4 ans; Thérèse Auger, 3 ans; Lise 
Auger. 8 mois; Mlle Mimi Prono­
vost, 20 ans.

Un mort’ et plusieurs blessés
Le rapide Montréal-Portland du 

Canadien National a déraillé, à 3 h. 
35, hier après-midi, près de la ga­
re de Soutn-Durham, Québec, à en­
viron 30 milles au nord-ouest de 
Sherbrooke. La locomotive a quit­
té le rail avec le fourgon aux ba­
gages. Le mécanicien de la loco­
motive. M. G.-I. Gauthier, 55 ans, 
de Montréal, a perdu la vie dans 
l’accident. Le chauffeur, qui a été 
projeté à une cinquantaine de 
pieds, est sain et sauf. Les wagons 
à voyageurs n’ont pas quitte les 
rails mais le choc a été si violent 
que plusieurs voyageurs ont été 
blesses légèrement ou ont subi des 
rhors nerveux. Ces blessés sont: 
Mlle Nadon, rue Aylwin, Montréal; 
Mme Duval, 4461 rue Beaubien est,

sa chute, un vilebrequin qu’il tenait 
à la main et dont le contact avec 
un tuyau de fonte communiquant ! 
avec le sol avait produit un com­
mencement d’électrocution.
On repêchf le cadavre 

d’un inconnu
t'on a repêché, ce matin, dans le

La ccuivention comprend cinq 
projets.

1— Latulippe. à Guillet—Construc­
tion d’un chemin dans le comté de 
Témiscamingue, à partir du villa­
ge Latulippe jusqu’aux mines du 
canton de Guillet. Longueur 19 mil­
les. Coût approximatif: $190,000.

2— Amélioration de 3 milles 1-2 
du chemin dans le canton de Ma- 
lartic, comté de l’Abitibi. Goût ap- 
proxima4if: $25,000.

3— Construction d’une section de 
la route Rouyn-Louvicourt dans les 
cantons Fournière et Dubuisson. 
Longueur, 11 milles, pour donner 
une sortie à plusieurs mines dont 
la mine Shawkey. Coût approxima­
tif: $115,000.

4— Gonstruction d'une deuxième 
section de la route Rouyn-Louvi­
court dans le canton Bourlamaque, 
Jusqu'à l’intersection de la route 
conduisant aux mines Perron et 
Beaufort. Longueur 10 milles. Coût 
approximatif: $148,000.

5— 'Chemin reliant les mines 
Perron, Beaufort, Bussières et au­
tres au chemin Rouyn-Louvicourt. 
Longueur 4 milles 1-2. Coût ap 
proximatif: $45,000.

La contribution du ministère fé­
déral des Mines est de $350,000 et 
la contribution du gouvernement 
de la province est de $175,000.

Mort d’une 
centenaire

à Québec
Mme Jacques Labrecque est dé­

cédé à 100 ans et 6 mois — 
Douze petits-enfants et 25 ar­
rière-petits-enfants lui survi­
vent

QuébecQuébec, 29. (D.N.C.)

JC a Politique
Mercier et

Maisonneuve
Les candidats ministériels dans 

ces deux comtés seront choisis 
sous peu
L’organisation libérale n’a pas 

encore désigné les candidats offi­
ciels du parti pour les comtés de 
Mercier et Maisonneuve. Hier MM. 
Antoine Sénécal et Ubald Fortin, 
dont il était question comme can­
didats libéraux dans ces deux com­
tés ont déclaré qu’ils ne seraient 
pas candidats. Me Edouard Tellier, 
organisateur en chef du parti libé­
ral pour le district de Montreal, 
nous a dit ce matin que les candi­
dats dans ces deux cbmtés seront 
choisis sous peu, peut-être cet 
après-midi. Ce sont les deux seuls 
comtés de la ville de Montréal où 
le candidat libéral n’est pas choi­
si. Ü reste bien aussi Laval, mais 
bien qu’il n’y ait encore rien d’of­
ficiel a ce sujet, il semble bien que 
M. Joseph Filion, ancien député du 
comté, sera le candidat du parti.

Nicolet

bassin du Marché, en face du quai ! vient de perdre une centenaire dans 
Victoria, le cadavre d’un inconnu la Personne de Mme Veuve Jacques 
qui est tombé à l’eau hier soir, vers ' grecque (Marguerite Porclle),l 
10 heures 10. Deux marins ont en- n^e a Cap Pelé (près Shediac, N.- 
tendu, vers cette heure, hier soir, le 1er février 1836. Elle était
des appels de détresse. Ils ont alei 
té la police qui a aussitôt commen

donc âgée de 100 ans et six mois. 
Son père était originaire de Fran­

ce des recherches et a découvert, i ce.
vers 1 heure, un cadavre qui flot- En 1860, elle épousa Jacques J-a-
tait sur le fleuve. Le corps a été 
transporté à la morgue.
Le feu à l’Anglo

Québec, 29. (C.P.) 
éclaté hier soir à Y Anglo Canadian 
I ulp and Paper et y a rendu plu­
sieurs moteurs inutilisables.
La foudre fue un mineur

Amos 29. (C.P.) — La foudre 
est tombée hier dans la mine de 
Val-d'Or et y a tué M. Alfred Ma- 
theson, 48 ans, autrefois de Ncw- 
Waterford, en Nouvelle-Ecosse.

La foudre a fait éclater prématu­
rément la dynamite que venait de 
préparer M. Matheson. Elle a suivi 
un fil de fer conduisant aux fusibles 
du câble transporteur d’énergie.
La mort de M. Hermel 

Girard fut accidentelle
Québec. 29. (C.P.) — Le jury du 

coroner a rendu hier un verdict de

brecque, natif de St-Charles de Bel- 
lechasse et contremaître du chemin 
da fer Intercolonial. Ils eurent huit 
enfants, dont trois sont encore vi­
vants, M. P. Labrecque, 75 ans, de 

Ln feu a Waterville. Mass.; Mme Emile Du­
puis (Joséphine), 56 ans, 23 Ki~ 
rouac, Québec, et Mme Isidore Côté 
(Odina), 50 ans de Sorel.

Lui survivent egalement: un frè­
res. M. Louis Porelle. 82 ans, de 
Sanford. Maine, et une soeur, Mme 
Isidore Léger, 80 ans, de Rogers- 
ville, N.-B.

Lui survivent en plus, 12 pejits- 
enfanis, dont Mlle Bita Dupuis, de 
Québec, et 25 arrière petits-enfants, 
dont utip dizaine de la cinquième 
génération.

Mme Labrecque est décédée vers 
vers 3 heures hier après-midi chez 
sa fille. Mme Emile Dupuis, rue Ki- 
rouac, où elle demeurait depuis 26 
ans. soit depuis le décès de son mari 
à Montmagny.

mort accidentelle dans le cas de M. f fl* ArtIOfl
Hermel Girard, qui a été tué ven- ILR-IJIlî W 
dredi dernier dans la collision de
son auto avec un tramway de la 
Grande-Allée.

La femme de M. Girard et un nom­
me Joseph Prémont, ainsi que son 
fils, ont été blessés dans cet acci­
dent.

Ordination du R. P. 
Jacques Cousineau, S.j.
Le R. P. Jacques Cousineau, S.J., 

sera élevé à la prêtrise par S. Exe. 
Mgr l orget, évêque de Saint-Jean, 
le dimanche 16 août prochain, dan, 
I église du Gesù, rue Bleury. Fl 
dira sa première messe le lende­
main dans la même église.

Le P. Jacques Gousineau est le 
fils du regretté docteur Joseph 
Gousineau, médecin bien connu de 
Montréal, qui fut un ries premiers 
présidents do l'Association atliléti 
que nationale. Il fit de brillantes 
éludes nu collège Sainte-Marie on 
ij enseigner la rhétorique
de 1930 à 1933.

Le P. Marcel Proulx
Ottawa, 29 (dTn.C.) — Le R. P. 

Marcel Proulx, O.ML, n quitté la 
capitale hier après-midi pour se

Nombreux auditeurs — Rapports 
des cours d'action catholique
__ Cours de l'abbé Desrosiers
et du R. P. Adrien
Treize à quatorze cents auditeurs 

se pressaient hier après-midi dans 
le vaste auditorium du Plateau 
nour assister aux réunions de 3 h- 
15 et de 4 h. 30 de l’Ecole d’Action
catholique. ,

Il y eut d’abord, comme la veille, 
de 2 h. à 3 h„ cercles d’études par 
groupes où sous la direction d un 
président compétent des échanges 
de vues eurent lieu sur le cours 
donné le matin. La réunion des 
prêtres que dirigeait Mgr Chau­
mont et a laquelle assistait lc^ con­
férencier, M. le chanoine Clinm- 
berland fut particulièrement inté­
ressante.

A 3 h. 15, quelques oeuvres fémi­
nines d'action catholique présen­
tèrent leur rapport: La Fédération 
Nationale Snint-Jean-Baptiste par 
Mme Alfred Thibaudeau, présiden­
te; In Ligue Catholique Féminine, 
par Mme Edmond Brossard, prési­
dente; la Fédération des amicales; 
le Guidisme, par Mme René Du- 
guiiy, présidente; et l'Association

Le candidat de l’Union nationale
est M. Emery Fleury
Les Trois-Rivières. 29 (D.N.C.) 

— Les 134 délégués de l’Union Na­
tionale, venus de toutes les parties 
du comté de Nicolet, à Bécancour, 
ont choisi comme leur candidat M. 
Emerv F'ieury, cultivateur de St- 
Léonard.

Cette convention a été tenue 
sous la présidence de Me M. Ro- 
dier, du comité central de Mont­
réal.

Deux aspirants à la candidature 
unioniste pour le comté de Nico­
let ont brigué les suffrages des dé­
légués. Après la convention, M. H. 
Camirand, de Sainte-Eulalie, s’est 
rallié au choix des délégués, dans 
un discours qu’il a prononcé en 
présence de 600 personnes qui at­
tendaient à l’extérieur afin de con­
naître le choix des délégués.

Après que M. Camirand eut par­
lé, M. Emery Fleury, le candidat 
choisi, fut invité à porter la paro­
le. M. Fleury s’est dit très touché 
de la marque de confiance qu’on 
venait de lui donner^ spécifiant 
qu’il appuierait M. Duplessis dans 
son programme, spécialement en 
ce qui a trait à la classe agricole.

Il oui pour M. Camirand des re­
merciements touchant l’appui gé­
néreux que celui-ci lui offrait et 
aborda ensuite brièvement le pro­
gramme de l’Union Nationale.

11 termina par un appel aux cul­
tivateurs et les assurant de son en­
tier concours.

Archevêque
de Rouen

Cité-du-Vatican, 29. (C.P.-Havas) 
Sa Sainteté le pape Pic XI a 

nommé aujourd’hui Son Excellen­
ce Mgr Pierre Petit de Julleville, 
évêque de Dijon, comme archevê­
que de Rouen, en remplacement de 
Son Excellence Mgr du Bois de la 
Villerabel, démissionnaire à la sui­
te de difficultés financières diocé­
saines.

Mgr Petit de Julleville, évêque 
depuis 1927, est né à Dijon même, 
le 22 novembre 1876. Ordonné 
prêtre à Paris le 1er juillet 1904, il 
devint chanoine honoraire et su­
périeur de l’école Sle-Croix à 
Neuilly, Mgr de Julleville a été élu 
évêque au consistoire du 23 juin 
1927. Il a pris possession de son 
siège le 10 août, a été sacré à Notre- 
Dame de Paris par le cardinal Du­
bois le 29 septembre et intronisé 
le 10 octobre suivant. Il succédait 
à Mgr Landrieux.

rendre à Groiiard. Alberta. Le R. catholique des Gardes-Malades, par 
P. I rotilx a été nommé secrétaire Mlle Maria Roy, présidente du Co- 

de S Ex. Mgr Joseph ,njté d’Action catholiqueparticulier
Guy, O.M.I. Le R, P. Proulx est le 
fils du juge Edmond Proulx, de 
Sudbury.

Dîner à M. W. Gagnon
Demain soir, à 7h., à l’hôtel Mt- 

Royal. les inanurnrturiers de 
chaussures, les industries affiliées 
cl un groupe d’amis offriront un 
dîner à M. Wilfrid Gagnon, minis­
tre du commerce et de l’industrie 
dans le cabinet Godbout.

Mgr Le Fer de la Motte
Paris, 21 (Par courrier) Mgr 

Ee F'rr de La Motte, ancien évêque 
de Nantes, est mort le 20 juillet. 11 
avait, à cause de son état de santé, 
donné depuis un an su démission.

A I h. 30, deuxième cours sur la 
doctrine sociale de ITglise par M. 
Jean-Baptiste Desrosicrs, P.S.S., 
professeur de théologie morale au 
Grand Séminaire de Montréal.

Le conférencier parla de la lé­
gislation ,sociale. Il revendiqua 
différentes formes qui s’imposent 
actuellement pour le bien-être de la 
classe ouvrière. Ce matin, le R. P. 
Adrien Malo, O.F.M., professeur de 
théologie dogmatique au scolasti- 
cat de Rosemont, traita devant un 
nombreux auditoire d un sujet des 
plus intéressants: l'action spéciali­
sée, c’est-à-dire la conquête du mi­
lieu. _ _____

Le P. Vermcescb
Le courrier d’Europe nous ap­

prend la mort du R. P. Verniceseb. 
le célèbre professeur jésuite.

Au Conseil privé
Londres, 29. (C.P.) — Le comité 

judiriaire du Conseil privé a ac­
cordé aujourd’hui la permission au 
gouvernement canadien d’en appe­
ler de la décision rendue par la 
Cour suprême du Canada sur la 
validité des lois ouvrières de l’ad- 
ininistration Bennett. Leurs Sei­
gneuries ont accordé la permission 
dans tous les cas sans même deman­
der aux avocats du gouvernement 
canadien de faire valoir leurs mo- 
ttifs. Les lois qui font l’objet de cet 
appel sont celles de la journée de 
repos, de la semaine de quarante- 
huit heures, du salaire minimum et 
de l’assurance-cliôninge.

Quel est donc
le mot français?...

fous demandez-vous parfois--vous 
le trouverez en lisanl Les Strangers 
dans la eité (Recensement de nos 
anglicismes par Léon Lorrain). 
Ouvrage de 140 pages, au comptoir 
on par la poste, 75s. Service de 
librairie du Devoir:

M. Duplessis à Magog 
et à Coaticook

Le chef de l’Union nationale par­
iera à ces deux endroiti ce 
»oir — Dimanche, à Lac Mé­
gantic

Ce soir, M. Maurice Duplessis, 
chef de l’Union nationale, parlera i 
deux grandes assemblées; il porte­
ra la parole à Coaticook, à 8 heures, 
puis à Magog où son discours, de 
même que ceux des principaux ora­
teurs, seront irradiés sur tout le 
réseau français de Radio-Canada.

Des haut-parleurs seront instal­
lés au manège militaire de Coati­
cook et à l’Arena de Magog, où se 
ront tenues ces assemblées.

Les orateurs seront: MM. Mauri­
ce Duplesssis, William Tremblay, 
I. Sabourin, le colonel John Bour- 
•que, Rouville Beaudry, Jonathan 
Robinson, Joseph Gingras, Sher­
man, H. Gii oci uct te et A. Lefebvre.

A Lac Mégantic
M. Duplessis tiendra une grande 

assemblée dimanche, à 2 h. (solai­
re) au Lac Mcgantic.

Cette assemblée sera irradiée par 
les postes du réseau français de 
Radio-Canada.
M. Godbout parlera à Québec le 7

Québec, 29 (C.P.) — Le premier 
ministre Godbout parlera à Lévis, 
le 2 août; à Québec, le 7; et à Mont­
réal, le 11, annonce M. Fernand 
P’afard, député fédéral de l'Islet el 
organisateur libéral pour la région 
de Québec.

M. Duplessis à Québec le 10
Québec, 29 (C.P.) — M. Maurice 

Duplessis portera la parole à une 
grande assemblée qui aura lieu au 
Manège militaire de Québec, le 10 
août, au soir.
L’assemblée Duplessis 1 Magog
IRRADIEE A RADIO-CANADA DE 

9H. A 10H. 30
L’assemblée de M. Maurice Du­

plessis, chef de l’Union Nationale, 
à Magog, ce soir, sera irradiée sur 
tout le réseau français de Radio- 
Canada, de 9h. à lOh. 30.

M. Lauriault est candidat
LE DEPUTE SORTANT DE SAINT- 

HENRI SE PRESENTE COMME 
LIBERAL INDEPENDANT

M. W.-E. Lauriault, député sor­
tant du comté de Saint-Henri, an­
nonce qu’il est candidat libéral in­
dépendant dans ce comté à l’élec­
tion du 17 août et qu’il a fait son 
dépôt hier.

M. Lauriault a ouvert son comité 
central, à l’angle des rues Saint- 
Philippe et Notre-Dame. TI fera con­
naître d’ici quelques jours son pro­
gramme et l’endroit de ses assem­
blées.

Le Dr Ph. Hamel i la radio
Québec, 29. (D.N.C.) — Le Dr

Philippe Hamel, député sortant de 
Québec-Centre, et candidat de 
l’Union nationale darft ce comté, 
parlera à la radio vendredi soir, de 
7 h. 30 à 8 h. La causerie du Dr 
Hamel sera diffusée par les postes 
CRCK (Québec), CRCM (Montréal' 
CR CS (Chicoutimi) CHNC, (New 
Carlisle) et CKCH (Hull), soit tout 
le réseau québécois de Radio- 
Canada.

M. Ubald Fortin n’est pas can­
didat

M. Ubald Fortin, qu’une déléga­
tion nombreuse avait prié de se 
porter candidat libéral dans le com­
té de Maisonneuve, à déclaré hier 
soir qu’il ne peut accepter celle 
candidature. Voici le texte de sa 
déclaration :

“J'ai été profondément touché de 
la demande des amis du comté de 
Maisonneuve. Je regrette de ne pou­
voir accepler la candidature libé­
rale de ce comté. Je remercie ceux 
qui m’ont donné une nouvelle 
preuve de leur amitié et je les prie 
de compter sur mon entier dévoue­
ment et sur ma grande considéra­
tion”.

M. Fullerton 
et ses collègues 

restent en fonction

Une information d’Ottawa qui 
nous vient de bonne source nous 
apprend que les régisseurs du Che­
min de fer national du Canada ne 
seront pas remplaces avant te 1er 
septembre prochain.

Bulletin
météorologique

Toronto,, 29. (C.P.) — Hier soir 
et la nuit dernière il y a eu des aver­
ses dans plusieurs régions de l'On­
tario, el des orages, au Québec; 
dans les provinces de l’ouest il a 
fail beau.

Voici le temps qu’il fera proba­
blement au Québec, demain:

région de Montréal et d’Ottawa, 
vallée du bas St-Laurent: beau et 
modérément chaud;

nord-ouest du Québec et lac St- 
Jean : vent du nord-ouest, beau et 
frais:
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Le 200e centenaire de la paroisse de 
la Visitation du Sault-au-Récollet

Texte de l’allocution de circonstance prononcée 
par M. l’abbé Emile Lambert à la messe 

solennelle de dimanche dernier
Voici le texte de l allocution de 

circonstance prononcée par l'abbé 
Emile Lambert, curé de la parois­
se St-Antonitf de Montréal, à la 
messe solennelle célébrée diman­
che à l'église de la Visitation-dn- 

'Sault-au-Récollet, à l'occasion du 
deuxième centenaire de la fonda­
tion de cette paroisse:

Mes frères.

Il y a, dans les paroisses, des 
dates aur.quelle i! faut s’arrêter: 2.\ 
60, 75. 100, 200 ans sont des anni­
versaires importants. On y fait 
halte, on se recueille, on festoie; 
on considère le passé, on examine 
le présent, on envisage l'avenir.

Vous avez bien fait d’organiser 
et de célébrer le deuxième cente­
naire de votre fondation paroissia 
le. L’avoir laissé dans l'oubli eù! 
été une regrettable méprise. Le si­
lence d’ailleurs n'a pas été créé pour 
reléguer dans l’ombre les grands 
hommes et leurs oeuvres. Il vous 
fallait donc faire quelque chose!

Avec l’assentiment de votre curé, 
de par le zèle de votre vicaire, vous 
avez décoré avec goût et pavoisé ce 
coin de notre grande ville, élevé cet 
arc de triomphe, fixé même par 
écrit dans un livre souvenir les 
gestes anciens. Vous avez invité 
Mgr l’archevêque-coadjutcur dont 
la haute présence et la noble paro­
le jettent tant d’éclat ur nos fêtes; 
vous avez obtenu de Mgr Oscar Ju­
lien, qui, depuis quelque temps, 
partage toutes nos joies, une mes­
se pontificale. Voilà qui est très 
bien. Appelé à mon tour a vous 
parler, me permettrez-vous de vous 
entretenir de “la paroisse’’ en gé­
néral et de la vôtre en particulier? 
Si oui, daigne Notre Darne de la 
Visitation bénir ces humbles paro­
les:

Le droit canonique définit ain­
si la paroisse: “('.’est un territoi­
re faisant partie d’un diocèse, au­
quel est attaché un pasteur d’âmes, 
avec une église particulière et un 
peuple déterminé.” (Jui ne vod 
ici la sagesse de l’Eglise? Les dio­
cèses, à leur origine, sont en géné­
ral île vaste étendue. L’éyêque, se­
lon les besoins, les divise et les 
sectionne, fournissant à chaque 
partie démembrée son propre curé. 
Celui-ci devient le mandataire auto- 
ri é de l’évêque de qui il reçoit di­
rection et dont il doit partager les 
vues. C’est la décentralisation de 
la hiérarchie. Au sommet se trou­
vent le Pape et les évêques, fl a 
été en effet confié à saint Pierre et 
à ses sucer seurs de commander et 
de régir. Aux évêques conséquem­
ment de gouverner les églises con­
fiées à leur juridiction. Ainsi le 
veut l’Esprit-saint : Posait episco- 
pos regere ecclesiam Del.

Douce et salutaire est d’ailleurs 
cette direction. C’est bien le cas 
de dire avec Joseph de Maistre: 
“11 fait bon vivre sous la crosse!” 
L'écrivain a concrétisé l'autorité 
dans un des insignes épiscopaux. 
La crosse e I bien ce bâfon pasto­
ral que l’évêque porte avec la mi­
tre. Elle est un signe de puissan­
ce diocésaine et paroissiale... elle 
est dorée d’un jaune ruisselant de 
lumière; elle enroule ses ligne 
dans des courbes qui rappellent les 
branches on anneaux autour d'un 
tronc. Ce tronc, d'où jaillit la sève, 
symbolise Jésus-Christ. Toute puis­
sance lui ayant été dévolue au ciel 
et ur la terre, il gouverne ici-bas 
par des chefs visibles, disposant de 
tout avec force et suavité: fortitev 
et suaviter.

Ainsi le pasteur doit-il gouver­
ner. II doit être un véritable trait 
d'union. Plus les fidèles sont unis 
a leur curé, plus celui-ci est uni à 
son évêque, plus forte et plus pros­
père est la paroisse. Unité de di­
rection, unité dans le choix des 
moyens à prendre, unité un tacti- 
oue dans les luttes et les difficul­
tés! Ajoutez à cela pour avoir la 
paroisse idéale: charité, justice, vé­
rité. confiance mutuelle entre les 
diiiceanls et les subordonnés, en­
tre l'Eglise enseignante et l’Eglise 
enseignée! Car, pour en arriver là. 
le devoir de tout pasteur est non 
seulement de régir mais d’ensei­
gner.

Qu'on relise à l’anpui de cette 
thèse, l’encyclique de Benoît XV 
sur la orédication. Enseigner dans 
la chaire de vérité, au confession­
nal, à l’école, au presbytère, oubli- 
ouement. privèment. partout! De 
la l'avantage pour les paroissiens 
d’entendre une même direction: di­
rection épiscopale transmise par le 
curé et adaptée aux circonstances 
locales. Le mécanisme ordinaire de 
cetle transmission est le prône do­
minical. On aura beau chercher 
un organisme plus parfait de trans­
mission et d'adaptation, on ne le 
trouvera pas. Le communisme se 
vante de posséder tout cela dans sa 
“cellule”. V a-l-il, je vous le de- 
lande. une cellule communiste aus­

si complète et aussi durable que la 
paroisse? Je ne !e crois pas.

Quatre siècles deux de domi­
nation française et autant de domi­
nation anglaise — ont dû convain­
cre les Canadiens que tous les biens 
leur viennent de leur paroisse. 
C’est un fait brutal, résultat «le l'ex­
périence. Dans l’ordre spirituel: 
grâces, prières, sacrements, sacra- 
mentaux, indulgences, secours sur­
naturels de toutes sortes. Dans l'or­
dre matériel: défrichement, colo­
nisation, ouvertures de routes, cons­
tructions. organisations, syndicats, 
coopératives, associations profes­
sionnelles de tous les genres.

La paroisse, comme le ministère 
oastoral, entoure et enserre toute 
la vie. Elle reçoit sur les fonts 
baptismaux l'enfant à la naissance, 
le relient, le dirige dans sa matu­
rité, pour l’accompagner d'ordinai­
re jusqu’à la mort: le cimetière est 
en effet contigu à l’église. C’est là 
l'un des secrets de la survivance na­
tionale. C'est une vérité qu’a bien 
mise en lumière noire archevêque 
lorsqu’il a dil à la bénédiction de 
l’église Saint-Léonard de Port- 
Maurice: “Nous tenons tout de nos 
paroisses. A la ville, les gens per­
dus dans les grands centres se 
groupent autour d'elles et se sen­
tent moins isolés. A la campagne, 
'a paroisse conserve les gens à la 
terre- Que de fois, malheureuse­
ment aujourd’hui, la ville, par ses 
attraits, tente-t-elle de dépeupler la 
campagne... elle en pompe les 
énergies vitales... d’autres fois, elle 
gagne à elle certains ruraux avides 
de gain. Seule la vieille paroisse 
peut enrayer partiellement l’exode 
et garder ses enfants à la terre de 
chez nous!"

Paroles profondément vraies! 
Que de fidèles ont dû de rester 
ce qu’ils sont à leur paroisse et à 
leur curé! Sans eux, ils se seraient 
dévoyés, auraient déserté le ber­
ceau de leur enfance, séjour d’in­
nocence et de bonheur! Ils ont tenu 
cependant et sont demeurés au pays 
natal. Et puis nos vocations reli­
gieuses et sacerdotales ne sont-elles 
pas nées, n'ont-elles pas pris ra­
cine. n’ont-elles pas germé et pous­
sé à l’ombre du clocher paroissial? 
C’est là, selon le mot de l’Ecriture, 
qu’elles ont reçu la rosée du ciel et 
la graisse de la terre. On a dit par 
contre bien du mal de ce clocher pa­
roissial. On l’a fait synonyme de 
mesquinerie et d’étroitesse. Vou­
lant frapper la paroisse, on l'a pris 
pour cible: Esprit de clocher, a-t-on 
glosé en ricanant. Et pourtant ce 
clocher, réduction et miniature de 
l’église, qu'a-t-il donc fait de si mal? 
Est-ce parce qu'il surplombe et do­
mine. qu’on doive le taxer de chau­
vinisme? Bien au contraire, com­
me la .parole sacrée, il est libre de 
toute attache, il est le grand libé­
rateur des vues basses et exclusives.

Il plane dans les hauteurs, 
n ayant point de limite d'horizon, 
il élargit sa voix autant qu’il se joue 
de l’espace.. . sur .les clameurs de 
haine i] éparpille, du haut de son 
beffroi, les douces notes de l’An- 
gelus. . . et son coq, qui parait clai­
ronner les aurores, est signe de no­
blesse el de fierté. Il a sonné au 
moment du "grand dérangement 
acadien" et, à sa voix, les frères 
et les soeurs d’Evangéline sont re­
venus accomplir "le miracle aca­
dien . Il a sonné aux heures som­
bres des persecutions religieuses et 
des luttes constitutionnelles et. à 
sa voix encore, nos compatriotes 
ont fait le ralliement. Et si l’on peut 
affirmer avec le poète:

L est notre doux parler qui nous 
conserve frères”

on peut soutenir avec plus de rai­
son encore qu,e fa paroisse nous a 
gardés ce que nous sommes, "peu­
ple d’or auprès de ses clochers d'ar­
gent!"

' n _

Je voudrais, dans une seconde 
partie, rétrécir et préciser les ca­
dres en vous parlant non plus de 
la paroisse en généra! mais de vo­
tre paroisse.

Lorsque Mgr Ignace Bourget dé­
membra l'unique paroisse de Mont­
réal, la paroisse par antonomase 
Notre-Dame, pour en créer d'autres 
plus nombreuses et par toute la 
ville. '1 devait avoir sous les >eux 
les bienfaits de quelques-unes, no­
tamment cede de la Visitation. Votre 
paroisse suburbaine n’avait en effet 
cessé de rayonner ea vertus et en 
oeuvres et cela depuis 1700. A cette 
date, les Messieurs de Saint-Sulpice 
ava.ent établi ici le premier ma­
noir seigneurial. Puis ce fut une 
chapelle-desserte à l’usage des In­
diens avec le fort Lorette et son 
magasin de provisions de bouche. 
Mais_ les sauvages sont nomades. 
De 1700 à 1721, ils s’accommodèrent

I tant bfen que mal de cette situation;
I ils furent pris ensuite de la nostal­
gie des grands bois et des riviè­
res lointaines; ils décampèrent ver* 
les forêts et les eaux plus abon­
damment pourvus de gibier et de

j poisson. Entre 1721 et 1736, date 
dé la fondation officielle, il y eut 
comme un relais, une véritable in­
termittence.- Mats l’économie pro­
videntielle ne permit pas que les 
choses restassent à mi-chemin. Eter­
nelle recommenceuse, l’Eglise se 
renrend foules les fois que le per­
mettent les circonstances. Des 
blancs vinrent bientôt s’établir qui 
remplacèrent les Indiens. Aux 
wigwams succédèrent les premiè­
res maisons: bientôt s'élevèrent des 
prières sous la tente des voyageurs, 
l.a chapelle fut bâtie; l’étroit sentier 
dit “des sauvages”, qui conduisait 
à Ville-Marie, fut vite detdaye. élar­
gi et entretenu. Saint-Sulpice se dé­
cida alors à nommer un premier 
curé: ce fut M. des Enclaves, qui 
devait se signaler comme apôtrç 
des Acadiens, Trois autres Sulpi- 
ciens lui succédèrent et ce fut en­
suite le tour des prêtres séculiers. 
L’histoire a retenu leur nom mar­
qué qu’il était par des oeuvres nota­
bles: les Vinet, les Rochette, les 
Beaubien peu connus aujourd’hui 
— eurent leurs jours de renom. A 
une époque plus rapprochée, les 
archives rappellent l'heureux mi- 

|nistère des Jolicoeur, des Décary, 
des Melançon, des Longpré. Le 
Saint-Siège lui-même vint ici cher­
cher des évêques. C’est ainsi que 
Mgr Rémi Gaulin reçut au Sault 
même l'avis de sa nomination com­
me évêque de Kingston. Plus tard, 
le curé Charles-Antonelli Lamar­
che, transféré à Saint-Jean, devint j 
évêque de Chicoutimi.

Mais celui qui davantage a atta­
ché son nom à votre paroisse est 
Mgr Ignace Bourget. Il fut mêlé à 
la transaction par laquelle la fabri­
que céda le terrain de la maison 
S.-Janvier. Il autorisa les Dames du 
Sacré-Coeur à laisser S.-Jacques- 
l’Achigan pour «’établir au Sault.
II favorisa de toute façon le novi­
ciat des Jésuites. Sur le déclin de 
sa vie, il décida de finir ici ses 
jours. Que de fois ne le vit-on pas 
se mêler à la foule et venir prier 
en cetle église?... le soir surtout, 
sans apprêt épiscopal, comme à la 
dérobée. C’est que Monseigneur ai­
mait prier de nuit. L’histoire se 
plaît à nous le représenter écrivant 
ses mandements dans une tribune 
de la cathédrale de Montréal, bien 
tard, à la lumière d’un falot, devant 
le saint Sacrement. Ce qu’il aima 
faire durant sa vie, il le continua 
jusqu’à sa mort. C’est ici qu’il s’y 
prépara. Votre église a été témoin 
de ses obsèques avant qu’un cor­
tège triomphal ]e ramenât à Mont­
réal. Ce doit être, Monseigneur, une 
joie bien vive pour vous que je re­
mémore ainsi ces souvenirs. Nul 
plus que vous n’a contribué en 
effet à garder et à glorifier la 
grande figure de Mgr Bourget. La 
chapelle mortuaire élevée par vos 
soins restera à jamais votre louan­
ge. Mais plus encore seront dignevs 
d'éloges les mandements où vous 
vous êtes inspiré de lui, notam­
ment les lettres pastorales sur le 
communisme et le centenaire du 
diocèse. I.’histoire dira de vous en 
vous unissant tous les deux ce 
qu’eUe affirmait naguère des saints 
Jean et Paul: llaec est vera frater- 
nitas quae mtnquam poluit violari: 
ab invicem non surît separaii!

O paroisse de la Visitation du 
SauJt-au-RécolIet. quelle fécondité 
est la tienne, puisque tu as engen­
dré^ neuf filles! Quelle vitalité!

Tu occupes une terre sainte entre 
toutes! l'on sol a été sanctifié par 
la croix du fort Lorette, tes eaux 

j par le sang du père Viel et son I 
I jeune baptisé Amintsic! Vers toi 
venaient autrefois les découvreurs! 
et Les missionnaires. Pour échapper 
aux rapides mouvementés de Ua- 

| chine et du Long-Sault, ils se dé- 
I tournaient d’Hochelaga pour stii- 
j vre le cours moins tourmenté de 

ta rivière des Prairies. Dans l'anse 
de tes baies hospitalières. Us fai­
saient leur campement, pour fran­
chir ensuite les portages et conti­
nuer leurs expéditions. Près d’ici 
s’arrêta Champlain; près d’ici le 
père Joseph Le Caron, récollet, 
célébra la première messe!

Conserve pieusement l'or de tes 
souvenirs; que l’encens de ta priè­
re continue à monter jusqu’à Dieu; 
que la myrrhe de ta reconnaissan­
ce enveloppe pour les garder et les 
corps et les âmes, quille à leur 
assurer le bonheur de la terre et 
par anticipation le bonheur du 
ciel!

Le Canada et l'Uruguay
Ottawa, 29. (D.N’jC.) — Des con­

versations entre des fonctionnaires 
fédéraux et le ministre de l’Uruguay 
à Cuba, serviraient de préliminai­
res à une entente commerciale en­
tre le Canada et l’Uruguay.

Le nom dans le bronxc’
Le dernier livre de Michelle 

Lenormand: “Le nom dans le 
bronze est en vente au Service 
de Librairie du “Devoir", 430. 
rue Notre-Dame est. Montréal, 
au prix de $1.00, franco.

M. Godbout à Fort-Monge
■ —■■■i--

Le premier ministre parle en français et en anglais 
et traite surtout de politique agricole 

et colonisatrice

Discours sans injures - Des élections dans la paix

nés la participation aux entretiens 
t sur la question de la défense en Mé-

I
diterranée et ne commencer ces en­
tretiens qu'après s'être entendus sur 
un nouveau traité de Locarno.

i Ce sera probablement en septem- 
I bre qu'aura lieu la conférence des 
! puissances signataires du nacte de 
: Locarno, qui sont, on le sait, l’Alle- 
| magne, la Belgique, la France, la 
i Grande-Bretagne et l’Italie.

Fort-Coulonge, 29. — Pour la 
oremière fois en période électora­
le. un premier ministre delà provin­
ce, M. Adélard Godbuui, a rendu vi­
site à cette région reculée de la 
province: le sud-ouest du comté de 
Pontiac. M. Godbout a parlé en fa­
veur du candidat libéral du com­
té, M. Edward-Charles Lawn, an­
cien député. Il a parlé en français et 
en anglais. Il a surtout traité de 
politique agricole et colonisatrice.

Sur la route de Hull à Fort-Cou­
longe. M. Godbout s’est arrêté à 
Shawville, pour visiter le domaine 
de la Société d’horticulture. On a 
offert à Mme Godbout une gerbe de 
roses rouges.

Ont parlé- à l’assemblée de Fort- 
Coulonge: M. Lawn, candidat; M. 
Francis-L. Connors, ministre sans 
portefeuille; W.-R MacDonald, dé­
puté de Pontiac aux Communes; 
Alexis Caron, candidat libéral dans 
Hull; Nelson McLellan, préfet du 
comté; S. Dixon, de Montréal; J.-O. 
I.aflamem, président de l’Associa­
tion libérale du comté de Pontiac, 
et Me Alphonse Fournier. MM. 
Raoul Laibine et J. Ward prési­
daient. L’assemblée devait avoir lieu 
en plein air, mais la pluie força la 
foule à se réfugier dans la salle 
municipale.

Pas d’injures
Le premier ministre, M. Godbout, 

a découvert un coin de la province 
dans ce comté de Pontiac, qui l’en­
chante. Elu ou non, le 17 août, il y 
reviendra. Il veut se garder dans 
ses discours des injures. “Ecoutez 
nos adversaires, à la radio, dit-il, et

comparez ce qu’ils disent avec ce 
que nous disons”.

Nous avons mis l'agriculture à 
j la base de notre programme poli­
tique. Nous mettons en pratique, 
dit-il, ce que nos adversaires n’ont 
fait que prêcher dans ia province.

L'agriculture
M. Godbout défend ensuite sa po­

litique agricole des années passées, 
il montre que la province a été gé­
néreuse pour l’agriculture. Noua 
n’avons pas peur de notre passé, dit- 
il. Comparez vos taxes avec celles 
des cultivateurs ontariens, vos voi­
sins. Le premier ministre accuse 
le gouvernement fédéral d’avoir 
étouffé pendant quatre ans l’agri­
culture avec son tarif. Aujour­
d’hui, il semble qu’on sort de la 
crise. Nous allons donner des pri­
mes sur les produits laitiers et sur 
le porc d’exportation. Le marché, 
anglais accueille ces produits. Nous 
allons aussi donner des primes de 
labour. Il rappelle aussi l’article de 
son programme: la prime de 910 
l’acre pour le défrichement. Nous 
passerons une loi pour que les bû­
cherons travaillant sur des domai­
nes privés soient payés aussi bien 
que ceux qu’on emploie dans les 
domaines publics.

Dans la paix

M. Godbout a ensuite parlé aussi 
de la substitution de travaux aux 
secours directs, à la campagne com­
me à la ville et il a terminé en de­
mandant que les élections se fas­
sent clans la paix

L’Italie accepte
conditionnelleme1

Paris, 29. (S.P.A.) On ti 
j de bonne source que l’Italie | 
cepte. mais aux deux conditi.î 
suivantes, de narticiner à une es 
férence des signataires du oacte 
Locarno: reconnaître au moins . 
fait sa conquête de l’Ethiopie; li jfl 
ter airx seules ouissances locarnui

Cartes Professionnelles et Cartes d'Affaire:
ARPENTEURS & INGENIEURS

L’Ecole sociale 
populaire

Le Souverain Pontife loue cette 
institution pour son oeuvre de 
restauration sociale — Lettre 
du cardinal Pacelli au R. P. 
Archambault, S J.

A l’occasion du 2;)e anniversaire 
de l’Ecole sociale populaire de 
Montréal, S. Em. le cardinal .secré­
taire d’Etat vient d’adresser à son 
directeur, le R. P. Archambault, 
S.J., au nom de Sa Sainteté Pie XI, 
la belle lettre qui suit: .
Mon Révérend Père.

Le 25e anniversaire de “l’Ecole 
sociale populaire” de Montréal 
offre à Sa Sainteté l'heureuse occa­
sion de vous exprimer les félici­
tations et les encouragements pater­
nels pour une oeuvre d’apostolat, 
qui s’inspirant de la doctrine au­
thentique de l’Eglise, s’efforce de 
faire rayonner la lumière des en­
seignements pontificaux au sujet 
de l'organisation du travail, de 
l’éducation, du mariage, de la res­
tauration ds la famille.

Grâce au dévouement de son 
directeur et de ses nombreux col­
laborateurs, l’oeuvre a multiplié, 
surtout depuis l’Encyclique “Qua­
dragesima anno’’, ses généreux ef- : 
forts de propagande, et à l’aide de i 
brochures doctrinales, de tracts j 
populaires, de causeries radiodif­
fusées. de conférences publiques, 
etc., elle a contribué à faire mieux 
connaître les enseignements de Sa 
Sainteté sur la restauration de l’or­
dre social. Heureuse de se mettre 
au service de tout un programme 
de réformes inspiré par les princi­
pes de charité et de justice de la 
loi évangélique, l’Ecole sociale po­
pulaire travaille par là à assurer 
à la société, contre l’assaut des for­
ces révolutionnaires, l’ordre, la 
tranquillité, la paix que le commu­
nisme met si gravement en danger, 
et dont elle a en ce moment plus 
besoin que jamais.

En vous exprimant donc Sa sa­
tisfaction pour le travail accompli, 
le Saint Père forme des voeux pour 
que l’Ecole sociale populaire con­
tinue sa bienfaisante mission dans 
le même esprit de fidélité à la doc­
trine de l’Eglise et de respectueuse 
soumission à la hiérarchie. Et dans 
la ferme assurance que son con­
cours précieux ne manquera pas 
de contribuer toujours plus effica- 
cenu it à la diffusion des principes 
catholiques d'action sociale et à la 
formation de chrétiens militants, 
apôtres laïques du monde ouvrier 
ou patronal. Il vous envoie de 
tout coeur, à vous même, mon Révé­
rend Père, et à tous vos collabora­
teurs et bienfaiteurs, la Bénédic­
tion Apostolique. •

Je me permets d’ajouter ici mes 
félicitations personnelles, el je pro­
fite volontiers de l’occasion qui 
m'est offerte pour vous donner 
l’assurance de mon entier dévoue­
ment en N.S.

E. Gard. PACELLI.

Décès d’ut? publicitaire

Philadelphie. 29. —- M. Wilfred 
W. Fry, président de l’une des plus 
importantes agences de publicité, la 
.V.-VV. Afjer & Son, Inc. qui avait 
des filiales au Canada et en An- 
gltderre, est décédé. H était âgé de 
61 ans.

M. Fry était depuis 1909 avec la 
maison N.-VV. Ayer & Son dont il 
est devenu président en 1923. Il 
était aussi directeur de nombreu­
ses institutions, dont la First Na­
tional Bank de Philadelphie, la 
Great American Insurance, l’Ame- 
rican Alliance Insurance, la Great 
American Indemnity, la Rochester 
American Insurance, président de 
Meridale Dairies de New-York, Phi­
ladelphie et Atlantic City, de Cam­
den Si Suburban Railways, de la 

Camden Horse Railroad Co., et de 
la West Jersey Traction Co. Il était 
aussi propriétaire de Meridale 
Farms, l’une des plus importantes 
fermes d'élevage de vaches laitières 
en Amérique.

M. Fry s'est beaucoup intéressé 
aux questions sociales et a toujours 
élé officier supérieur de la Y. M. 
C. A.
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r.-J. Leduc. l.C„ MJ*-P.
J Leblanc, IB., a.O.
F.-J. Leduc & Associés

TNaENIBÜRS-CONSEILS 
Travaux municipaux, GhUnte Indi’k- 
trielle, Expert!»,?a légales. Arpentage tt 
Bornage. Béton armé, Brereta. Marqv'e
de commerce.
Ch. 9S, Edifice St-Dent* RA. SX41 

S5é EST, RUE STE-CATHERWE

ASSURANCIS

HORACE LABRECQUE Inc.
COURTIERS EN ASSURANCES

Nou» invitons les Communautés IteU- 
gleuaes à se prévaloir de nos services 

ps rtlcullers.
441 Sf-Ffincor»-Xavier • Montréal

Tél. MArqoette ÏSM-r.iM

AVOCATS
BERTRAND, GUfcRTN,

COUDRAULT & CARNEAU
AVOCATS ET PROCUREURS 

Imm. Ins. Excn., 278 oneit, nu St-Jacques 
_ Ernest Bertrand. M3.
Substitut Senior du Procureur Général 

C.-E Ouérln, C.R M. Qoudrault, C.R. 
Ant. Oarnecv., C.R 3.-N. Oarccau, C.B. 

Marcel Plgect S.-V. Oaero.

P.-A. Gagnon
Comptable Agiéé

Chartered Acrountaô] 
IrTvnetiVe des Tramways 

159 OUEST, RUE CRAIG 
Tél. HArbeur 5990

Mse, Pelletier, Gray!
COMPTABLE!, PUBLICS LICEXCIElli 

VER, Pit ATKLBS
« me 8t-Jaeqnee ouest, Monti
L.-A. Hurtvbtse, CPA Alt oravet Cil 
Victor Pelletier, 033,. J..*. Nadon; c}|

P- Dupras. Ce,

La Rue & Trudel
— .COMPTABLES AGRÉÉS 
CHARTERED ACCOTANT ANTS 

a ***”» laRus, C.A. Msurifl. Cbvtré, C V 
A. Ebu-s Beau vau, C.A. Jean-Paul UaatWer. 3

UR’"- °-*-swu»*. —a. j. plu, b*,,aiJ3U< O.A.I 
Lucien B. Bélair, CA 
tteiand Chagnon. J. 
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CLAVICRAPHES

Cn V * O R A P H E 
(Jnderw ibd, Rernlngtoi 

Royal
Standard et porta tu*

teUii _ 6er£oiC“1!teUnJ et Liuplloa 
a, a.r«Ü? 't A^cessolrer.

Martineau & fils
1018 rue BJeur> - MA. 2.M\1

20-12-3»

Maurice Du pré, C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR

Dupre, Gagnon, de Billy, Prévoit 
et Home

80 rue St-Pierre 
Téléphone: 2-4778*' - Québec

Vova* TWTt

iwmmEm
Toute, marques: neule ou recon- « 

dltlonnés.
Loctîon et réTinrnrlnn 1mTYPEWRITER k APPLIANCE CO, LTl!)

750, rue St-Pieire - Tél. LA. 923'| 
(Entre le» ruer CraJg et St-Jacque»7 

I. D, TWITE, Gérant général.

COURTIERS

Tél. .ftrhour 1198-1197-119*
LAMOTHE &CH ARBONNEAU

AVOCATS
J.-C. Lamothe, LA.D., CJR., J-p. Char- 
bonneau, o.CX., N. ChaiHonneau. B - 
C L . ,1 -L. Charlebols, L.L.I.

Edifice Aïfired, coin Notre-Dame et 
Place d'Arroe. - Montréal

Depart du P, Schulte 
en avion

Anatole Vanter, C.R. Guy Ÿanler, c.R.

Vanier fir Vanier
AVOCATS

S7 ouest, rue Saint-Jacques 
Tél. HArbour ÎS41

Chs - Geo. BEAUSOLEIL
Licencié en sciences commerciales! 

Directeur-gérant
BEAUSOLEIL & BEAUSOLEIL

Placement ot spéculation
477, St-F'.nçois-Xavier 

Montréal — HArbour 32^

EBENISTES-DECORATEURS

Castle & Son Lu
L. W. RAICHE, gérant 

Ebérnstes - Décorateurs - Meublierêi
1096 rue Clarke - Montréal, Qué* 

Tél. LAneaster 8219

BREVETS D’iNVENTIONS
Le missionnaire volant, le Père 

Schulte, Oblat de Marie-Immaculée. 
est en route vers les régions du 
nord-ouest canadien où il organi­
sera un service de liaison des mis­
sions oblates avec le concours rie 
la MIVA. Il est parti hier soir, 
vers 5 heures 45, de l’aéroport de 
Longueuil à bord de son avion 
Junkers à destination d’Ottawa 
d’abord, puis d’Edmonton et du 
nord-ouest. Accompagnent le Père 
Schulte: l’aviateur Pat Howard, de 
Toronto; le Père Beaucage, O.M.I. et 
le photographe Rolf-H. Cari. A 
Edmonton, les voyageurs seront les 
hôtes de S. E. Mgr Breynat, vicaire 
apostolique, et organiseront avec lui 
la liaison aérienne des missions de 
Mackenzie et des vicariats voisins.

Le drame
éthiopien

par
HENRY de MONFREID

Volume de 245 pagei, 58 
illustrations.

En vente au Service de 
Librairie du “Devoir" au 
prix de $1.15 au comptoir 
ou par la poste.

INVENTIONS
Protégée» en tous pays 

Demande» le manuel traitant des 
Brevets, marques de commerce, etc.

MARION & MARION
Fondée en 1892 

12C0 rue Université, Montréal.

BREVETS D’INVENTIONS

Protégées en tous pays 
Demandez le manuel traitant dee 
Brevets, marques de ccmmerce. ato.

MARION & MARION
Fondée en 1882 

1260 rue Université, Montréal.

BMQUETEUR-MAÇON

Briquetage et maçonnerie 
de tout genre 

Spécialité: Réparations
Estimations gratuites

E.-J. LECLAIR
4267a. rue Bordeaux - AMhertt 8730

17-6-37

ENCADREURS

Morency Frères, Ltée
Encadrement-Doru<«

458 Est, rue Ste-Catherine i
Miroir». Tableaux, Eaux-lortea, E-v-ampii 
françaises pour cadeaux do noce» ou 7'a jj 
niversalres. Matériel d'artiste». SpéclaUt}' 
Restauration de cadres et tableaux ancler'

Tél. HArbour 6894

-

WISINTAINER 6 FILS
•08, ROUI.. ST-LAURENT

LES ENCALREURS
MANUFACTURIERS

Moulures — Cadres — Miroir* 
Réparation de cadres et miroirs .

LAn. 2264 ★ I

i

EXTERMINATEURS
FUMIGATEURS

NEW METHODS ENG., «
MAITRES FUMIGATEURS

VOUTE DE DESINFECTION ; 
Voûte et Bureaux 

1227 St-Jacques O. - BEIair 1984
i ^

COMPTABLE

* <R' r Adfl»rd Dugré, S.J.
La Camoassie Canadienne Fd,<^,r: PAssodation cath. des voyeur* *

“ F*** ^ Commerce, section des Trota-Rlvlàrea.

Illustrateur: MAURICE RAYMOND. Montréal 
Commentateur: LEOVIDE FRANCOEUR. M U 

Saint Tltc, (Champlain).

%

$ O 'i

Edmond Caron, B.A., 
L.S.C.-C.A.

Tleenelé en ietenee» eomntah'e» 
Comntshte agréé — Chartered Accountant 

Specialist* «n Impftt sur U Revenu
49 o., rue St-Jacques. 159 rue Alexandre

HArbour 5457 TP.OIB-R1 VIEREh
MONTREAL 13-12-W

Avez-vous besoin de bons li­
vres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du “Devoir* , 430 Notre- 
Dame est, Montréal.
...  i ............................ ... uei ■ i

PROFESSEURS

Tél Pî.atcau 6717
Cour» classique commercial

René Savoie, I.C., I.E.
Bacneller és arts et science» 

appliquées
Cours classique, commercial, 

leçons privées — Brevets 
1448 RUE SHERBROOKE OUe»

;

Tél. MA. 7196 Cours privés)

Prof. A. Leguerriei
Licencié és Lettre»

CLASSIQUE — COMMERCIAL 
BACCALAUREATS

Studio; «360, rue St-Denis, appt 3,
Montréal. j

Or, après vingt ans d'absence, Il re­
trouvait *a province de Québec plu» 
françaiae qui ne l’avait laissée, plus 
prospère, plus Instruite. Cette conquête 
du sol pour les nôtres était due au 
cierge, à nos -ouvernants et no* bra- 
— ‘cultivateur*.

L'union de toutes les forces dont dis­
posent les Canadiens, endurance physi­
que. respect de la morale, sentiment 
patriotique, fet religieuse, tous ces im­
pondérables. d'une valeur irrésirtible. 
('or‘-*bualent a fair* un peuple de bel 
•venir.

Sous ses yeux, l’hôpital St-Joseph 
dressait ses multiples tourelles et son 
mince clocher, comme pour lui rappe­
ler le genre de travail qu’on attendait 
de lut. Oui. se dit-il, il fera*! bon rester 
ici. Je pourrais me placer i cette mai­
son! du ailleurs!

Comme il fallait partir, 11 se dirigea 
vers le cocher qui s’absorbait à cueil­
lir des fraises h quelque distance. La 
voiture reprit sa course, longeant la 
crête du céteau, vers les terrain-: de 
jeux et les er.rlo« d'exroadion. “Si m* 
femme voulaU” m disRit Fi«mi.ois_

U

tpa&nic 
^Assurance surUVit

Sanbèfiatk
MONTREAL

NAftCJSSI DUCMAAMt PRWDCNt
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wJnc brave vieille
Ma vieille auto a dix ans et porte 
‘ux noms; "Stade”, de la famille 
udebaker dont elle descend en 
me directe, et “la Grise”, du pré- 
>m de. la brave bête dont elle a 
ivi fidèlement l’exemple en au­
nt que ses fonctions le lui per- 
ettaient. L’hiver elle se préserve 
i froid dans son garage très 
laud; l’été, elle respire l’air des 
ontagnes et passe trois mois sur 
bord du chemin entre un lac et 

i bois. Un joli mur de pierres 
•ntoure et de cet enclos solide 
le observe les petites Studebaker 
odernes qui filent silencieuse- 
ent' à toute allure sans admirer 
s pâquerettes des champs ou s’en- 
rer de l’arome des trèfles, com- 
e on savait le faire dans son 
mps. Une partie du jour elle se 
pait de ces tristes et sages ré- 
zxions et les longues nuits d’in- 
\mnie venues, quand le vent siffle 
gubrement à 'travers les arbres 
que 1rs vagues frappent la grève 

un bruit sourd, “Stude” ramàche 
‘s souvenirs.
Elle se revoit en l’an 1926, dans 

t carrosserie gris pâle à ceinture 
mge, attendant patiemment à la 
ortc du-> maître et se laissant ad­
irer d’un pare-choc à l’autre, 
(usieurs enfants pendent à ses 
jrtières et crient. ‘‘Mais est-ce 
ton va faire un petit tour dans 
into neuve?” Oh! l’émotion du 
’cmier voyage! et les flatteries 
imblement savourées le long du 
recours! “Stade” ne s’explique 
ris comment elle a pu aller droit 
>n chemin, fièrement, la capote 
pute et les phares lumineux après 
être ainsi étourdie de cet encens 
r louanges qu’elle estimait méri- 
\es. Et quand elle songe aux cau- 
>s premières de la vilenie dont 
’le se rendit coupable plus tard, 
lie l’attribue d’abord à l'influence 
ineste du parfum de ces discours 
Iducteurs.
.Avant de raconler le pénible épi- 
ptfe qui fait tache dans son his- 
)ire, “Stude” a touiours le soin de 
ersuader les auditeurs que, ca- 
hées ou étalées, toute vie a ses mi­
gres. Par une journée torride, 
Stude” eut ses minutes de relàche- 
tent. Elle avait quatre ans et fuy- 
it la ville en quête d’une maison 
e campagne. T,es jeunes l’enva- 
issaient avec des cris d’enfants 
âtés et impatients. Le soleil cui- 
rit sa capote, mais “Stude” n’en 
voit cure. Par l’imagination elle
• transportait en Ethiopie où la 
haleur est dix fois plus dense et 
’ jugeait heureuse de vivre au Ca- 
ada. Pleine d'entrain, elle traver- 
[wï les villages en ralentissant lê- 
rrement devant chaque église. Une 
cure, deux heures de course ac- 
élérée et la route s’allongeait ton- 
uirs. Peu â peu, “Stude” se tais- 
lit gagner par la mollesse qui pê- 
êtrait par toutes ses glaces bais- 
les. Des tentations terribles se 
ressaient derrière chacun des 
lilloux qui garnissaient la route, 
u’il ferait bon s'étendre là-bas à 
ombre des pins où se dissimule 
ent-ètre un peu de frairhegir! 
ingt tours de roues et la voix don- 
creusement teutntrive eouvru 
)iite résistance. “Stude vit tout à 
onp un clou parfaitement pointu. 
Ile le visa froidement et pif! paf. 
l’ombre des j ins!
le pare-choc en l'air et les pha- 

*s dans le vide, “Stude” bénissait
• vent pourtant très faible, et le 
hant des cigales pendant qu’on rê- 
arait son pneu crevé, des sueurs 
lein le dos. Quand elle repartit de 
» lien enchanteur sa résolution 
fait prise: recommencer le mine 
e à la prochaine occasion. Par 
■o;\- fois ede eut la bassesse d' se 
électer ainsi à l'ombre d ai.tres 
ins. Elle pi lissa la félonie jusqu a 
’broiisser cnemin et rentrer au J fi­
ls n’auant effectué que la moitié 
a traiet aller et retour sans rien 
os visites projetées. Ce n'est qu à 
heure du vrai repos que l'examen 
p conscience la bourreta de re­
tords. Elle en sortit décolorée an 
oint que. pour la regaillardir, au 
toins extérieurement, on résolut 
e renouveler sa toilette. “Stude” 
evint bleu-marine.
Les folies de jeunesse accumulées 
l’excès ruinent la santé. “Stude” 

e mourut pas de ces moments 
’égarement puisqu’elle vit encore 
t répara dès le lendemain ce fa- 
leux manque d'énergie. Mais dé­
nis. elle décline lentement. Elle 
’ose plus compter ni la vitesse ni 

■ nombre de milles qu’elle par­
otid quotidiennement. Sa sensibi-

LES HEURES A LAUDES
Chantez au Seigneur un cantique.

Seigneur. so>ez béni pour le soleil! Soyez 
Béni pour le matin qui rit dans les foins roses,
Pour les petits chemins sonores et mouillés,
Pour le bruit qui s’éveille autour des maisons closes; 
Seigneur, soyez béni pourtout, par toutes choses.

L'aube a touché mes cils et je me suis levé;
•l'ai trempé mon coeur lourd dans la brume divine,
fai bu dans la fontaine et je m’y suis lavé;
l'ai parfumé mes doigts aux buissons d’aubépine ..
Les longs troupeaux sonnants vont en file argentine.

Tinte clair! Tinte gai! Sonne le beau matin!
Je m’en vais dire une grand’messe en la campagne.
Ln coquelicot neuf sera mon sacristain,
L’enfant de choeur mal défripé qui m accompagne.
Et j’aurai pour calice un lis de la montagne. *

Mes chers frères, offrez vos oeuvres au Bon Dieu!
Toi l’abeille, Ion miel, toi le buisson, tes baies.
Toi ruisselet, tes eaux, toi chèvre, ton lait bleu, 
loi brebis, ta toison qui fait l’aumône aux haies.
Toi mauve, ton sommeil pour endormir les plaies.

Et vous les fainéants, cigales, papillons,
Oisillons qui musez sans même chercher proie,
Et moi-même, pécheurs qui nous éparpillons 
En tirelis, nous, bons à rien que nul n’emploie 
Offrons notre chanson légère et notre joie.

Puis, dès la messe dite, au bois je m’en irai 
Lhercher Dieu pour qu’il sème en ce coeur sans res- 
l'.t si j ai les yeux purs au bois je trouverai, fsources, 
Gardant son Agneau blanc, attentive à mes courses.
Notre Dame Marie assise au bord des sources.

MARIE NOEL

Uté grandit. Dfms les moindres ca­
hots, elle vibre violemment. Sa car­
rosserie imite le son des instru­
ments d’orchestre: on y distingue 
le tambour, quelques coups d’ar­
chet, le cri aigu du piccolo, puis 
celui du trombone à pistons. Ma 
“Stude” est donc devenue sympho­
nique! Je perçois même quelque­
fois, quand j’ai l’oreille aiguisée, 
une mélodie du moteur qui pour­
rait bien être celle du rossignol, 
mais n’en suis pas sûre el “Stude” 
non plus. Son humilité est si ache­
vée! Depuis sa chute elle est livrée 
tout entière à l’acquisition de cette 
vertu. Elle en a du mérite, car sa 
prestance monumentale et impo­
sante par nature, peut rarement 
passer inaperçue. On la remarque 
toujours d’un air ébaubi, peu pro­
pre à développer des sentiments 
dépouillés d'orgueil. Bien loin le 
temps où les félicitations hii tour­
naient le volant.... I.a même ar­
deur, qui. hier, la jeta à J'ombre des 
pins lui fait aujourd’hui rejeter 
rudement les propos flatteurs et 
mensongers.

Son expérience personnelle Int 
remplit le coeur d’indulgence. -4U 
fond, elle s'apitoie volontiers sur 
les incartades de ses petites filles, 
les Studebaker 1936, et désirerait 
fortement leur éviter les frotte­
ments dont elles se rendent coupa­
bles envers des poteaux de télégra­
phe ou des voisins de famille étran­
gère: mais chez la race “autnmohi- 
lière” comme chez la race humai­
ne, peut-on facilement amollir de 
jeunes têtes dures qui veulent con- 
naitre la vie? “Stude” admet qu'il 
faut quelquefois prsser par le creu­
set des déception, pour mieux les 
éviter ensuite. Aussi quand elle ap­
prit un jour qu'un freluquet de 
Plymouth avril affiché une allure 
penchée inquiétante parce, qu’une 
de ses roues l'avait sournoisement 
devancée de 15 pieds, ce fut par 
un érmrme éclat de rire qu’elle sa­
lua hr nouvelle! Cette conduite va­
lut des paroles sermonneuses et ja­
mais plus Plymouth ne se risqua 
ainsi à provoquer l'hilarité de son 
ancêtre par alliance.

Devant cet esprit large et philo- 
| sophique. cette mine modeste el 
1 sympathique, ce tempérament mu-
1 steal, je me gonfle comme un pré­
tentieux millionnaire qui s’écrie­
rait en rontemplant ses domaines 
fleuris: ’’Qui peut sr vanter d'en 
posséder de semblables?'’

En effet, qui peut se vanter de 
posséder une brave vieille “Slude” 
1926 semblable à la mienne?

Les bains de mer
L habitude de se donner un con­

ge annuel s étend de plus en nlu« 
Apres un congé modeste, on re­
prend ensuite volontiers son col­
lier qui semble moins pesant. Dau­
det raconte qu’il fut pris à diverses 
reprises d un besoin de silence 
contemplatif, goût de désert et de 
sauvagerie, qui semblait aller si peu 
a i exubérance de sa nature, qu’il 
ne pouvait l’expliquer, dit-il mali­
cieusement, que par la nécessité 
physique de réparer dans un jeûne 
de paroles, dans une abstinence de 
cris et de gestes, la grosse dépense 
qui fait le Méridional de tout son etre.

Et il ne faut pas ressembler non 
plus (en cela seulement) à un de 
nos maîtres les plus occupés, à qui 
. ai entendu déclarer que, malgré 
Je besoin de repos qui lui devenait 
de plus en plus nécessaire, il en 
avait vite assez de la détente et de 
I ivresse des vacances. Sous l’in­
fluence de l’inaction, il ferai» terne 
ft «ris dans son cerveau.' bien avant 
le reloue des brumes. Malgré la 
perspective d’un labeur accablant. 
1 a toujours hAte de reprendre ses 
servitudes brillantes et de respirer 
1 «atmosphère malsaine de son ser­vice.

C'est en procédant de la sorte 
qu on arrive à être fo.frhu avant les 
delais normaux et à dégoûter ses hé­
ritiers d une tâche aussi lourde.

En revanche, par une matinée ra­
dieuse, ou les rayons d’en haut 
chassent les nuages d’en bas. on ou­
blie vite ses soucis habituels et ce 
qu ils ont de prosaïque. L’hymne 
a la joie se fait entendre; apportez 
votre note a ce concert.

L’heure de la récréation a son- 
n£: ? î le£ malJes. entonnez le 
° a11 u u ^bart, et en route.

Au bord de la mer, vous joindrez 
1 utile a 1 agréable; les bains de mer.

* * #

thérapeutique de l’eau de 
nier est fort ancien; Hippocrate en 
conseillait l’emploi, en compresses 
et en bains chauds; les Romains 
1 appliquaient au traitement de la 
tuberculose; Néron fit conduire à 
ses thermes, non seulement des eaux 
douces mais encore l’eau de mer. 

est possible que la procession

, ç. . .pwiE DES HAIES Lac Simon, /uillet 1936.

pour l’initiation aux mystère* 
d’Eleusis se terminât par un bain 
de purification dans la mer. Le ri­
va) de Démosthène. l’orateur Es- 
chine, a signalé en effet que "deux 
candidats à l’initiation furent une 
fois dévorés par un requin, ce qui 
parut à tous un funeste présage”.

Le moyen âge n’a pas connu les 
bains de mer. Les Anglais les adop­
tèrent au milieu du XVIIIe siècle. 
Les émigrés les importèrent en 
France au début du XIXe siècle. 
On fréquentait les plages de Nor­
mandie à cause de la proximité re­
lative de la capitale. En 1830, à la 
veille de la Révolution de Juillet, 
la duchesse de Berri ouvre la sai­
son des bains de mer à Dieppe.

Voici ce qu’on lit dans le Journal 
de Rodolphe Apponyi, ambassa­
deur d’Autriche, qui était l’arbitre 
des élégantes et du bon ton à la 
cour de Charles X: “Tout le mon­
de est à la mer, à ce moment, à 
Dieppe. C’est la plage à la mode, 
celle que vient de lancer la duches­
se de Berri qui at ire les gens or­
donne les promenades en mer, les 
fêtes dans les ruines du château 
d’Arques, porte des bijoux locaux, 
se démène comme un beau diable 
pour donner le ton avec “sa” villé- 
gature. Le jour de l’ouverture de la 
saison,, au premier bain, l’étiquet­
te veut que l’on tire le canon au 
moment où la duchesse entre dans 
la mer accompagne ■ du médecin 
inspecteur. Le docteur Mourqué 
garde pour cette grande occasion 
son plus bel habit de ville avec son 
pantalon neuf: avant d’entrer dans 
les flots, il offre à la princesse sa 
main gantée de blanc, comme pour 
un bal”. “jL’est à mourir de rire!” 
s’écrie David Stern dans ses Souve­
nirs.

Ce premier jour passé, tout le 
monde reprend sa liberté -t i du­
chesse se baigne comme le com­
mun des mortels. A ce moment-là, 
il n’y a pas encore les petites voi­
tures traînées dans la mer et trans­
portant baigneurs et baigneuses, 
comme l’usage s’en établit vingt 
ans plus tard. Tous ceux qui veu­
lent se tremper dans l’onde amère 
sont portés dans tes flots jusqu'à 
une certaine distance par de soli­
des gaillards attachés à rétablisse­
ments, qui les plongent et replon­
gent et les ramènent au rivage sans 
leur laisser le temps de souffler.

G est peu après que cette brillan­
te société vit arriver de Paris les 
aristocrates ultra du Lmbinirg 
Saint-Germain, les Anglais et au­
tres, qui, fuyant la capitale, s'em­
pressaient de venir à Dieppe, s’em­
barquer sur le steam-boat. Elle ap­
prit alors les journées de Juillet et 
l’avènement de Louis-Philippe. La 
saison des bains de mer de Mada­
me la duchesse de Berri, si pom­
peusement ouverte, se trouva inter­
rompue.

* * *
L'action stimulante du bain de 

mer tient plus au brusque refroi­
dissement qu’il comporte qu'à l’ab- 
sorption de sels par la peau, insi­
gnifiante ou nulle. I,’immersion 
dans 1 eau de mer entraîne un sai­
sissement. une oppression, un fris­
sonnement suivis d’une réaction 
agréable avec une plus grande cha­
leur de la peau et une respiration 
plus large. Aux premiers bains suc­
cèdent souvent de la lassitude et de 
la somnolence. Chez les sujets à 
peau sensible, le bain de mer pro­
voque fréquemment des boutons 
qui démangent. Si la réaction fait 
défaut ou si le bain est trop long, 
un frisson secondaire survient avec 
une plus forte oppression qu’à l’en- 
lr.mi • Phé?omènes d’intolérance 
qu i! importe, avant tout, d’éviter.

our etre salutaire, l'immersion 
dans 1 eau de mer doit être très 
courte (trois à cinq minutes), sui­
vie d un bain de pieds chaud, de 
frictions énergiques Pt d'une uro- 
menade sans fatigue. Dans ces con­
ditions, on en obtient des effets to-
forces5’ 16 "Veil de 1,ai)pélit el des

Le bain de mer offre à pou près 
les memes indications et contre-in­
dications que le climat marin dont 
il exagère les effets, d’où quelques 
restrictions. Il est formellement 
contre-indiqué chez les tubercu­
leux pulmonaires, les cardiaques, 
meme avec compensation (de 
crainte d un refroidissement pou­
vant amener une poussée de rhu­
matisme et d'endocardite), les artc- 
noscléreux, les emphysémateux. A 
partir de 45 à 50 ans le bain de 
mer n est pas a conseiller.

Il est particulièrement utile 
chez les anémiés d’une façon gene­
rale, les débiles, tuberculeux os­
seux, obèses, dyspeptiques, neuras­
théniques. les faux cardiaques dys­
peptiques ou nerveux.

LE DOCTEUR

Maurice de Sull> 
et sa mère

L’évêque de Paris, Maurice de 
Sully tmort en 1196), venait d'étre 
promu à l’épiscopat. Quand elle en 
reçut la nouvelle, sa mère qui était 
une pauvre femme, se rendit aussi­
tôt dans la capitale et descendit 
chez un riche bourgeois. “Je suis 
la mère de l’évêque, lui dit-elle et 
je viens pour voir mon fils’’.

Alors son hôte lu fit revêtit de 
riches atours et la conduisit en 
grande cérémonie à l'évêché On 
avertit Maurice que sa mère était 
là. Mais, en l’apercevant dans ce 
pompeux appareil, il s’écria:

"Ma mère? cette femme? Je ne la 
reconnais nullement. Celle-ci est 
riche elle est noble, elle est jeune. 
Or, je sais parfaitement que j’étais 
le fils d'une pauvre paysanne sans 
prétention aucune, qui n’a jamais 
connu la toilette Celle-là, si je la 
voyais, je la reconnaîtrais tout de 
suite”.

La malheureuse, abasourdie, alla 
bien vite quitter ses beaux habits, 
el revint ensuite trouver son fils, 
vêtue de son costume habituel. Cet­
te fois, il l’accueillit avec honneur, 
la combla d’égards et lui témoigna 
la plus vive tendresse.

A. Lecoy de la MARCHE

L’esprit d’il y a cent ans
Le mari regardant partir le 

train :
Voilà pourtanl ma femme qui 

s’en va grande vitesse douze 
lieues à l'heure. Quelle belle inven­
tion que la vapeur.
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Pensées phrase: “Napoléon, ce jeune lion",
L'homme digne d’être écouté est 

celui qui ne se sert de la parole 
que pour la pensée, et de la pensée 
pour pour la vérité et la vertu.

FENELON
Lelui qui n achève pas n’a rien 

fait. Le mérite n’est pas de com­
mencer une chose, mais de la tervi- 
ner convenablement.

_____ P. GRATRY

Au Foyer Sainte-Claire- 
d’Assise

Le R. P. Udefonse, O.F.M., prê­
chera une retraite fermée pour jeu­
nes filles au Foyer Ste-CIaire d'As- 
sise, 5045 St-Dominique, Montréal, 
tél., Dollard 8026, du 7 au 11 août. 
Lette retraite sera des plus impor­
tantes au point de vue social. Priè­
re de se faire inscrire â l’avance. 
La récollection du mois d’août au­
ra lieu le dimanche, 16 août.

Les bonnes recettes
canapeTdë radis

Couvrir de beurre de petits car- 
rés de pain de mie rassis. Saupou­
drer de beurre de radis hachés. Dé­
corer de quatre rondelles de radis 
en croix.

EMINCE D’AGNEAU DU CHEF
Désosser, autant que possible, une 

épaule d’agneau aux trois quarts 
cuite et froide; découper en mor­
ceaux épais d’un doigt et. autant que 
faire se peut, réguliers. Faire chauf­
fer de 1 huile, y faire revenir quel­
ques fonds d'artichauts préalable­
ment^ cuits à l’eau salée et coupés 
en dés. une ou deux aubergines pa­
reillement détaillées et deux ou 
trois tomates pelées, épépinées el 
coupées grossièrement. Pendant 
que reviennent les légumes, faire 
rapidement sauter dans du beurre 
chaud les morceaux de viande; saler 
et poivrer; ranger la viandê sur 

itin phaf chaud allant au feu et re­
couvrir chaque morceau d’une cou­
che de légumes; saupoudrer d’un 
hachis de persil rehaussé d’une 
pointe d'ail, revenu à l'huile, puis de 
mie de pain et maintenir au chaud 
1 1-2 cuiller à soupe de fécule de 

POUDING AU RIZ 
ET A L’ERABLE

1-4 tasse de riz; 2 tasses de lait;
1 1-2 mille à souper de fécule de 
maïs; 1-2 tasse de sirop d’érable;
2 jaunes d'oeufs; 2 blancs d’oeufs; 
1-4 tasse de sirop d'érable.

Faites bouillir le riz dans de l’eau 
salée jusqu’à ce qu'il soit tendre. 
Echaudez le lait au bain-marie. Re­
muez la fécule de maïs dans une 
demi tasse de sirop d’érable jusqu’à 
ce que le mélange s’épaississe et 
faites cuire 15 minutes. Ajoutez le 
riz et les jaunes d'oeufs bien bat­
tus. Mettez dans une tourtière beur­
rée. Raltez les blancs d’oeufs en nei­
ge, ajoutez graduellement le quart 
de tasse de sirop d’érable, et répan­
dez sur le pouding. Faites cuire 
dans un four à feu modéré (350 
degrés F.) jusqu’à ce que ce soit 
légèrement doré.

Mots d’enfants
ENTENDU~ËNT CLASSE

C.hantal. — Jane d’Arc fouetta les 
Anglais devant Orléans.

— Les fouetta?
Chantal. — Rien oui, sur le livre 

il v avait les battit!
* * *

On explique en classe la méta­
phore.

Le professeur, -- Dans cette

qu avons-nous.* 1
Jacqueline.

se!
Une métamorpho-

Tombola
A CHATEAUGUAY-BASSIN

La tombola au profit des oeuvres 
franciscaines de Châteauguay-Bas- 
sir, se continuera le 30 juillet au 
soir. Bingo. Kiosques. Restaurant.

Invitation toute spéciale est faite 
aux anciens retraitants de la Maison 
du Christ-Roi et aux amis de saint 
François.

La salle du Christ-Roi où se tient 
la tombola, est a quelques milles 
du pont Honoré-Mercier.

Les funérailles
de Mme O. Boudreau

Dernièrement, ont eu Ueu. k régilee 
Saint-Vlneent-Ferrler. les funérailles de 
Mme Orner Boudreau, née Gauthier, Lu­
cienne, décédée le 30 juin dernier, à son 
domicile, 7781 avenue Henri-Juilen, à 33 an*

Mm» Boudreau <1ana le deuil, ou­
tre son marl. ;>rofe.« seur & récole Satnt- 
OCrard, trois filles, Michelle. Claire et Lu­
cienne, et un fils. Jean-Claude: son père. 
M Damase Qiiuthler, six soeurs: la R 8 
3alnt-Oérand de Venise. — Cécile — 
supérieure à Saint-Augustin, comté Deux- 
Montagnas, et la R. S. Sainte-Madeleine 
de Jésus — Angéline — toutes deux des 
elllgeuses de Bte-Crolx et des Sept-Dou- 
eurs; Jeanne Gauthier. Mme Léopold Ray- 

nault — Blanche — de Coteau du Lac. P. 
Q.. Mme Clément Dandurand — Oabrlelle 
— Mme Edward Booeamra — Simone — et 
trois frères, l’abbé Joseph-Edouard prê­
tre. Jusqu'à ces Jours derniers vicaire de 
la paroisse rte Sainte-Catherine d'Alexan­
drie, et maintenant chapelain rte la mai­
son Sainte-Thérèse k Saint-Jean de Dieu, 
Paul, notaire, et René, médecin

Le service a été célébré par l’abbé J. E 
Gauthier, frère de la défunte assisté du R. 
P Gérard Mongeau. OJd I , supérieur du 
Scolastlcat de San Antonio. Texas, comme 
diacre, et de l'abbé Gustave Gauthier, 
prêtre, tous deux cousins de la défunte 
Des messes furent célébrée» aux autels 
latéraux par M l’abbé Paul-Aimé tAfortu- 
ne. vicaire de la paroisse dp Sacré-Coeur, 
cousin de la défunte, et le R P Hector 
Robltallle. OM I. La levée du corps avait 
été faite par M l’abbé J-E.-F. L’Heureux 
curé de la paroisse de Saint-Vlncent-Fer- 
rlèr.

Dans 1« sanctuaire, on remarquait MM 
les abbés J -E -F L’Heureux, curé de St- 
Vlncent-Ferrler. L-O. Olivier, curé de 
Sainte-Catherine d’Alexandrie. J.-H La­
chapelle. curé de Sainte-Cécile. M Tou- 
pin. curé de Cartiervtlle, Eudore Charbon- 
neau. curé de Salnt-Fran -d’Asalse, Jo­
seph Cloutier, curé de Salnt-Herménégll- 
2e- .EV! Ouybourg. Prlsque Magnan, curé 
de 1 Abord-à-Plouffe. les RR pp Armand 
Yon. de l'Oratoire rte Paris. J Rondeau 
et P.-L. Morin. C BS.R , les abbés Joseph 
Lalumlôre et Eugène Poirier, vicaires a 
Sainte-Catherine, J. R. Lavallée et J. Gos­
selin, tous deux vicaires k Salnt-Vlncent- 
Ferrter.

Les porteuses d'honneur étalent: Mmes 
L .BeSlir'LB,lrd' A -B Laferrlère. J Dage- 
nals. W. Oratton, G -M Damphouass et G 
Las age.

*talt conduit par le mari de la 
rterunte, M Orner Boudreau, professeur 
a 1 ecole Saint-Gérard, son père, M Da- 
mase Gauthier, son fils. Jean-Claude Bou- 
dreau. ses frères, l’abbé Joseph-Edouard 
Gauthier le notaire Paul Gauthier et le 
Dr René Gauthier, see beaux-frères E -L 
Raynault. agronome du comté de Sou- 
langps, Clément Dandurand, professeur. 
Edward Booaamra, marchand. Tî -J Bou­
dreau. tous deux d’Ottawa et F Magnan 
ses oncles, Henri Gauthier. Joseph Au- 
bry et 8 Chrlsttn, ses cousins I, Char­
pentier, L Lamarre. R Mongeau, le R F 
Jean FEC. J,-O Mandevllle. de la 
Coopérative fédérée. Ernest Dupras. .1 La­
chance. B Villeneuve, Alcide Lanthler et ! 
ses neveux G Raynault, J Dandurand. ' 
J Raymond et A Raynault |

Partie de cartes
à l’Abord-à-Plouffe

fl y aura samedi soir une partie 
de cartes au profit de l’église pa­
roissiale Saint-Maxime de l’Abord- 
à-Plouffe. M. l’abbé P. Magnan pré­
sidera. Pour retenir des billeti, s’a­
dresser à Mmes E. Bouchard, tél. 
35 à l’Abord-à-Plouffe, et A.-J. Pa­
pineau, tél, BYwater 0692.

A Sabrevois

Sainte-Anne de Sabrevois, 29 (C, 
P ) — Dimanche dernier, fête de 
Sainte-Anne, aux paroissiens se 
sont joints de nombreux pèlerins 
recourus des environs pour pren­
dre part aux exercices religieux de 
la journée, à Sainte-Anne de Snbre- 
vois. L’abbé N. Salvail avait accep­
té In direction du pèlerinage, le 
sixième organisé par la paroisse, 
Il a prononcé le sermon aux pre­
mières messes du matin. M. l’abbé 
François Archambault, du collège 
de Montréal, a officié à la messe 
solennelle, assisté de diacre et de 
sous-diacre. L’après-midi, il v avait 
grande affluence pour la proces­
sion, la vénération de la relique, le 
sermon, etc.

Les fidèles se réunissaient enco­
re en grand nombre le soir en 
plein air. Après un sermon, il y eut 
procession aux flambeaux, à la­
quelle a présidé Son Excellence 
Mgr Desmnrnis, évêque auxiliaire 
de Saint-Hyacinthe, accompagné 
d'un nombreux clergé. Au retour. 
Son Excellence porta la parole, 
féliciL'i M. l’nbbé F,-H. Collette, cu­
ré de la paroisse, de l’organisation 
de ce pèlerinage, et officia à la bé­
nédiction du Saint-Sacrement. II y 
eut de nouveau vénération de ,o r«- 
lique de sainte Anne.

Décès de madame
A. Archambault'

Nous apprêtions la mort de Madame Al- 
cldan Archambault, née Brodeur (Malvl- 
na>. épouse d'Alddaa Archambault, autre- 
fot» cultivateur A Varennea et employé 
nombre d’années chez Oranger Frèrea.

Mme Alcldas Archambault, de aon pre­
mier mariage, avait trola enfanta: Mme 
E. Turgeon. née Archambault (Laura); Al­
cide*. de Bllnd-Rtver. Ont., et Gustave, de 
Détroit, Michigan: de aon second maria­
ge, un fila. M Marc Archambault, notai­
re. de la parols*e St-Jean-Berchman«. Ma­
dame Archambault était, la fille de feu 
Honoré Brodeur, ancien marchand de 
Varennes.

Madame Archambault était Agée de 77 
an* et trois mots. Lui survivent: aon ma­
ri; Mme E Turgeon, de Montréal: Alcldaa. 
de Bilnd-Rlver, Ont., Guatave, de Détroit; 
le* petits-enfants de son mari: I«éonldas 
et André Turgeon, Rodolphe Archambault. 
Marie. Joseph. Loretta, le notaire Marc 
Archambault et Mme Marc Archambault, 
sa bru. née Benoit (Atala); un petlt-flla. 
Paul: une petite-fl lie, Claire, Rodolphe Ar­
chambault et Madeleine Archambault 
Outre ces enfanta. Mme Archambault lais­
se une soeur, Soeur Marle-de-Ste-Céclle 
de la Congrégation des Soeur» de Sainte- 
Croix: deux frèrea, Joe -H Brodeur, ren­
tier. et Marr-A Brodeur, marchand-tail­
leur de Montréal; des nièces, des e.oualns 
Sa a«? cousines Mme Archambault eat 
Sf04?®?. ce k l'hospice Salnte-Brlgi-
de. 1065 rue Malaonneuve, chez les Soeur» 
D’anclscalnea de Merle, où elle était expo-

Avi» des funérailles plus tard
Nos condoléance* à la famille en deuil.

RETENEZ VOTRE NUMERO !
Pour être assuré de ne pas manquer votre numéro du “Dev 

pendant toutes ces journées orageuses, ayes la précaution de I. 
tenir d avance, chaque jour, chez un dépositaire de votre choi 

De cette façon, vous ne risquez jamais d’être déçu.

Feuilleton du "Devoir

LUNES ROUSSES
par ERIC de CVS

10. (Suite)
Mme Gilberle de retour, ne trou­

ant point sa soeur au logis, avait 
cnlé de la rejoindre en ville. Ce 
liasse-croisé fut préjudiciable au 
oufflé de poisson, à l’humeur de 
laria et davantage encore à celle 
le ses maltresses. Mme Henriette 
dle-mcme, malgré la douceur de 
on caractère, se sentit prête à ré- 
ondre vertement, aux reproches de 
a soeur,, qu'elle avait le droit de 
ortir quand il lui plaisait sans 
lire ou elle allait!

Tout ceci était de la faute de M, 
»c La Gerbclière, Os dames le

pensèrent .«ans doute, car d’un mê­
me mouvement elles fixèrent le pla­
fond. Au-dessus ne leurs têtes, un 
pas viril faisait frémir le lustre.

Mmes d'Amblard eurent prompte­
ment raison de leur potage, du 
soufflé et des cardons; le froma­
ge à la crème élala en vain ses 
grâces séductrices. On le repous­
sa. Ensemble, deux chaises grin­
cèrent sur le parquet. C’était une 
réponse au fauteuil qui roulait vic­
torieusement à l’étage supérieur.

Ces dames quittèrent la salle a 
manger sans avoir échangé une pa­
role. Ensuite, la cadette proposa :

— Si tu veux, nous pourrions

envoyer prévenir M. de Montmaur 
qu il ne nous est pas possible de 
faire de la musique ce soir?

— Il faut faire de la musique ce 
soir, au contraire, beaucoup de mu­
sique! s'écria Mme d'Amblard. Il 
faut que... — elle chercha — notre 
voisin sache combien sa présence 
nous importe peu. Changer nos 
habitudes pour un pareil...

— Je t’en prie! coupa Henriette 
avec ennui. Il est,inutile de t'em­
porter!... Tu avais l’air agacée, voi­
là pourquoi Je l’ai dit cela 

— J'ai le droit d’être agacéet... 
Nous nous sommes mises à table a 
huit heures dix.

Il y a des malheurs plus 
grands, sounf Mme Henriette.

Comme elle ne discutait jamais 
l'opinion de .sa soeur, celle-ci res­
ta sans voix; après elle émit, frois­
sée .

— Je le sais! Ce n’est pas toi, 
ma chère, qui me 1’apprcndras. Il 
y a des malheurs de toutes sortes, 
mais enfin, si j’ai une crampe d'es­
tomac cette nuit, je trouverai ce 
petit malheur - elle appuyait 
désagréable.

— Pourquoi auras-tu mal à l'es­
tomac? tu n'as presque rien man­
gé,

— Justement, je n’ai pas diné 
parce que je ne prendrai point de 
camomille ce soir. Le mercredi 
nous avons du thé.

— Mais si tu tiens à la camomil­
le?...

— Oh! je t’en prie, Henriette, ne 
complique pas les choses' s'écria 
Mme d’Amblard énervée. Si je 
prends de la camomille, M. de Mont­
maur verra que le thé est pour lui. 
Cela le gênera.

— Quelle idée dit Henriette il 
n’y fera même pas attention.

Mme d'Amblard répliqua dans 
un sourire tordu:

Tous les hommes ne sont pas 
égoïstes et indifférents comme, par 
exemple, M. de La Gerbclière.

Ecoule, Gilberte parlons 
d’autre chose, interrompit Henriet­
te, tronçant un peu les sourcils sous 
l’abri des bouclettes blondes. Ce 
n’est pas plus amusant, et même 
c’est beaucoup plus ennuyeux pour 
moi que pour toi. de savoir M. de 
La Gerbclière au second étage.

Laisse-le là où il est, ne t’en occu­
pe plus.

Mme d'Amblard remarqua d’un 
Ion assez grognon: “Je le laisse 
là où il est, en effet! Je n’ai pas 
la moindre envie de le voir ail­
leurs.” Et elle se mil en devoir de 
placer auprès de la bergère en ta­
pisserie, destinée au visiteur, le 
petit guéridon Empire, selon le 
rite du mercredi; cl sur le dit gué­
ridon, un cendrier, car M de Mont­
maur fumait. Ces dames trou­
vaient fort bien qu’il fumât, ses ci­
garettes anglaises avaient une 
odeur toute particulière. En un 
mot, Mmes d'Amblard étaient, avec 
leur locataire, comme des mères ou 
des tantes idolâtres devant leur 
neveu.

En écoutant le bruit des pas de 
M. de Montmaur dans l'antichambre, 
Mmes d’Amblard se redressèrent et 
commencèrent à sourire. Celai! un 
sourire agressif dirigé vers le pla­
fond; elles semblaient défier 
quelqu'un à travers l'espace, mon­
trer à M. de La Gerbclière qu’il de­
vait se tenir pour bien peu de cho­
se à côté du lieutenant de Mont­
maur.

Dès l'entrée, le jeune homme 
semit l’atnitosphère de la maison 
différente de sa quiétude habi 
tuelle. C’était comme un soir d'été 
où, dans le lointain, des éclairs tra­
versent un ciel d’apparence calme, 
l'air chargé d'électricité rend ner­
veux, on souhaite entendre le bruit 
mat de la pluie sur les arbres.

Pourtant c’était une soirée d'hi­
ver; au dehors, il faisait froid; la 
tiédeur de la pièce bien dose, 
accueillante avec scs lampes voi­
lées de soie, aurait du faire éprou­
ver une seule sensation; celle du 
bien-être.

Ainsi en jugeait Alee de Mont­
maur â l'instant où il baisait la 
main de Mme Henriette, après 
avoir rendu le même hommage à 
Mme Gilberte. Mais justement 
Mme Henriette montrait un visage 
inquiet et Mme Gilberte une ex­
pression de courroux indéniable. 
C’étaK absolument contraire à leur 
amabilité ordinaire.

M de Montmaur n’avait pas pu 
recueillir el sourire a lui destiné, 
puisqu'il s’était malencontreuse­
ment égaré vers le plafond.

Mmes d'Amblard se ressa 
néanmoins, en admirant 1; 
lesse aisée, la perfection de 
nières de leur jeune visiteur, 
puisèrent un grand réconfor 
cette réflexion mentale:- 
Morgeron seraient bien tv 
s’ils pouvaient être ici ce 
Bien entendu, ils ne se trouva 
jamais rue Saint-Savinien, u 
errdi, passé huit heures du

Mme Gilberte. qui se cor 
du rôle d'auditrice, voyant si 
fourrager dans le casier, inle 
d’un air intéressé.

— Qu'allez-vous etudier i 
d’hui?

On n’cul pas le temps de 
pondre. Il y eut force al 
venues à l’étage de l’adversa 
tout aussitôt, des violons se i 
à jouer. Le propriétaire e 
s’offrait un petit concert par 
F.

(A Suivre)
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Radio-Gotoniale-France
<H»vr» d'éU)

IS Kfttrw M — 11,TM UhMTrlM

I.U pm , concert: releU de redlo-Perte 
t.15 pjn., lüTonnetlone en trençela.
6.40 p.m.. Information* en frençel» et 

coure.
7.15 pjn.. Théâtre.
6.45 p.m.. Cauaerte.
10.00 p.m.. Informations en français.

Radio-Midci courtes
(Heure eolalrey

MOSCOU — 4 p.m. — La D«fen*e na­
tionale — Le maréchal VoroeLllov — RNE,
35 m.. 13 még.

ROME — 6 p.m. — Nourellee en anglale 
Hue — Chanson* de 

még.
_________ _ Vacance* en

Angleterre — OSP. 10.6 m.. 15.31 még.. 
oar, 18.S m., 15.14 még., OSD. 35.5 m., 11.»
75 még

MADRID — 7 p.m. — Musique — *A«, 
30.5 m., 8.87 még

UNDHOVEN, Pays-Bas — T p.m — Le* 
Jojeux programmes — PCJ, 31.3 m.. 8.58

LONDRES — 7.15 p.m — Chansons 
joyeuses d'Angleterre — OSP, 10.5 m.. 15.31 
még- OSP. 10.8 m., 15.14 még , OSD. 35.5 
m . 11.75 még.

CARACAS — 8.30 p.m. — Comédies mu­
sicales — YV3RC, 517 m.. 5.8 még.

BERLIN — 0.15 p.m. — Variétée — DJD. 
25.4 m., 11.77 még.

LONDRES — 8.50 pm. — Letters to a 
Oolf Club Secretary — OSD. 25 r m . 11.- 
75 még.. OSC. 31.3 m.. 8.58 még.

4 45 p m..
5 00 p m . 
805 pm. 
8.15 p m . 
8 33 p m .
6 55 p.m . 
T 45 p.m.. 
6.30 p m .

la tou magtgvse.
South Sea Is.andera
James Wllklneem. baryton
Animal noae-Upa.
Plan'ste de ooooerî- 
Muriel Wilson, sopraco.

Mustc le mr hobby
6 30 p.m . Vivian delta Chlaan soprano 

EdTara Davtn*. baryton Charter Sear* 
ténor -

B 3d p m . Srmphor.it des grands laça — 
Direction Pr»uk Black.

10 0Û p m . Diecours de M. Frank Knot*, 
candidat républicain â la rtce-preatdance.

' “En dînant**

t*tP — tM métra* — 1136 aUeeyclM
6 33 Sommai r* heurs.
J 00 Chansone françeleaa.

I 0 15 tari étés
* *? d orgua
0 4» Opérette* 

j 1030 Musique classique.
1043 Fantaisie*

| 11.00 Valses vlennolsta 
ii iJgue économique Knrg.
U 43 Varié tée 
1100 Heure.

; 13 30 Heure féminine. *
1 î S® Heure, sommaire.

35* ^éme* symphoniques. *
5 00 Opérette

: î î? Hartio-beae-SaU.
5 30 L heure. Mell-Melo 
r“X “•oto-annuaire.
' L’heure Autour du Semorar.

I 6 00 Le Père Jedl*
522 D<‘nnl* »t orch. OCR.
0 00 Orchestre
52? Th* ^ur Ram b lé ra.

lOiio studio.
10.15 Orrhcvtr*.

Ktéxua — e p.m. — «ouvriiee
— Concert symphonique — Cl 
Sardaigne — 2RO, 31.1 m., P S3 

LONDRES — 6 p.m. — Vi

«ABC

Radio-iTtwti-Unia
(Heure d'été)

- 348.6 mètre* — 668 kilocycle*

Prog rerom» du concert du Jeudi. 30. de 
6 h 30 à 7 h . au poste ORCM concert i 1100 L heure.
sous le direcuon d Eugène Chartier Tan- .. ___
cred Roaa.ni : In the heart of the Red- I IA._»GU*URS D’OVDSg
wood*. Orsy, Love's Revert*. Juensel. La 
Zing ana. Bohm. Pee dee Amphoree. Che- J 
mined*. La Chauve-Scurt*. J Strauss

Le Rossignol et Is flûte enchantée
Programme de l'émission du jeudi. 30 à 

8 h. p.m. Radio-Canada, sou* le direc­
tion d’Hervé Balilargean: Serenata, Caja- 
ru: Toi Robey. Mlle Q. Marcotte, sopra­
no; Chant du ruisseau. Leak, l’orchestre.
Musette, Leclalr. M. Hervé Balilargean. 
flûtiste; Intermezzo. Plemé. l'orchestre:
At Dawning. Cadman. Mlle Marcotte: Mé­
lodie. Fr!mi. rorchestre. Petits oiseau*.
Thomas Mlle Marcotte. Manuel gothique.
Boelimaan.

Paysagei do rév«
Programme de .'émission du jnnH. SC 

juillet, à 11 b. 30 p.m.. A Radio-Canada, 
sous la direction de Leon Koiman Fare­
well to arms. Silver, Un* Furtive Lagrtma.
Donlrettl. Auf Wledersehen, Roeee of P1- 
cerdy. Wood, I love a little cottage. O'Ha­
ra: Deep Rlrsr; Goodnight. Sweetheart 
Noble.

Pastes
CRCM
CKAC
CPCP
CHLP 
CHRC 
CILVC 
CKCV 
ORC3 
W ABC 
WRAP 
WJZ 
WOT 
WTiC 

I WLWL
VE8DB

Slloeyclee
•10
730
«00

1.120
•45
860

1.310
1.300

860
«60
700
780

1.080
1,100
«.005

POSTES DE LA CCR

4.00 p.m., Jacques Jolas, planiste de 
concert — Sonate en ml majeur, de r-sr- 
lattl; Sonate en la mineur, de BcerUtU; 
Pastorale en ml mineur, de Scarlatti; Ca­
price en ml majeur, de Scarlatti; Rondo 
en !a mineur, de Mozart: Fantaisie et fu-

5ue en aol mineur, de Bach, transcription 
e Liszt.
4.45 p.m- Clyde Berrle, baryton avec 

orchestre — Les montagnes de Oruzla. 
en fe mineur, de Medntkoff, Scandalize 
My Name, de Burleigh: Chanson d'amour, 
de Paderewski; Tommy Lad. de Teeche- 
macher; I Have So Little to Give, de Se 
vler.

8.35 p.m.. Résultats du sport.
7.15 pm.. Fray et Baum. planiste.
8.00 p.m., La cavalcade de l’Amérique

SOMMAIRE
MERCREDI, t» JUILLET 

CRCM — 325.7 métrés — 816 kilocycles
5.30 Concert.
«00 Bourses de Mon trial et loro,' o. 
6.15 Midge Williams, chant, NBC
6.30 En dînant
7.00 Mlle Jeanne Doré, soprano.
715 Récital d'orgue de l'hôtel

Edward.
7.30 Nouvelles.
7.45 L'Union nationale.
8.00 Le Parti libéral provincial
8.30 Band Box Rsvue 
8.00 A 10 h 30 — Assamblée de M
„ rlce Dupieeela â iug.:g.

° 30 Ju2‘urf .,d'“n Purtst* oaueerîe 
par M. Paul Mortn. 
feadl

Prince

Mau

Frovlncee mart times : Kilocycles
........................... 1050 A 830

: ...................  1030 à 350Çiï™, Sydney . ....................... 8*0 à 1240
CHQS Summetalde ..................1120 à 1500

Québec :
CRUQ: Québec ........ .................. 830 à 1050
CRC3: Chtcoudml .................. 10d0 à 950

Ontario;
Wln£Uor ........................... 840 à 1030

Toronto ......................... 1030 â 1420
CRCT: Toronto ....................... 960 â 840

Province# de l’Oueet:
SjJgg; Lethbridge .................. 840 à 1230

Saskatoon ..................... 1230 k 840
coSÆfflqu*;................. ,80‘ 960

r%?n-   1210 à 830
lfjo. Kamloops ............   mo A 8Wf

en musique, par la fanfare Pryor.
10.30 pm., La Marche du temps 

gramme dramatique.
Pro-

WEAP — 454.3 mètres - 680 kilocycles

4.00 pm. Revue pour le* femme».
6.20 pm, Clark Dennis, ténor.
6.35 p.m. Résultats de baseball
7.30 p.m. L'aspect humain dans les 

nouvelles.
7.45 pm, Connie Oates, contralto.
8.00 pm, One m’ans family.

WJZ 384.5 mètres — 760 kilotyclee

6.05 p.m.. Animal News Club.
6.35 pm. Châteaux de romance.
7.45 p.m, Mario Cozzy, baryton.
8.00 p.m. Folles de Paris
8.30 p.m. Lavender and Old Lace — 

Concert.
8.00 pm, La Symphonie de Chicago.
11.05 p.m. Quatuor nègre.

jeudi, 30 juillet 
Radio-Coloniale-France

(Heure d'éte)

18 mètres 68 — 15,243 kilocycle*

7.15 am. Concert; relais de radio-Pvts,
8.00 am. Le mouvement maritime, par

M. Bretagne.
8.10 a.m. Le mouvement social, par M.

Rive*.
8.20 am. Cour» coloniaux.
8.30 am. Concert avec le concours de 

Mme Marthe Bailloux, cantatrice, et du 
Trio Delune — Musique de Weber. Bee­
thoven. Plemé. Delune. Schmitt, Hue.

,7.55 a.m. Coure des change* et des 
rente* françaises.

88 mètres 24 — 11,885 kilocycles

18.13 am. Informations en français.
11.00 a.m. Concert-relais.
12.30 p.m. Radio-journal de France.
12.50 p.m. Chronique judiciaire, par Me

Henri Delmont.
1.00 p.m. Reprise du concert.
2.00 p.m. Informations en français et 

cours
2.45 p.m. Relais de radio-Paris — Con­

cert consacré à l'Italie — Symphonie Ita­
lienne, de Mendelseohn; Choeur» de la 
Renaissance Italienne (par la chorale Fé­
lix Raugel) — Le couronnement de Pop- 
Pée, de Monteverde (soliste: Mme Made­
leine Vhlta); Clmaroatana. de Montever­
de — Concours de l'Orchestre National, 
dirigé par M. Ingheibrecht.

85 mitres «8 — 11.720 kilocycle*

8.15 pm. Concert: relais de radio-Part».
8.15 pm. Informations en français.
«.40 p.m. Informations en français a»

cour».
7.15 pm. Causerie, par Mme de Ora- 

mont.
7.30 p.m. Théâtre.
8.45 pm. Causerie.
10JO pm. Théâtre. ,,

Raélo-ondes courtoa
(Heure solaire)

PARIS — 2.45 p.m. — Relais de radlo- 
Parl* — Concert Italien par l'orchestre 
National — TP A3. 25.2 m, 11.88 még.

BERLIN — 5.15 p m. — Don Juan, poè­
me symphonique de Richard Strauss — 
DJD. 25.4 m, 11.77 még.

TOKIO — « p.m. - Programme d'outre­
mer - JVH, Nazakl, 20.5 m, M 6 még.

LONDRES — 6 p m. — Ladles Night ou 
Here » to the Malden — OSP, 19 6 m„ 15 - 
S1 még, OSF. 198 m, 15.14 még, OSD. 
25.5 m, 11.75 még.

LONDRES — 8.45 p.m. — Le château de 
Dumbarton — Réminiscences du passé — 
OSP. 18.6 rn, 15.31 még, QSF, 18.8 m, 15.- 
14 még . OSD. 25.5 m, 11.75 még.

MADRID — 7 p.m. — Programme dédié 
aux enfants — Musique — EAU. 30.5 m, 
8.87 még

BERLIN — 7 30 p.m. — La course de# 
avions et automobiles aux Olympiades — 
DJD. 25 4 m, 11.77 még 

CARACAS •— 8.30 pm. — Orchestre de 
musique populaire — YV2RC, 51,7 m, 5 8 
még

liÔNDRES — 8.50 p.m, — Ancient Mo­
numents, per M O A. Ormsby-Oore — 
OSD. 25.5 m, ll.7y r ‘~----------- -
18 még. még, ose, 31.3 m, 9.-

Radio-Etati-Unii
(Heure d'été)

«ABC — 348.6 mètre* — 880 kilocycle»

8.30 a.m. Musique de salon.
11.15 a.m. Ensemble Madison — Passe- 

pted (Suita Trianon), de Lachaume; Lar- 
thetto en ré, de Squire, Finale (Sympho­
nie Surprise:, de Haydn; Parade des gno­
mes, de Ro'.îlkoff.

Midi. Ocvde» poétiques — Romance (Le 
rot Chrtenau ID. de Slbcltue: La Cinquan­
taine. de Gabriel-Marte. Adagio pour vio­
loncelle et orchestre d ecordee, de Corelli; 
Pourquoi? de la tour.

2.15 pm, Sidney Raphael, planiste — 
Ballade en la bémol, de Chopin; Im­
promptu en la bémol, de Chopin; Mazur­
ka en la bémol, de Chopin.

3.15 p.m, Howells et Wright, planiste» —
Dz-n** '*«]?'>*•<' 2. de Oartner-Frled-
man-Schlaff; Larme» (Fantaisie opu» 5). 
de Rachmaninoff; The Newcastle Dance 
de Fom.

4 30 p.m. Message du vieux Kentucky
5.00 pm, Clyde Barrie, baryton.
5.1J pm. Fédération Internationale dee 

femme» d'affaires et de profession.
6 35 pm. Résultat» de sport.
8.00 p.m, La Symphonie de Portland — 

Direction Basil Cameron.
8.30 pm. Concert à Grand Park — Fan 

fare Armand Hand.
10.00 p.m. Discours du colonel Frank 

Knox, oandldat républicain â la vioe-pré-
•Idenoe de» K.-U.

WBAF — 654.3 mètre» v 660 kilocycle*

4.00 p m. Revue pour les femme*.
6.35 p.m. Résultat* de baseball.
7.30 pjn. L'aspect humain dans las nou­

velles.
6.00 pm. Variété* de Rudy Vallé*.
•SO p.m. Show Boat
11.15 p.m , Kng's Je* ter».

10.45 Radio-journal bilingue.
11.00 Lloyd Huntley et «on orch. du Mont- 

Royal.
Il 30 Lullaby Lagoon.

CKAC — 411 mètre* — 730 kilocycle»

î S? ^<îC]ue® J°laa pianiste.
*'« ^Hnïlêg tl,cmn th® alr-lane».

£?yde baryton,
ï ?? îrîür? T Annonc&s aoclalee.
5.15 Interlude cla&sique
Ü ?? Pr°Briurune du foyer.
6.15 Drame vécu.
? SS L’heure récréative.
?.00 Heure - Chanteuse WUey 

•ffc&nn© et Arthur.
{Leuro — Causerie politique. 

a nA af tourlame chez noua.
®-2J®nJ*sl°n Sweet Caporal8 30 Burns et Allen ^
9 30 ï'Armée du Salut

inm ‘bWt-re populaire.
10 00 Heure - Orcheatre.

il0 Merl® rouge

^ Shannon. ténor.
11 22 îI<nire’ fenipératur*
}Î °P k?,Jfporter «Portlf Moleon.
“ 05 Relchman et orch.
11.30 Don B es tor et orch.

CFof-T*^ »*?** - 600 kilocycles 
49 96 mètre» _ (.005 kilocycle*

4.00 Revue pour les femme».
449 Concert Langeller.
« i2 ïfJi??»® commentée.
8 15 Variété».
I I?, Contee de la Légion étrangère 
Î.SOLaspect humain dans î?8 nouvel-

815 dent*lKU* d8 préventloc d*.
10.00 *7mphonlc>u® <»® OW««a
11.00 Dernières nouvelle» du «port

CHU» — *«6 mètres — m# kilocycle* 

î 22 Champlain

S'22 ftadlo-annuaire.
7.30 Heure — Causerie sur la natation 
8 oo SS;??*»® j’rtmeur*.
1 fo ^àon SWM*“ Capo^'
9.00 Orchcetre.
9.30 Lever de rideau 

10.00 Studio.
10.15 Orchestre, heur».

JEUDI, 30 JUILLET

CRCM — 329.7 mètres — «16 kilocycles

2 22 SOI1(’m- disque»
Toronto^* f>°Ur"M Montré ,t de 

» I? I°lx de la sécurité
7 00 '* dlr^™ d® M
7 15 Orc.rVh(^CyamrBl(ihbrn^'
7.30 Nouvelles y' U Ch'
* m KUnl°n nationale.

Concert populaire ce soir 
au parc LaFontaine

La Société Salnt-Jean-Baptlete de Mont- 
IÎ«.poursu,U. avec entrain la série des con- 
Ier!*. Populaires qu'elle n. Inaugurés 11 y

'Chez les ministériels
Assemblée* — Causeries 

à la radio
H y aura une assemblée de la Jeu- 

(nease libérale du comté de Berthier, 
ce soir, 29 juillet, à 8 h., à Ber- 
thiervilJe. Les orateurs y seront M. 

jCleophas Bastien, ministre sans por­
tefeuille et candidat libéral d^ns le 
comté de Berthier; MM. Roland 
Beaudry, président de la Jeunesse 

|liberale de Montréal; Gérard Dela- 
ge, président de la Jeunesse libérale 
de Saint-Hyacinthe; Armand Syl- 
yestre, Gérard Cournoyer, Lucien 
McGuire, de St-Michel des Saints, 
et autres.

. * * *
Le soir, mercredi, 29 juillet, à 

^•nt-Clet, à 8 heures, inauguration 
de la campagne du Dr Armand Tré- 
panier, candidat libéral dans le 
comté de Soulanges. Les orateurs: 
le Dr Armand Trépanier. MM. Guy 
Ouimet, Louis-René Beaudoin, le 
Dr Milot et autres.

«ÿ1
Jeudi soir, le 30 juillet, aux Cè­

dres. à 8 heures, heure solaire, as­
semblée du Dr Armand Trépanier, 
candidat libéral dans le comté de 
boulanges. Les orateurs; le Dr Ar- 
îî1811® Trépanier, M. Arthur La- 
boussadière, M. Simon Latour et 
plusieurs autres.

* * *7: Merleau, maire de Grace-
^ d et candidat libéral dans le 
comté de Gatineau, ouvrir., officiel-1 
iement sa campagne demain soir, 
jeudL ,3° juillet, à 8 h., par une as­
semblée politique à Gracefield. Des 
ministres de même que des députés 
cl des candidats libéraux y porte­
ront la parole.

•f* Jgt
Di™«nc'he. le 2 août, à Dmm- 

mondvtlle, assemblée en fa- 
mir du Dr Arthur Rajotte. candi- 
uat liberal dans le comté de Drum­
mond. Les orateurs: M. T.-D. Bou- 
c“ard> ministre des Terres et Fo­
rets et des Affaires municipales; le 
Dr Arthur Rajotte, M. Guy Ouimet 
et quelques autres.

* * *
M. Jean-L. Rochon, député sor­

tant et de nouveau candidat libé-
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Me PHILIPPE MONETTE. C.R., de 
Montréal, candidat de TUnion na­
tionale dans Napierville-Laprai- 
rie.

«u Royal

TS0 kilocycles

«J* — 384.5 métra» 768 kilocycles
Iteflo OmbI. baryum.

10 30 Ouénetto et sonFrontenae. OITh<*trfli <îu ch
Î?S Radlo-jounial bilingue
n.°0 Horace Lapp « scro ^h.

11 30 Paysage» de rêve.

CKAC — lu mètres —
7.55 Sommaire.
S ™ ?,éÿ2«le matinal».
8 30 XS**4* m>*tlnMes. 
h.jo CnarusonA francAiyA»
? ?? harry Vincent, chanteur
9.15 As you like It. Wr'
?|
S" nOlt*" •' »»•

11 5e P^rkina

12 00 Heure de la eaief*

12.4.3 Cours de la bonr^

1 ~ laitiers.

*:S ^ b-^nda.

7 22 uXMc ln th® »lr 3 00 Heure de Ia v«i«m
3 30 d2W'“1* rt WrlKht 

5W K®ntucky
5Si0S ÏÏZZT*- b®^n'nte
« 13 MuelÏÏTrtÏÏdq^ f°m

7 00 récréative.
Opérette. ûaUV'I,“'

7.15 Chansons franc*!»».
7 45

8 ?5 nnrrS»et Pferrette
8 30 oîih ,2?mnh2,^nlBl'*
9 15 rj* m'rlf' rouge ,,U* d® ^‘Wknd.

a m ^ «“«n “•

n fo ^c^^^oroh. 

c"x-c, ^

J 99 i.'® bour»e.
2 30 orch«»lr»
? îî Nouvelles commentée»

’ U**'’* t"> ‘expiltToi

î'30
ï no n? ».gaT* du ranch.
«:?S vtr&* commentée.

S 22 Rudy ValléeITo Plana
11.00 Derniérrn neuveUm du «port.U .45 Orgue P ^

slm^nT^^ comt^des Dcu^Mon^
aant la vacano».

La foule qui assiste â ce» concert» prou­
ve combien le public les apprécie.

La Société Invite partlcullèremet le» di­
gnitaires des comités régionaux, des sec­
tion» las membres de la Société- et leurs 
familles à assister nombreux à ces con­
certs

Le soir, aura lieu le quatrième concert 
de la Société Salnt-Jean-Baptlate. tous la 

; présidence d'honneur de M. le colonel El- 
H’inuJ3'se- DJM„ gouverneur de la So­

ciété des Oliviers.
Me J.-Albert Barlteau, notaire, trésorier 

général de la Société et président des 
concerts populaires, aura le présidence ef­
fective de ce festival et présentera l’ora­
teur et les artistes.

Les disques qui seront joué» avant ce 
concert sont fournis à titre gracieux par 
J.-Donat Langeller. limitée.

Les haut-parleurs Installée pa, Stanis­
las Chellfoux limitée, techniciens expert» 
en radios, 6541 rue Saint-Laurect, per­
mettront â la foule de bien entendre le 
chant et la musique

PROGRAMME

"O Canada mon pays mes amour*", par 
M Edmond Brunette, basse

a-Fap.llor 
de Châmbly 
la foule

Allocution de M le lieut.-col. Elzéor Hur- 
tublse, D M., gouverneur de la Société des 
Oliviers.

a-Votre main est glacée, extrait de "La 
Bohème' , rte Puocinl; b-Les yeux dont Je 
rêve, de René Esclavy; c-La fleur que tu 
m'avais Jetée, extrait de "Carmen ", de 
Bizet, par M Gaston Rlvard, ténor 

Récitation par Mlle Jeanne de Poca». 
a-Obstlnatlon: b-Mon amour était

mort, par M. Brunette, basse
Cadet Rousselle, par la chorale Duver- 

nay et la foule.
INTERMISSION

La petite vache noire, par la Chorée 
Duvemay et la foule ^

a-L'adleu du matin, d* Pensard. b-EUe 
ne croyait pas. extrait de "Mignon”, de 
Thomas; c-Je t'al donné mon coeur, de 
F. Labor, par M. G. Rlvard. ténor

La destinée, la rose au bols, la Chorale 
Duvernay et la foule.

Récitation par Mlle Jeanne de Poca». 
a-L'Angélus de la mer; b-Je rêve, par 

M E Bruette, basse.
Je Joue du pique. Je m'en va» dmver;

"O Canada”, la chorale Duvemay et la 
foule

Accompagnateur: M. J.-El le Sa varia.
Directeur: M A.-J Brassard, respective­

ment organiste et maître de chapelle à 
T église de l'Ascension de Westmount.

tu es volage; b-Les filles 
P-tr la Chorale Duvemay et

(t Leur inquiétude”

Par FRANÇOIS H ER TEL

Un succès (le librairie, voilà ce 
qui se produit assez rarement en 
notre pays. Celui qu’obtient actuel­
lement le volume signé François 
Hertel: “Leur Inquiétude” mérite 
sûrement d’etre signalé. Dans l’es­
pace d’une semaine après la publi­
cation. plus de mille exemplaires 
avaient été enlevés, et l’on songe 
déjà à une nouvelle édition.

“Leur Inquiétude”, est le deuxiè­
me ouvrage d’un jeune auteur qui 
promet beaucoup. Son esprit d’ob­
servation, sa vaste culture sont évi­
demment les gages de son succès, et 
laissent entrevoir une postérité fé­
conde. L’intérêt qu’a porté le pu­
blic pour cet ouvrage provient, 
sans doute, de ce que l’auteur a 
conduit son étude en marge des 
•entiers battus de notre littérature. 
U s’est attaché à une étude qui cô­
toie de près la philosophie, et qui 
requiert une connaissance étendue 
de la littérature de tous les peuples 
et de toutes les époques: Ihnquié- 
tud# des jeunes gens.

François llcrtcl a observé les 
réactions do notre jeunesse cana- 
dienne-française; il l'a étudiée sur 
le vif et a donné, dans une lan­
gue vivante et sincère, les caracté­
ristiques saisissantes de son inquié­
tude propre.

Voilà qui suppose du travail per­
sonnel, de l'originalité d'esprit et 
du sens de l’observation. Il fait bon 
de signaler, de temps à nuire, le 
succès obtenu par des efforts in­
tellectuels.

gnes, ouvrira officiellement sa cam­
pagne. dimanche le 2 août, à 2 h. 
de ! après-midi, heure solaire, à Ste- 
bcnolastique. Les orateurs: MM. Wil­
frid Gagnon, Jean Rochon. Liguo- 
n Lacombe, Simon Latour. Michel 
Normandin, le notaire J.-W. Léves­
que et plusieurs autres.

^
g £VBoiK 29 iu'Het: de
min'3^ ^rank'I~ Connors,
=nS VaanKS P°rtefeui|le dans le 
catunet Godbout. aux postes CRCM, 
Montreal; CRCK, Québec; CHNC 
New-Carlisle, CKCO, Ottawa. ‘ ’
7 h 9n°T -m^TCPedi- 29 juillet: de 7 h 30 à 7 h. 45. M. Alfred Lam­
bert, industriel, des postes CKAr 
Montreal, et CKCV. Québec. ‘ 

Vendredi soir. 31 juillet: M. Pier­
re-Emile Coté, ministre de la Voi-
rpriTn ^Stes,3CM' Montréal ; SCrù£uébuC:„CHNC’ New Carlis­
le. CKCH, Hull; CRCS, Chicouti­mi.

Statistiques
électorales

Comment les diverses cir­
conscriptions de la pro­
vince ont voté fe 25 no­
vembre dernier — Des 
chiffres qui ne manquent 
pas d'intérêt à l’heure 
actuelle — Une base de 
calcul

CE SOIR de 8 h. à 8 b* 3t
(Heure d’été

Ne manquez pas d’écouter

L’HONORABLE

Frank L. CONNOR,
Ministre sans portefeuille

RADIODIFFUSION SUR:

CRCM
Montréal

910-329
CRCK
Québec

1050-20$
CKCO
Ottawa

1010-296
CHNC

N’.-Carlisle

960-312

Pour ^information de nos lec­
teurs, pour le bénéfice de ceux oui 
aiment à se livrer au jeu des pro­
nostics électoraux, nous publions 
par tranches, les résultats détaillés 
du scrutin du 25 novembre dernier 
dans les 9v circonscriptions électo­
rales de la province. Ces chiffres 
peuvent aussi servir de base aux 
calculs de ceux qui prennent 
part au concours électoral du De­
voir. On noiera pue, dans certains 
cas, le nombre des électeurs oui 
ont obtenu un certificat des révi­
seurs ou le nombre des bulletins 
écartés constituent un facteur as­
sez appréciable dont il faut tenir 
compte.

(Tous c«s enir/rer sont extraits 
du rapport du greffier de la Cou­
ronne en chancellerie),

Québec
Electeurs inscrits ............
Certificats des reviseurs ...
Suffrages exprimés ..............
Ajouter 78 bulletins écartés
Frank Byrne, libéral ..........
Horace Philippon, ALN .... 
Joseph-A. Auclair, lib. ind. .. 
Majorité de Byrne..............

Westmount | écoutez :

Le candidat de l’Union nationale ; RADIO —
CAUSERIES — 
POLITIQUES

sera M. William Ross Bulloch 
— M. Smart- exprime l’espoir 
que M. Bulloch restera fidèle 
à M. Duplessis et ne suivra pas 
l’exemple de certains députés 
voisins qui l’ont trahi par leur 
vote

8,644
314

8,294
3,987
3,753

554
234

Maigre récolte 
de céréales

Ottawa, 29. (C.P.) — Le bureau 
fédéral de la statistique annonce 
que jamais la récolte de céréales 
au Canada n’aura été aussi maigre 
que cette année dans les provinces 
des prairies. Le blé est de toutes 
ics céréales celle qui a le moins 
souffert de la sécheresse.

Pendant les deux dernières se­
maines, la perspective des récoltes 
dans les provinces maritimes, dans 
le Québec, dans l’est de l’Ontario 
et dans la Colombie sont demeu­
rées assez bonnes. Cependant, la 
secheresse a causé des dommages 
dans 1 Ontario occidental.

On apprend de Londres que le 
ministère de l’agriculture de la 
Grande-Bretagne est d’avis qu'il est 
encore trop tôt pour parler d’une 
pénurie de blé dans le monde. Si 
les récoltes de l’Argentine et de 
I Australie sont normales, la Gran­
de-Bretagne estime que le Royaume- 
I ni ne manquera pas de blé.

9,087
7,250

3,426
3,824

398

Québec-Csnfre
Electeurs inscrits
Suffrages exprimés ............
Ajouter 93 bulletins écartés. 
Joseph-Octave Samson, lib. ..
Philippe Hamel, ALN..........
Majorité de Hamel

Québec-Etf
Electeurs inscrits 11,669
Suffrages exprimés ..........  9,771
Ajouter 46 bulletins écartés.
Eugène Marquis, libéral___ 4,142
Oscar Drouin, ALN ............ 5,629
Majorité de Drouin ......... 1,487

Le candidat de l’Union nationale 
dans Westmount sera M. William 
Ross Bulloch, courtier en assuran­
ces; il a été choisi hier soir pour 
succéder au brigadier-général Smart 
par une convention qui s’est tenue 
au Victoria Hall. M. Bulloch, qui 
avait trois concurrents, MM. W. M. 
Couper, G. Kenneth Wilson et Do­
nald Mackenzie Rowat, a été élu 
au second tour de scrutin. Tous 
les aspirants se sont ralliés à la 
candidature de M. Bulloch à qui ils 
ont offert leurs félicitations. MM. 
John Hackefl et Horace Gagné pré­
sidaient la convention. Tous les 
aspirants à la candidature ont par­
lé dans les deux langues avant le 
premier tour de scrutin.

M. Smart, qui a représenté la 
circonscription de Westmount à 
l’Assemblée législative depuis 1912, 
a fait ses adieux à se.s électeurs: 
il a déclaré qu’il croyait avoir fait 
sa part pour sa ville et pour sa 
province et que son état de santé 
le force maintenant à prendre sa 
retraite. Il a félicité M. Bulloch et 
exprimé l’espoir qu"ü resterait 
fideJe à M. Duplessis, et ne suivrait 
pas l’exemple de certains députés 
voisins qui l’ont trahi par leur 
vote, M. Smart a fait l’éloge de M. 
Duplessis.

tous les soirs
(excepté le sam. et le ch

d® T h. 30 à 7 h. 45
meure d’été)

INFORMATIONS 
COMMENTAIRES 
DOCUMENTATION

CE SOIR — «Ecoutes
Alfred LAMBERT,
Industriel de Montréal.

POSTES:

CKAC
Montréal
730-911

CK
Québ».

1310-2

“Astrid,
•i

Québec-Ouest
4.030Electeurs inscrits ...........

Suffrages exprimés .............  3,241
Ajouter 52 bulletins écartés 
Charles Delagrave, libéral . 
Xienty-Stephen Quart, cons. . 
Majorité de Delagrave........

1,894
1,347

547

Si vous voyagez. . .
adresses-voué au SERVICE DES VOYA­
GES. LE “DEVOIRBillets émis pour 
tous les pays au tarif des compagnie* 
de paquebots, chemins de fer, autobus, 
aussi hôtels, assurances bagages et acci­
dents, chèques de voyiges, passeports, 
etc. Téléphones HArbour 1241A

la reine au sourire
Par JEANNE CAPPE

Il était naturel que l'on pensât à 
raconter aux enfants la belle histoi­
re de la jeune reine Astrid, dont le 
nom fait penser aux étoiles et qui 
était la fille du Prince Bleu et de la 
Princesse Rayon-de-Soleii. C’est le 
plus beau des contes de fees et si 
bien écrit! Il a le charme des lacs 
de Suède et la délicatesse des den­
telles de Bruges. Les grandes per­
sonnes le liront avec plaisir et les 
enfants en raffoleront. L’auteur 
peut être certain qu’il n’a pas fait 
oeuvre vaine, puisque notre admi­
ration pour une reine aimée, se 
change, à la lecture de ce livre, en 
amour siucère pour la reine au sou­
rire.

Volume de luxe, 165 pages, reliu­
re pleine toile. Au comptoir ou par 
la poste $1.25. Service de Llbrai 
rie du Devoir, 430 Notre-Dame est, 
Montréal.

PIANOS
DE PRATIQU
Choix merveiUeux de piano* 
en condition; prix â compter

Conditions faciles 1 partir d» 
$5 comptant et S3 par mois.

J.-A. Hébert, prés, et gér. générât 
1112, rue Ste-Catherlne Ouest ' 

589, tue Ste-Catherlne Est 
6885, rue St-Hubert 

4232, rue Wellington 
MONTREAL

Si vous voyagez. . .
sdrestex-vous au SERVICE DES VO 
CES, LE “D2V0IR”. Billet* émit 
fou* le* pays au tarif de* compag 
de paquebots, chemins de fer, auto 
aussi hôtels, assurances bagages et a 
dents, chèques de voyages, passe 
etc. Téléphones H .rbour 1241A

RETENEZ VOTRE NUMERO !
Pour être assuré de ne pas manquer votre numéro du “Devoi’ 

pendant toutes ces journées orageuses, ayez la précaution de le 
tenir d’avance, chaque jour, chez un dépositaire de votre choix 

De cette façon, vous ne risquez jamais d’être déçu.

1

UNE FORMIDABLE CARGAISON D’HUILE .. (à 
gauche) Le plus grand bateau-citerne du monde traver­
sant le canal de Panama. Il appartient à l'Imperial Oil. 
On aura une idée de la capacité de ce géant des mers 
lorsque l’on saunrque si toute sa cargaison d’huile bru­
te était chargée dans des wagons-réservoirs, ceux-ci 
formeraient un train de 15 milles de longueur.

■

' » « (M

mm
I"'-:»:*;iPl

•v.

u--. -

POUR L’EMMA­
GASINAGE DE 
L’HUILE . . .

(à droite)

«
Nous voyons ici quelques-uns des immenses réservoirs qui servent à l’emmaga­
sinage de l’huile brute et des produits raffinés à l’établissement de Sarnia, Onta­
rio. Chacun de ces réservoirs a une capacité de 3,000.000 de gallons. La capacité 
totale des réservoirs de l’Imperial OU a cet endroit est de 150,000,000 de gallons;

C’est une réserve nécessaire pour protéger les consommateurs en cas de disette.
m

L* reporter

1 ^Position de» grand*

li-Avez-vous besoin de bons 
vres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du “Devoir", 430 Noire- 
Dame esl, Montréal.

mi

LR 
PREMIER 
POSTE DK 
SERVICE .

M

Le Concours électoral 
du “Devoir” 
est ouvert.

Ne manquez pas 
de vous y inscrire

(ci-d*Mu|) L* premier poste de distribution d* sexo- 
Ime du C*ned* — *t peut-être même du monde — 
fut ouvert à Vancouver, en 1901, per l'Imperial OU
Limited.

VICTORIA LA SUPERBE . . .
Nom voyons ici une nsnie du port de la capi­
tale de la Colombie Britannique. On distingue 
su fond les édifice» du parlement provincial, tan- 
«li* qu'au premier pl»n *e trouve le poste de dis­
tribution maritime et routier de l’Imperial Oil 
Limited. Au sommet de la tour se trouve un 
phare aérien rotsiif. Cette année tout spétiale- 
mem I* côte du Pacifique invite le» touriste» 
à la visiter, car Vancouver. U métropole de 
la Colombie Britannique, célèbre le cinquanin- 
œir* d» aa fondation. ^

m
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L’enquête sur le charbon

. Barnett, de New-York, est le principal 
actionnaire des entreprises “Weaver"

quelques mois, M. Barnett ne peut faire face à certaines obligations 
qu’ils a assumées envers la “Chase National Bank”, M. Webster 

deviendra propriétaire des entreprises “Weaver”

Titra» endoisé* en blanc T

Me Geoffrion : Les titres étaient 
endossés en blanc.

Me Bissonnette: Cela peut cou-j 
vrir M. Barnett mais non M. Mic­
kles.

Me Mann: Ce sent là ses funé-: 
railles.

Me Bissonnette: Comment arran- 
1 gez-vous cela entre vos deux 
clients?

Me Mann: 11 s’est arrangé avec 
»*• • ,cs ^eux autres- U obtint leurs ti-|

’est le sénateur Webster qui lui a avancé les fonds nécessaires—*■ Si, d ici ; très, endossés en nianc, et s est trou-
■ - . . ~ . ve sorti de J aiiaire.

Me Bissonnette : Vous êtes alors ! 
devenu propriétaire de Weaver ! 
Coal?

— Oui.
Vous êtes-vous occupé de la ! 

compagnie d’une façon ou de Tau- : 
tre?

Mc Allan Bray 
dans Vaudreuil

i
L'organisation libérale de Mont-1 

réal le répudie — Le seul can - j 
didat officiel est M Alphide 
Sabourin — M. 5ray déclare | 
qu’il reste candidat libéral, et

L/enquête royale
M. Bouchard laisse entendre que 

la commission pourrait enquê­
ter sur la provenance des fonds 
électoraux des deux partis — 
Le procureur général annonce 
des mesures importantes pour 
cette semaine

f témoignage de M. Barnett, qui touche d assez près a des cartels ou à des 
trusts de réputation internationale, comme le trust Hugo Stinnes

M. Barnett, M. Stobo 
et M. Webster

Un témoin de New-York. M. C. M. 
arnett, ancien président et actuel- 

ement vice-président en même 
emps que le détenteur de la pres- 
ue totalité des actions de la Weaver 
oal, est venu témoigner, hier après- 
idi, à l’enquête du charbon que 
reside M. C. H. Tory.
M. Barnett, qui se dit dans un pi- 

oyable état de santé depuis un ac- 
ident d’automobile dont il a été 
ictime, il y a quelque temps, avait
emandé la faveur d’être entendu . , „,i » • . ,
rivément. en exposant dans une ! bon de Pocahontas. Lue faisait oc-

M. Barnett dit qu’il a tenu M. 
Stobo assez bien au courant des 
affaires ]Veaver, en général au 
moins. 11 ne lui a cependant soumis 
aucun rapport, n - eu aucune con­
férence ni aucune discussion avec 
lui quant aux détails de l’adminis­
tration, pas plus avec M. Stobo 

d’avant la guerre, alors qu’il était j Quaver M. Webster, non plus 
gérant à Norfolk de Costner. Cur- Qu’^ec aucun de leurs represen 
ran & Bullitt, de Philadelphie.
Cette compagnie contrôlait alors 
presque toutes les mines de char-

Me Mann donne ensuite lecture 
d’une déclaration écrite, préparée 
par M. Barnett lui-même.

Celui-ci dit que ses relations 
avec MM. Webster et Stobo datent

soit.

casionnellement des ventes à Ca­
nadian Import Co.

M Barnett dit qu’il a eu cons- 
ce tamment des relations d’affaires et 

ue l’interrogatoire se fit privé- : personnelles, avec JP*’f'\ek*te,V‘t 
ent mais en annonçant aux jour- ?tobo depuis 19 a ‘ ,lnioin-

ettre à M. Tory qu’il ne pourrait 
upporter la fatigue d’un interro 
atoire public.

M. Tory a donc consenti à

Ce qürs'e;r>aitrdès‘hier | ^ exemple, Clinchfield Xaviga-

alistes que la cop’e de la trans- 
riptioil des notes sténographiques 
eur serait transmise immédiate- 
cnt.

près-midi
Il ressort de la déposition de M. 

arnett qu’il est un homme de cer- 
ains moyens, qu’il touche d’assez 
rès à des cartels ou des trusts de 
éputation internationale, par 
xetnple le trust Hugo Stinnes, les 
ntreprises Guggenheim Brothers, 
’autres encore. Depuis avant la

cements solidairement et conjoin­
tement avec eux. en dehors du 
commerce du charbon. En 1916

tion. dont M. Barnett était prési­
dent, et Canadian Import placè­
rent chacun $200,000 dans une en­
treprise maritime. Plus tard, un 
certain “Commodore" W. W. Wo- 
therspoon, associé avec M. Barnett 
dans la transaetioh Weaver, un 
homme de grands moyens, joignit 
ses intérêts à ceux de M. Barnett 
et de MM. Webster et Stobo. quant

tants.

Achat d’actions

uerre, M. Barnett est en i à la compagnie Canadian Salvage, 
delations avec le sénateur Webster1 à la compagnie Merritt, Chapman
t l’un des principaux associés de 
elui-ci, M. W. Q. Stobo. C’est à la 
uggestion de M. Stobo que, depuis 
932, M. Barnett est le principal et 
ême pour ainsi dire le seul ac- 

ionnaire des entreprises Weaver. 
’est le sénateur Webster qui lui a 
anifestement avancé, de façon di- 

ecte ou indirecte, les fonds néces- 
aires pour l’achat de l’entreprise 

VVefloer. Si d’ici le mois de mars, M.
arnett ne peut faire face à cer­

taines obligations qu’il a assumées 
envers la Chase National Bank, de 
[New-York, le sénateur Webster de­
viendra propriétaire des eirtrepri- 
jses Weaver.

Tout cela et bien d’autres choses 
encore se trouvent dans la déposi- 
Ition de M. Barnett. Nous la résu- 
|mons substantiellement.

M. Barnett
Le témoin donne son adresse à 

iNéw-York. 464, Riverside Drive; 
pu:s il produit un certificat de mé­
decin quant à son état de santé.

Son avocat, Me Mann, demande 
lia permission, pour abréger l’inter­
rogatoire. de lire en son nom une 
déclaration préparée à l’avance. 11 
«’agit d’établir d’abord, dit Me 
Mann, les “qualifications” de M. 
iBarnett.

Le témoin: C’est une déclaration 
[quant à mes relations avec la H>a- 
l»er Corporation, depuis le commen- 
cemeni, avec un aperçu général de 
toute l’affaire (with a little back­
ground).

Me Mann: Il convient d’abord de 
[«ual’fier le témoin. M. Barnett est

and Scott Corporation, à la com­
pagnie F. A. Scott, de New-Lon­
don, et autres.

M. Barnett dans son mémoire 
énumère encore toute une impres­
sionnante liste d’entreprises dans 
lesquelles il est intéressé.

Depuis 1916. déclare-t-il, la com­
pagnie Clinchfield Navigation a été 
en relations avec Canadian Import 
Co., à propos de transport mari­
time.

En 1932
M. Barnett dit que ses premiers 

rapports avec Weaver remontent à 
janvier 1932. M. Stobo lui a alors 
téléphoné pour lui apprendre que 
les Weavers cherchaient du capi­
tal additionnel pour étendre leurs 
affaires à propos de l’anthracite et 
du coke des Etats-Unis. M. Stobo 
représentait que c’clait une occa­
sion propice pour faire entrer da­
vantage le charbon des Elats-Unis 
sur le marché canadien. La com­
pagnie Clinchfield Navigation ne 
voulut pas s’arrêter à cette propo­
sition mais elle convint de laisser 
assez de loisirs à M. Barnett pour 
qu’il pût lui-même s’en occuper. Il 
fut convenu avec M. Stobo que ce­
lui-ci financerait l’affaire en atten­
dant que M. Barnett et ses amis en 
fussent venus à une décision défi­
nitive quant à la part qu’ils pren­
draient dans l’affaire.

M. Stobo voulait que Weaver res­
tât entre des mains amies parce 
que Weaver et Canadian Import 
avaient dçs ententes d’agence soli­
daire pour l’anthracite gallois. Il

En juin ou juillet 1933, ainsi 
qu’il avait été stipulé dans le con­
trai de février 1932, M. Barnett se 
porta acquéreur de 249 des actions 
de M. Mickles el en mars 1935, il 
se proposait d’acheter la différen­
ce, 736 actions. Il empruntait l’ar­
gent qu’il lui fallait pour cela de 
VImperial Trust.

M. Barnett dit qu’un an après 
être entré en relations avec les 
Weavers, il se sentait disposé à se 
porter acquéreur, conjointement 
avec des amis de toute l’entrepri­
se. La première enquête du char­
bon (1933) refroidit l’enthousias­
me de scs amis. En mars dernier 
cependam, pour s’assurer définiti­
vement le contrôle de Weaver, 
soustraire l’entreprise à tout con­
trôle de finance étrangère, M. Bar­
nett négocia à New-York un em­
prunt qui fut garanti par M. Webs­
ter personnellement. “Avec le pro­
duit de cet emprunt, j’ai rembour­
sé l’emprunt obtenu de VImperial 
Trust ou par son entremise, avec 
les intérêts à date. D’ici le mois de 
mars prochain, j’aurai réussi ou 
failli. J’espère réussir”.

Me Mann demande la permission 
de produire la déclaration de M. 
Barnett comme exhibit.

Me Bissonnette: Ca sera votre 
exhibit et non celui de la commis­
sion d’enquête.

Avec de l'argent du sénateur 
Webster

du conseil d’administration de ia i ^aif important pour la Grande-
IClinchfield Coal Co., dont la pro- 
[duction annuelle est de 3,000,000 de 
[tonnes. Le capUal-aotions de la com­
pagnie est de $15,000,000. Le témoin 
[est président et directeur de Clinch- 
yield Navigation Co., qui fait le 
Il-ansport de Clinchfield Coal. Il est 
personnellement propriétaire de 
ll.OOO acres de terrains houiller, en 
iPennsylvan e et ailleurs, notam- 
Iment en Virginie, dans ITndiana, 
len Floride, au Texas el dans le Co- 
llorado. Il esl du conse 1 d’adminis- 
Itration de plusieurs entreprises de 
Ipétroliers et de plusieurs compa- 
jgnies qui exp'oitent des ports. Il 
les! du conseil d’administration 
d’une dem -douzaine de compa­
gnies immobilières. Il est président 
el membre du conseil d’administra­
tion de Overseas Salvers. Ltd., ou 
de la Corporation du même nom. 
Il esl du conseil d’administration de

Bretagne comme pour le Canada de 
faire progresser le commerce du 
gallois plutôt que de l’anthracite 
des Etats-Unis ou de tout autre 
pays étranger. Vers le même temps 
d'autres intérêts des Etats-Unis, 
notamment island Creek et M. .4. 
Hanna, avaient les yeux sur Wea­
ver.
M. Stobo a présenté M. Mickies 

à M. Barnett
C’est M. Stobo qui a présenté M. 

Mickles, l’actuel président de Wea­
ker, à M. Barnett. M. Mickles prit 
des informations aussi complètes 
que possible sur la situation finan­
cière de M. Barnêtt et sur son ex­
périence dans l’industrie houillè­
re.

Le 16 février 1932, l’on signait 
un contrat qui prit effet en mai.

M. Barnett affirme qu’à aucun
Quebec Salvage Co., propriété du moment, au cours des négociations

SI S' î f t st lit* n ri a* ri i n n Tl .v.. I ,1.. r, J     - : _ . 1 • w 7 m A AïPacifique Canadien. Il esl du con­
seil d’administration de Merritt, 
Chapman and Idndsay, de la Jamaï­
que, propriété de Merritt. Chapman 
and Scott et de Swan Hunter. M. 
Barnett représente aux Etats-Unis 
Swan Hunter British Shipbuilding 
Corporation. Il est vice-président 
de VAmerican Arbitration Associa­
tion. Il fut président et gérant gé­
néral de Chesapeake and Ohio Coal 
Co., exploitant 56 mines d'un ren­
dement annuel de 5,000,000 de ton­
nes.

M. Barnett: C'est la propriété de 
Guggenheim Brothers.

Me Mann; Jusqu’à récemment il 
■ lait directeur de New River Col­
lieries, exploitant neuf mines. 11 a 
agi dans 227 importantes affaires 
d’arbitrage entre les Etats-Unis et 
ii Canada, à propos de mines de 
charbon el de choses maritimes. 
En 1928. le secrétariat de la justice 
de Washington l’a nommé assis­
tant procureur général. L’arbitre 
des réclamations de guerre des 
Etats-Unis l’a engagé pour agir au 
nom du gouvernement des Etats- 
Unis à propos de réclamations s’é­
levant à plus de $200,000,000.

I.c témoin: Il s’agissait de récla-, 
mutions maritimes contre l’Alle­
magne.

Me Mann: Il fut directeur de la 
New York Harbour Dock Co., en 
même lemps que M. H. W. Aldred. 
II a administré pour la United Sta­
tes Shipping Board 42 cargos navi­
guant sur toutes les mers du mon­
de. Il fut directeur de la compa­
gnie Hugo Stinnes American.

Le témoin: C’était après la guer­
re.

Me Mann, s'adressant à Me Bis­
sonnette; Je crois que voilà suffi­
samment de qualifications.

Me Bissonnette: Des qualifica- 
tion« de quoi?

ou depuis, il n’a fait savoir à M 
Mickles d’où venait l’argent qui 
fut placé dans l’entreprise Weouer. 
“C’est très honnêtement, dit-il, que 
M. Mickles a juré à Québec qu’il 
venait d’avoir la première nouvelle 
de prêts qui m’avaient été consen­
tis par VImperial Trust.

Tout en se portant acquéreur de 
M:eaver, M. Barnett tenait tellement 
à ce que l’entreprise gardât son in­
dividualité, sa personnalité, qu’il 
voulut que M. Mickles et l’associé de 
celui-ci, un certain Alan Rogers, 
gardas ent un intérêt de 25 pour 
cent dans l’entreprise. M. Mickles 
restait à l'emploi de celle-ci et si­
gnait un contrat de cinq ans. M. 
S. H. Coward deyint secrétaire- 
trésorier de la compagnie, pour 
représenter les intérêts de M. Bar­
nett.

Celui-ci dit qu’il s'est arrangé

En réponse à des questions de 
Me Bissonnette, M. Barnett admet 
que c’est avec de l’argent prêté par 
le sénateur Webster ou par une 
banque dans laquelle il était inté­
ressé que la compagnie Weaver a 
été achetée en 1932. Le montant de 
ce prêt de 1932 était de $492,000. 
Il y avait eu auparavant une autre 
avance du sénateur Webster ($100,- 
000) à la compagnie Weaver, plus 
$3,000 à M. Mickles. M. Barnett no­
te qu’en tout cela fait $595,000.

M. Barnett affirme que cette 
transaction entre lui et le sénateur 
Webster, directement ou indirec­
tement, s'est faite sans signature, 
sans écrit, sans instrument d’au­
cune sorte.

Il n’y a non plus rien eu de tel 
ni avec M. Aird, présidenl de Bri­
tish Coal Corporation, ni avec M. 
Stobo, associé du sénateur Webs­
ter, ni avec aucun représentant du 
sénateur ou des autres.

Me Bissonnette: Comment se fait- 
il que l’on vous ait consenti pareil 
prêt et de pareille façon? — Je sup­
pose que j’étais un bon diable. Je 
suppose que j’avais' quelque per­
sonnalité, quelque intégrité et qu’il 
avait confiance en moi.

Avec qui avez-vous commencé, à 
négocier? — M. Stobo.

Et il a référé la chose au séna­
teur Webster? — Je le présume, je 
ne le sais pas.

Et vous ne teniez pas à obtenir 
ce prêt de M. Stobo, personnelle­
ment? — S’il l’avait pu, il l’aurait 
fait.

Qui vous a dit que le prêt vous 
était consenti? — On ma adressé 
le chèque.

De qui Lavez-vous reçu? — De 
M. Stobo. Le chèque était de 17/?i- 
perial Trust ou de la Bank of Mont­
real. je ne me rappelle pas.

Le chèque était-il tiré sur la Cha­
se National Bank de New-York? 
— Peut-être, à moins que ça n’ait 
été sur la Bank of Montreal ou la 
Royal Bank, à New-York.

Le témoin se rappelle qu’il y a 
bien des années qu’il a présenté le 
sénateur Webster à la Chase Natio- 
nal Bank. ï/un des vice-prési­
dents de cette banque est du cou- 
seil d’administration de Clinch Coal 
Corporation.

Le témoin, soumis à toute une 
longue série de questions par Me 
Bissonnette, soutient que c’est avec, 
le seul M. Mickles qu’il a négocié 
1 achat de Weaver. Il était enten­
du que l’ancienne compagnie dis­
paraîtrait pour être remplacée par 
une nouvelle, quf n’assuinerait pas 
le passif de 1 ancienne. Il affir- 
;ne que c’est seulement l’actif phy­
sique de Weaver et son achalanda­
ge qui t’intéressaient.

— Qu’est-ce que M. Mickles vous 
a montré?

Les chiffres du tonnage pour

Pourtant vous Lavez fait?
-A- Non d’aucune façon, si ce 

n’est pour désigner M. Coward 
comme mon représentant.

— Pourtant le 2 mai 1932, vous 
avez été désigne au conseil d’ad­
ministration de la compagnie?

— Oui, immédiatement après son 
organisation.

— Vous vous êtes mêlé des af­
faires de la compagnie?

Comme conseiller, comme 
membre de l’exécutif, uui, avec M. 
Mickles.

Rapports périodiques
Le témoin admet qu’il recevait, 

par le courrier postal, des rapports 
hebdomadaires ou mensuels prépa­
rés par M. Mickles ou M. Coward.

— Alors, i!‘ y avait de la corres­
pondance? Une lettre par exem­
ple. attachée aux rapports?

— Non, pas nécessairement. Quel­
quefois, oui, quelquefois, non.

Le témoin dit qu'il n’y avait pas 
à strictement parler de correspon­
dance avec M. Mickles ou M. Cow­
ard mais simplement des échanges 
téléphoniques. Par exemple quand 
nous avions atteint notre marge à 
la banque j'avançais de nouveaux 
fonds.

— Vous les empruntiez de 17m- 
perial Trust?

— Oui.
— Ici, à Montréal?
— Oui.
— Vous avez emprunté aussi du 

Montreal Trust?
— Oui, et du Royal Trust.
— Vous deviez donner une ga­

rante à VImperial Trust?
— Oui, mon billet,
— Endossé par M. Mickles?
— Non.
Le témoin dit que chaque fois, 

il recevait lui-même un billet de la 
compagnie. Ces billets ont été rem­
boursés et détruits. On en trou­
vera l’indication dans les livres. 
Le témoin ajoute: Nous avions 
une marge de crédit à U Royal 
Bank, pour un million et demi de 
dollars.

Me Bissonnette: Entretemps,
l’emprunt de $590,000 était tou­
jours en cours?

— Oui, il Lest encore. Au vrai, 
il a été augmenté par suite de 
l’achat des actions de M. Mickles, 
25 pour cent du capital-actions de 
l’entreprise.

Me Campbell, qui représente les 
compagnies Webster à l'enquête: 
11 n'est plus actionnaire du tout?

— Il n’a aucune action, si ce 
n’est celle qu’il lui faut pour être 
du conseil d’administration.

qu’il est le candidat de comté ! M- Honorât Lussier, candidat mi- 
de Vaudreuil et non celui de la "i»tériel dans Shefford
rue St-Jacques Granby, 29. — MM. T.-D. Bou­

chard, m'nrstre ries Terres et Fo­
rêts et Charles-Auguste Bertrand, 
procureur général et secrétaire pro­
vincial. ont été les principaux ora­
teurs, hier soir, à la grande assem­
blée de Granby, qui a suivi le choix 
de M. Honorai Lussier comme can-

L'organisation libérale vient de 
répudier M. Allan Bray qui s’était 
fait choisir comme candidat offi- 

Non, d'aucune façon que ce j ciel du parti libéral lor.5 de la con­
vention tenue dimanche dernier
sous la présidence du ministre du | dida, jibéra) officie, dans Shef- 
commerce et de 1 industrie, M. v j forcj par une convention tenue à
fri<J Gagnon On sait que M- Bray Waterloo dans Laprès-raidi. M.
ancien depute conservateur de St-|Lussiçr cui,dateur de Granby.
Henri et ancien président du co- avajj choisi à l’unanimité,
mité executif de Montreal a obte- M Bouchard a déclaré que le co­
nu dimanche une majorité de 2 mité des comjites publics aurait pu 
voix sur M. Llzear Sabourin. depute £fre convoqué à n’importe quel 
sortant du .’omte. Lest jorganisa- j moment par le chef de l’opposition 
leur en chef du parti liberal. M. ! et jj vPSt demandé pourquoi M. 
Edouard Telher. qui s est charge de Duplessis ne ,-a convoqué qu’à la

Prêt de M. Webster

avec Clinchfield Navigation pour | les cinq années antérieuresr les re­
donner un liers de ion temps aux | eetfes brutes et nettes jiour la 
affaires de Weaver Co. Rien n’a [ même période, une liste des con- 
cepemlant été changé dans le mode trais pour l’achat du charbon, 
d’administration de celle-ci. C’est ! Il y avait de ces contrats avec 
M. Mickles qui dirige, en ayant des , des mines de Grandé-Bretagne. no­

tamment Pascoc Coal, cl aussi avec 
British Coal Corporation. Il y avait

conférences avec M. Barnett.
Progrès de Is "Weaver”

Weaver Co. a progressé depuis 
1932. Elle a noué de nouvelles re- 
lations aux Etats-Unis, avec et .sans 
l'assistance de M. Barnett. L'an­
thracite gallois ne représente que 
25 pour cent de ses affaires.

Les bilans annuels ont été pro­
duits par M. Mickles. Ils indiquent 
qu'il y a eu un profit chaque an

une entente tripartite entre Amal­
gamated Anthracite, Canadian Im­
port et Weaver.

Le tout devient assez mêlé. A 
un moment donné, M. Mickles au 
rail mis M. Barnett en possession 
de plus d’actions qu’il n’en déte­
nait lui-mêmè. Il aurait remis à 
M. Barnett des aetions W’caver sup­
posées as’oir été déjà données en

-■7 • ... . ...__ > nantissement pour un prêt de
nee, profit qui a Unqours ete en consenti par le sénateur
grande partie employé e n aniélio- Vaster, ou quelqu'un de ses gens, 
rations. & m Mickle*Aucun dividende n’a été déclaré
ou payé. M. Barnett dit qu’il pré­
fère garder le statu quo en atten­
dant de pouvoir disposer défini­
tivement de Lentrenri**

M. Barnetl dit qu’il ne sait pas 
comment cela s'est fait. Quant à 
lui, une seule chose lui importait: 
être en uosscs.si«u dus action*

Le président, M. Tory: Le pre 
mier prêt consenti par le sénateur 
Webster subsiste encore? — Non. 
oelui-là est payé. J’ai emprunté de 
la Chase. Bank, de New-York, moi- 
même, sur mon billet personnel et 
il a convenu avec moi «que, si à la 
fin de l'année je ne rembourse^ pas 
le billet, il les prendra lui-même.

M. Tory: Qui a convenu de cela?
— Le sénateur Webster.

Me Bissonnette: Mais ce sont 
d’assez forts billets que vous avez 
signés à VImperial Trust, j'entends 
des billets de $75,000 et de $100,- 
04)0. — Us peuvent paraître tels, 
mais ça n’est pas ainsi qu’ils m’ap­
paraissent.

Me Bissonnette: Je.ne suis qu’un 
pauvre homme.

Me Geoffrion : Un avocat.
Le témoin dit qu’il n’y a plus de 

billets à rencontrer à VImperial 
Trust; qu’il a assisté à des assem­
blées du conseil d’administration 
de IVeauer. mais sans s’occuper du 
détail de l’administration. Il ne 
peut produire que des copies des 
premiers billets qui avaient été re­
mis au sénateur Webster lors des 
prêts de $100,000, de $300,000, de 
$192,000 et de $3,000 vers 1932. 
Ces pièces ont été détruites après 
avoir été remboursées et rempla­
cés par de nouveaux billets. Il n'en 
subsiste que des copies au papier 
carbone.

Billets détruits
Me Bissonnette: Pourquoi avez- 

vous détruit les billets originaux?
— A quoi eût-il servi de les garder 
puisqu'ils étaient acquittés, rem­
placés par d'autres?

Me Bissonnette: Je vais vous 
dire pourquoi, M. Barneflt. En 
1932, il en fut question à la pre­
mière enquête. M. Stobo et M. 
Webster en parlèrent beaucoup. 
Vous aviez entre les mains un élé­
ment de preuve. — Je ne Lavais pas 
entre les mains,

— Vous les aviez, vous aviez la 
preuve, des documents démontrant 
que les transactions avaient été 
opérées. Depuis vous les avez dé- 
trultes? — Qui, ils ont été détruits. 
La transaction était terminée.

Me Bissonnette: A la condition 
qu’il n’y eût pas de coupables. Je 
vous donne poliment un conseil 
pour l’avenir: Ne détruisez rien.

Me (îeoffrion : On peut toujours 
détruire un billet acquitté, à raoiofl 
que Ja loi ne le défende.

Me Campbell: Il s’agisxail de bil­
lets acquittés.

Le témoin Et remplacés par de 
nouveaux billets.

Me Bissonnette: Si Je peux sau­
ver ma peau avec ur document, 
même s’il s’agit d’un billet ac­
quitté, je ne manquerais pas de le 
conserver.

Le président. M. Tory: Pourquoi 
avoir détruit les originaux et non 
les copies? Parce que les copies 
se sont trouvées attachées à rac­
cord conclu avec M. Mickles.

Le témoin répète qu’il ne doit 
plüs rien à VImperial Trust ni à 
personne de Montréal. Tous les em­
prunts obtenus à Montréal ont été 
remboursés.

\* présidenl, M. Tory: Quand 
les avez-vous ^remboursés? — Le 

îour ou* i’ai ermiru,'ié d*-

faire connaître la décision du parti 
el d’annoncer la candidature offi­
cielle de M. Alphide Sabourin. culti­
vateur de»Sainte-Marthe, dans le 
comté de Vaudreuil.

Déclarafion de M. Tellier
Voici le texte de la déclaration 

de M. Tellier:
“A la suite d’une pression sérieu­

se faite par les libéraux du comté 
de Vaudreuil el de toute la provin­
ce, indiquant clairement qu’ils sont 
absolument opposés à ce que la can­
didature de M. Allan Bray, ancien 
député conservateur de Saint-Hen­
ri à l’Assemblée législative, soit re­
connue comme officielle, M. Alphi­
de Sabourin. cultivateur de Sainte- 
Marthe, instamment prié de se por­
ter candidat dans ce comté a immé­
diatement accepté.

“En conséquence. l’organisation 
centrale, n’ayant d’autre souci que 
de_ servir l’intérêt général, recon­
naît M. Alphide Sabourin, comme 
le seul candidat officiel du parti 
libéral pour le comté de Vaudreuil 
et prie tous les électeurs du comté 
de bien vouloir appuyer ce candi­
dat.”

M. Bray reste candidat libéral
M. Léchevin Bray n’a jvas fait de 

déclaration en réponse à celle de 
M. Edouard Tellier: il s’est conten­
té de dire qu’il demeure candidat 
libéral. On se rappelle que M. 
Bray fut candidat libéral indépen­
dant dans Vaudreuil en novembre 
dernier. M. Bray a d’ailleurs com­
mencé sa campagne dans le comté de 
Vaudreuil dès hier soir en tenant 
une assemblée à Sainte-Justine de 
Newton.

A Sainle-Justine, M. Bray a dé­
claré qu’il a signé dimanche der­
nier l’engagement de se soumettre 
à la décision de la convention et 
qu’il s’en tient à cet engagement et 
a éette décision. Il a ajouté mi’il 
est le candidat du comté de Vau­
dreuil et non celui de la rue Saint- 
Jacques.

Le candidat de l’Union nationale 
dans Vaudreuil, .M. le Dr Belle 
mare, aura donc deux adversaire1' 
M. Alphide Sabourin, candidal of­
ficiel, el M. Bray: peut-être même 
en aurgrt-il un troisième puisque 
M. Emile Gagné a refusé dimanche 
de reconnaître le choix de la con­
vention et annoncé qu’il se nrésen- 
•tera comme libéral indépendant.

dernière session. M. Bouchard a 
aussi déclaré que la juridiction 
d'une commission royale serait 
beaucoup plus étendue que celle du 
comité des comptes publics et il a 
laissé entendre que la commission 
pourrait faire enquête sur la pro­
venance des fonds électoraux des 
deux partis, et sur l’argent payé à 
certains groupes pour causer du 
désordre aux assemblées.

M. Charles-Auguste Bertrand a 
déclaré une fois de plus que les 
juges qui constitueront la commis­
sion royale d’enquête seront nom­
més avant le jour de Léieelion. “Le 
cabinet, dit-il, a déjà étudié celte 
question. Il a même pris des me­
sures importantes dont la teneur 
sera révélée au public cette semai­
ne-ci”. M. Bertrand s’est félicité d’a­
voir réussi à obtenir $100,000 à 
l’Université de Montréal afin de 
lui permettre de sortir de l’impasse 
financière où elle se trouve.

MM. J.-H. Leclerc, maire de Gran­
by el député de Shefford aux Com­
munes, et Lionel Dumas présidaient 
l’assemblée.

A

M. PAUL BEAULIEU, candidat de 
l'Union nationale dans St-Jean.

Feu Mme V.-E. Fontaine

ü La pensée catholique”

Saint-Hyacinthe, 29. (D.N.C.) — 
Mme V.-Ernest Fontaine, née Juliet­
te Richer, est décédé mardi après- 
midi, à Saint-Hyacinthe, à la de­
meure de sa mère, Mme E.-H. Ri­
cher. Elle élait âgée de 57 ans. La 
défunte était veuve d’Ernest E’on- 
taine, en son vivant avocat de Saint- 
Hyacinthe, et la fille de feu E.-H. 
Richer, chevalier de Rie IX. an­
cien zouave pontifical, autrefois li­
braire à Saint-Hyacinthe, Lui sur­
vivent. trois fils, Roger, rédacteur 
financier à la Presse, de Montréal, 
Lucien, du Lac-Edouard, et Jean, de 
cette ville. Lui survivent égale­
ment outre sa mère, Mme Richer, 
trois frères, Paul, échevin de Saint- 
Hyacinthe et gérant de la librairie 
F.-H. Richer et Fils, René, archi­
tecte, directeur des services muni­
cipaux de la cilé de Saint-Hyacin­
the. et Adrien, gérant de la librairie 
E.-H. Richer & fils, à Sherbrooke.

Les funérailles auront lieu en la 
paroisse de Notre-Dame du Rosai­
re.

Voici deux opinions sur le der­
nier ouvrage de M. Lail)bé Anselme 
Longpré:

“Je veux absolument que tous 
les élèves de mon Grand Séminaire 
aient ce livre entre les mains.” (Un 
supérieur de Grand Séminaire). 
“Je ne crois pas qu’on puisse dres­
ser une liste plus consciencieuse 
des publications catholiques. Cette 
bibliographie d’études religieuses, 
par sa méthode et son sens critique 
averti, est un ouvrage très pré­
cieux à mettre entre les mains de 
nos catholiques.” (Un professeur 
de l’Université de Montréal.)

Pour en favoriser la diffusion, 
l’ouvrage est offert à un prix po­
pulaire, soit 60 sous franco. S’a­
dresser au Service de Librairie du 
Devoir, 430 est, rue Notre-Dame, 
Montréal.

aese

TARIF
des annonces classifiées 

du
“DEVOIR”

Tdlépèone: HArbaur 1241

1 sou i» mot, aa« minimum comp­
tant.

Annonces l»ctu.*6e«. IHo as ma*. 
50c minimum

NAISSANCES, f ÏANÇAILLES. PRO­
CHAINS mariages, mariagsb, 
SERVICES. SERVICES ANNIVER­
SAIRES. C11ANDME&3E3, BR- 
MERCIBtpaVTS POU B SYMPA­
THIES ET AUTRES. $100 par In. 
■ertlon suivant la form’i'a oïdj- 
nalre. chaque mot adoJUonne’. 3 
cents.

Emploi demandé
Comptable, experience, réfé­

rences. DOIIard 8643.
«et: Jm.o.

Da ns Mercier

Me Antoine Senécal annonce 
qu’il n’a pas l'intention d’être 
candidat dans ce comté

î-e Canada de ce matin publie la 
nouvelle suivante:

“Rencontré hier après-midi. Me 
Antoine Senécal nous a déclaré qu’il 
ne sera pas candidat dans la comté 
de Mercier, ni ailleurs. Questionné 
au sujet de la rumeur qui circule 
au sujet de sa candidature dans 
Mercier, M. Senécal nous a laconi­
quement déclaré: “Vous pouvez af­
firmer. dit-il, nonobstant toute in­
formation contraire et malgré l’in­
sistance du Devoir, que je n’ai pas 
l’intention d’être candidat dans 
Mercier. Ma décision ne changera 
pas.

"Il est vrai, continua VL Senécal, 
que i ai été élevé dans le comté de 
Mercier et que j’y ai vécu pendant 
plus de trente ans. C’est là que 
j’ai contracté mes premières et plus 
solides amitiés. Mais ie ne suis 
plus résident du comté depuis plus 
d’un an et cette raison, pour moi. a 
prévalu.”

Au Parlement 
de Londres

Londres, 29. (SPC). — Vers la fin 
de la semaine, le Parlement ajour­
nera ses séances au 29 octobre. La 
session actuelle se terminera des la 
repi ise et la nouvelle session com­
mérera le 3 novembre

a la Chase National Bank, de New- 
York, le 23 mars 1936.

- C’est tout récemment? — Oui.
M. Tory: En d’autres termes, 

vous avez remplacé un prêt qui 
vous avait été garanti par le séna­
teur Webster par un prêt que vous 
a consenti la Chase National Bank? 
Le -sénateur Webster n’a-t-il pas i 
garanti le nouveau bille.!? Il a! 
signé un billet collatéral qui porte 
que, si à la fin de l’année je ne 
paie pas ce billet, il devra prendre 
lui-même les actions.

M. Tory: 11 s’ensuit que la res­
ponsabilité que vous aviez assu­
mée envers VImperial Trust, avec 
le sénateur Webste ■ par derrière, 
se trouve transportée ailleurs où 
cependant le sénateur Webstei est 
encore en arrière? — J’ui assume 
quelque chose de plus.

— Quoi donc? - J’ai assumé une 
obligation envers la Chase National 
Bank

Et la séance esl levée. Ce matin, 
binterrogatoiie de M. Barnett se 
nattrxuiL

Qui vaincra ?
GODBOUT ou DUPLESSIS ?
Usez le DEVOIR tous les soirs pour être renseignés de 
façon impartiale et complète et profiter de l'occasion 
de gagner de beaux prix:

1er prix: $50.00
2ème prix: $25.00 Sème prix: $15.00

4ème et Sème prix: $5.00 chacun 
à part plusieurs prix en nature.

CE QU’IL FAUT FAIRE

Extraits des- condition générales publiées dans le Devoir
du 11 juillet:

—Ue concurrent établira ses prévisions du résultat des prochaines 
élections dans le Québec, conformément c.x articles A et B qui 
accompagnent la formule-reponse ci-conîre 

—La meilleure réponse sera celle qui sera conforme au résultat que 
publiera la Gazette Officielle de Québec ou s'en approchera le 
plus. Et ainsi de toutes réponses sujettes à être primées.

.—Tout concurrent pourra adresser autant de réponses qu’il iugera 
bon, en se conformant dans chaque cas aux présentes conditions. 

—On peut faire tenir les réponses au DEVOIR dés maintenant et 
lusqu’à 5 heures de l'après-midi du U3 août ; les envois par la 
poste portant l'oblitération du jour en question seront valables. 

—Le DEVOIR numérotera les réponses dans l'ordre de réception. 
En cas d'ex-aequo, le Ver prix ira à la première bonne réponse 
reçue suivant ce numérotage. Et ainsi de suite des autres prix.
LES CONCURRENTS ONT DONC INTERET A EAIRE TENIR 
PLUSIEURS REPONSES AVEC TOUTE LA DILIGENCE POSSIBLE.

Concours électoral - le DEVOIR
Le concurrent doit établir suivant ses prévisions le résultat 

des prochaines élections dans le Québec:—
h—En inscrivant sur la formule o-contre. en regard des noms de 

chaque groupe CODBOUT-DUPLESSIS-DIVERS (indépendants 
de toutes nuances) le nombre global des candidats de chacun 
élus dans l'ensemble de la province avec le nombre total des 
votes obtenus par chacun des groupes.

B—Avec cafte formule, le concurrent inclura 10 coupons portant 
des numéros différents et consécutifs qui paraîtront de temps 
en temps dans le DEVOIR — mais non pas nécrc^airement dans 
l’ordre consécutif.

Ecrire lisiblement —• et taire tenir au DEVOIR-CONCOURS
430 Notre-Dame Est (B.P. 4020), Montréal.

Elus Vote total
GODBOUT I

DUPLESSIS

Divers — indépendant» 
de toutes nuances T

Nom

Adre**#
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COMMERCE ET FINANCE

Nouvelles raisons 
sociales

Lm sociétés •• compagnies 
récomment enregistrées

J. SHillcr 5c and Up.
2225 est, Ste-Catherine,
Janet Shiller, épouse de 
Sam Weisburd.

Federal Industriel, Ltd.,
977, Aqueduc,
J. H. Eccless, président.

The Peerless Rubber Ce.,
Lachine,
J. M. Bambiger, président.

Plymouth Realties, Ltd.,
Suite 626, 132 ouest, St-)acques, 
Arthur Tabac, président.

Club Cycliste Verdun,
Verdun Cycliste Club,

Arthur Therrien,
Willie Pelletier.

Cinéma Rigaud,
Rigaud,
Antonio Bussière,
Yvette Lessard, épouse de 
Thomas Arnold.

Century Window Cleaning Co.,
929 Bleury,
D. W. Husolo.

La Reliure du Terroir,
5038 DeLaroche, 
j. Almanior Simard,
Emile Ethier.

Crémerie Bordeaux,
2006 est, Laurier,
J.-L. Lefebvre.

Lingerie Louise,
4559 St-Denis,
Louise Bohémier.

National Merchandising Co.,
Diana Klein, épouse de 
Moses Perelsfein,
Harold Wohl.

New Zealand Casing Company,
Montreal et St-Vincent de Paul, 
Cesar Aerak,
Victor Balit.

Les nouvelles
en raccourci

Cours de l'or
Londres, 29. (P.A.) — Le cours 

de l'or a fléchi de Id à 138s lOd.

Cours de l'argent

Londres, 29. (P.A.) — Le cours 
de l’argent a fléchi de 1-8 à 19 7- 
16d.

Montréal, (P.C.l — Les cours ont 
fléchi de 4 à 20 points sur le mar­
ché local. Offres à l’ouverture: 
jtnl. 14.40; déc. 44.75; mars 44.65; 
on traite l’option de sept, à 44.51.

Cours du sucre
New-York, 29. (F*.A.) 

ché du sucre est ferme.

C’est la 21e augmentation hebdo­
madaire ocnsécutive. l>epuis le 
commencement de l’année l’augmen­
tation a été de 5.2"c.

East Kootenay Power
East Kootenay Power Company 

Limited rapporte pour le mois de 
juin des recolles brutes de ?38.f>02 
contre $35,438 dans le mois cor­
respondant de l’an dernier, soit 
une augmentation de $3,224. Les 
recettes nettes montrent une légè­
re expansion de $2.541 à $26,982.

F’our le trimestre clos le 30 juin 
1936, premier trimestre de l'exerci­
ce de la compagnie, les recettes 
brutes sont de $109.552, une aug­
mentation de $1,294 sur la période 
correspondante de l'exercice pré­
cédent. Les recettes nettes sont en 
diminution de $21 à $74,205.

U. S. Steel
Les directeurs de la U. S. Steel, 

à cause de l’amélioration considé­
rable occasionnée avec la reprise 
des affaires, ont doublé le montant 
du dividende privilégié, soit de 50 
à $1 par trimestre. La compagnie 
a gagné 75 sous par action après 
provisions pour les dividendes pri­
vilégiés. Il reste encore un montant 
de $18.25 dù sur chaque action pri­
vilégiée. Au lieu d'utiliser tous les 
bénéfices pour le dividende sur les 
actions privilégiées, on a mis à la 
réserve plus de 9 millions de dol­
lars, en vue de combler une par­
tie des montants considérables pris 
depuis le commencement de la cri­
se pour payer des dividendes aux 
actionnaires privilégiés.

L» ♦acier
Iron Aÿe rapporte que toutes les 

compagnies ont suffisamment de 
commandes en carnet pour main­
tenir le présent niveau d’opération 
durant tout le cours du mois 
d’août.

Cours du café
New-York, 29. (P.A.) — Le mar­

ché du café tend à fléchir.
Rio: sept. 4.66; déc. 4.87; mars 

non coté,
Santos: sept. 8.69; déc. offre, 

8.85; mars 8.96; mai, offre. 8.95; 
juil non coté.

les grains
Chicago, 29. (P.A.) — Le marché 

de Liverpool restant particulière­
ment vigoureux, les cours se sont 
de nouveau avancés ce matin. On 
attache aussi de l’importance au 
rapport défavorable concernant la 
récolte canadienne et à la situation 
politique en Europe.

Les obligation?

BOURSE ET CURB
Montréat

COtTHS EN rEHMKTTHK OTER, 
i Dominion du Canada:

Offre Dem. 
102*4 103% 
103 104
105% 106% 
101% 102 
105% 106% 
109% 110% 
108% 109

3%,'i, Juin lm 1943 
i 3%<% oct 15. 1939 
I 3% OCt. 15. 1942 
I 3% 1er Juin 1950-55 
i 3%% oct, 15 1944-49 
! 4% oct. 15 1943-45 

409 OCt. 15 1939
S-',, mars 1er 1937 ....................  102% 103%
4%<% sept. 1er 1940 .................  110% 111%
i r oct. 15. 1947-52 108% 109%
4%«* oct. 15 1944 ................... 114 115
4%% lév 1er 1946 114 114%
4%‘> nov. iff 1946-56 ... 111% 112%
4%'c 1er nov. 1947-57 ........... 112 113
4%% nor. 1er 1948-58 ............. 112% 113%
4%<V 1er nov. 1949-59 ........... 112% 112%
5^ nov. 1er 1941 ....................  114% i:5%
5<> nov. 15 1936 ...................... 101 .101%
5 r oct. 15 1943 ........... 115% 116%
Avec garantit, de l'Etat;
C N R. 2% 1938 ............
C.N R 3% 1944 
C.NR 3'% 1945-50
C.N.R, 4%0v 1951 ____
C.N.R. 4%cp 1956

fP. c.)   Le marché local a été assez peu actif ce matin et
plusieurs titres ont eu tendance à fléchir un peu. Toutefois tous les 
changements, dans un sens ou dans l'autre, se sont limités à quelques 
fractions.

Sur le Curb les changements aussi sont fort limités 
Dans la section des mines, le marché a été vigoureux a l’ouver­

ture pour ensuite fléchir sous les prises de bénéfices. Bulolo main­
tient une avance de quelques fractions, tandis que O’Brien, Perron, 
Siscoe et Teck Hughes fléchissent. Chibougamau s’améliorent légère 
ment.

101 lui
99% 100% 

100% 101% 
115% 116% 
115% 116%

C.NR. 4%% 1957 ..................... 113% 114%
C.N.R. 4%%, 1)55
CNR. 5% 1954 ...................
CN R. S'",- 1949-69
Port de Montreal i% 1949-69
Province» : «
Alberta 4% 1954 .................
C. Br tannique 4%% 1053 
Manitoba 4%% 1956 ......
N.-Brunswick 4%% 1961 .
Ontario 4"c 196 î

117% 118% 
117% 118% 
119% 120% 
120 121

61
93
97

111

55
96

100
113

107% 109>4
Québec 4%Çp 190 .................... 112 114
r p » e*. 1947 ................. U4
Sask. 4% 1954 ...........................  77 80
Slunlclpalités: ••
Montréal 4%, 1945 ..................... 98 100
Montréal 4%% 1971   99 101
Québec. 4%<T 1950 ...............101% 103%
Toronto. 4 % % PHS . ..........  103 107
Trolï-PJvièrss. 4% % 19*<3 .. 101% 103%

des Ec Montréal 9% 1937 100% 102

■,------ - / r'

BOURSE
(Compilation de ta maitof 

L.-0. BEAUBIEN b CIE 
84 ouest. Notre-Dame. Montréal)

Ventes Valeurs ouv. Haut Bas 11,0C 
35 Bathurst ' 4P 13 
19 Bell Telephone 147 
25 Brazilian .. 12%

1 Brlt. C. P. ‘A’ 30%
130 C. Cement 
310 C. North P,

10 C. Steam, prlv.
25 C. Bronze 

150 Can. Car 
40 C. Hy-El. pr.
30 C. Ind. Al. 'B'

108 C. P. RI y .
110 C. Smelters 
83 Cr. Cork 
35 D. Coal prlv.

375 D. Steel C. 'B'
15 Dryden Paper

a% 6%
25%

«%

8% 8% 8%

12%

6%
25%

7%
37%
8%

40%
5%

12%
57]
n% 17% 17% 17% 

6
5%........................
7%........................

15%........................
50%........................

4%

Com. Métrop. 4%% 1962 
Do. 1T: 1947

Clés de transport:
CPR 3%o-t 1951
CPR 4% 1949

98% 101 
98 100

95% P7% 
3% -103% 105%

I.e mar- 
Options:

sepi offre, 2.72; nov. offre, 2.68; 
jan. offre, 2.47; mars, offre, 2.42, 
mai, offre, 2.42; juil. offre, 2.44.
Dividende déclaré

Tuckelt Tobacco Co„ 1 % % par 
action privilégiée, payable le 15 oc­
tobre aux actionnaires enregistrés 
Je 30 septembre; ex-dividende le 
29 septembre.
Orange Crush

Toronto, 29 (P.C.) — Les action­
naires de Orange Crush Limited ont 
ratifie hier le plan de réor- 
ganisation financière proposé par 
le conseil de la compagnie. Dix 
actions de premier privilège seule­
ment ont fait opposition. |

1-e proie! comporte l’échange de 
chaque action de premier privilège1 
t-?'dre quatre nouvelles actions pri­
vilégiée et trois nouvelles actions 
ordinaires, ces deux catégories 
d actions étant sans valeur nomi­
nale. et l’échange de chaque action 
de second privilège contre 1-10 de 
nouvelle action privilégiée et *4 de 
nouvelle action ordinaire. Chaque 
action ordinaire sera échangée con­
tre l-;> de nouvelle action ordinaire.
Pacifique Canadien

Les bénéfices nets du Pacifique 
Canadum nour le mois de iuin ont 
t!e de $1.17a,»49 contre $1,403.212
«vob'oco 1 11110 diminution de
^-8,2()2 Les recettes brutes ont

Von11’ llno iU1«menta- t'pn de $/(>7.739 et les frais d’ex- 
t "'82,060, une aug­menta.ion de $996.001. 8

Pour les six premiers mois de 
I année les recettes nettes se sont 
établies a $6,790,999 comparative 
ment a $6 062.018 dans la période 
correspqndante de 1935; une aug­
mentation de $728.981. Les recet-
792 ÔïV w“'n.e?té i,e ®5’515--1 •.a.- .4'34(’> et ies frais (i>x_
340 a i011 f'C •4'7ar’'740 à $55,253,-

La publicité en hausse
New-York, 29. L'Adurrthina

ra P porte que dans les 66 prim
làDpibliei 1;A,neriflll° du nord
tourna x îf, ‘ CSi ,,e,a,lli'nts dans les
e 18 ?uüMn’S 8 semaine terminée 
c m juillet a augmente de «.OT, sur

sgmtllne correspondante de 1935

Marché des changes
Cour moyens à l’ouverture tels 

que fournis pur L.-G. Beaubien et 
(Compagnie :

Angleterre, L. S. 
France, franc . . 
Belgique, belga , 
FtaFe. lire

Pair Ouv. 
$4.86 2-3 $5.02 

, .0392 .0661 
. .1390 

0526

C.P.R. 6% 1942 ......................  110% 112%
C.P.R. 4%Çt 1946 ....................  100 102
C P R Debs 4<> perp................. 98 98
CPR 4 %f > 1946 . 105 107
CPR 4%rr 1960 .... 104% 106
Can. Steamship 6^ 1941 54 % 58%
Can. Steamship 5% 1943 .........  103
Utilités:
Beauhaiuola 3%c'c 1973 ......... 98% 100%
Beauharnots 1893 37 % 40
Bel! Tel. t% 1955 
Can Nor Poww. Set 1953 
Gatineau Power 5%*7r 1956 
Gatineau Power 6% 1941 
Manitoba Pow. 5%% 1951 
Mont h. H. and P. 3%% 1956 102 
Mont. Coke Mtg 4't 1947 
Mont. Is. P 51957 
Mont. Tram. 5% 1941 
Mont. Tram. 5% 1955 
Power Corp. 4*4% 1959 
Quebec Power 5% 1963 
Shaw. W and P. 4%% 1970 
Bjuth. Can. P 5% 1959 .-
Un, Sec 5%% 19552 
Winnipeg Elect. 6% 1954 
Industiicla:
Abitibi 59t 1945 ...................
B A. OH 4% 1945 ...
Can. Gar ners 6% 1950 ...
Can Cement 5%% 1947 
Can. P and P. Inv. 5% 1953 
Can. Int. Pap. O*; 1949 
Can. Vickers 6% 1947

Cons. Paper Set 1961
Dom. Cannera 5% 1940 __
Dom. Coal 5% 1955 .
Dome Steel and C, 6% % II 
Dom. Textile 4%% 1955
Dryden 6% 1949 .................
Eaot. Dairies 6% 1949 
Fraser 6% 1950
Gen, Steel Wares 6% 1952 
Great Lakes 5% 1950 
Lac 8t-Jean 6%% 1947 
Massey-Harrls 5% 1957 
McCol! Frontenac 6% 1949 
Mont. Cottons 6% 1943 
Price Brcs. 6 r 1947 
Regent Knitting 8%% '.948 
Rolland Paper 5lv> 1948

.1688 

.0790 

.3268 

.6798 

.1368 

.2589 

.2523 

.2241 

.0830 i

Suisse, franc................193
Hollande, florin . . . .402 
Espagne, peseta . . . .193 
Suède, couronne . . . .268 
Norvège, couronne . .268 
Danemark, couronne. .268 
Brésil, milreis . . .1196
Etats-Unis, dollar $1.00 Pair 
Allemagne, R. Mark . .2382 .4025 

A MIDI
Cours fournis par la Presse ca­

nadienne:
A Montréal:

Livre sterling .........  $5.01 7-8
Dollar américain .............. $1 00
Franc français...................... 0660 3-4

A New-\ork:
Livre sterling .........  $5.01 15-16
Dollar canadien ..............99 63-64
Franc français .0660 11-16

A ram:
Livre sterling ............ 75.99 frs
Dollar américain.......... 15.14 frs
Dollar canadien .......... 15.14 frs

En or:
Livre sterling...............  J2sli. 2d.
Dollar canadien .............. 59.33s.
Dollar américain ____ 39!32s!

Propriétés immobilières: 
Queen's Hotel 6% 1943 
Windsor Hotel 6%% 1943 
Windsor Hotel 8% 1947

115*4 117%
. 103% 105%
. 98% 100%

94 91
8.5 88

j 102 104
. 102%

104% 106%
102% 104%
78 81
97 99

. 105% 107%
. 104 106

. 105
84% 86%
86 88
56% 58%

104 106
97% 99%

106 108
69
92% 94%
90% 92%

. 107% 109%
51% 53%

113
97 99

i 68% 72
106
92% 95
82 85
98 10O

104 106
57% 59%

110 112
89 92

105 T 07
102
124%
104 106
104% 106%
113 115
99

93 96
55 60
18 23

Les rendements

Bourse des mines

^■o«rs fournis an “Devoir" par 
Burke, Dansereau A Co.

^ (V1V. Haut P. >«
19% 20 19%
24
^4 60 4 70 4 60

9 25 9 30 9 25
15 %
88 86
50 % 51 50 %
64 63
57 % 58 % 57 %

1 32 1 33 I 30
42 % 42 %

1 41
2 76 2 75

63
3 70 2 68
3 85
1 56 1 58 1 35
4 30 4 23

59 % 60 59
4 70
3 42 3 41

*0 41 40
8 20

10 %

Barry Hoi I 
Bn.se Metal» 
Bobjo
Cen. Patricia 
Dome Mine» 
Falconbrtdge 
HoUtnger 
Howey Gold 
Int. Nickel 
Kirk. Lake 
Lake Shore 
Can Malartlc 
McIntyre 
Mining Corp. 
Nlplsslng 
Noranda 
Premier Gold 
Read Auth 
Sherr. Cord 
Siscoe 
Stadacona 
Sudbury Basin 
Svlvalte 
Towagmnc 
Wright Harg. 
Wayside 
HORS LISTS 
Central Man. 
Eldorado 
Hudson Bay 
Kirk Hudson 
Nordon 
Royallte 
Venture»

Midi 

20 
4 70 

9 30

38 %

ACTIONS ORDINAIRES'
Die.

B A Oil  80
B. C. Power "A" .... 1.80
Bell Téléphona . 8.00
Build. Prod ... 1.00
Can Malting 150
Can. North. Pow.........  1.20
Can. Bronze ........... 1.00
Can. Celanese ......... 180
Can. Converter* 200
Can. Cottons .. , 4.00
Can, Foreign Inv. .. 1.00
C. I. L. 4 00
Dom. Bridge ............. 120
Dom. Glass ................. 5 00
Dom. Textile ........... 5 00
Electrolux ................. 1.60
Imperial OH .....................50
Imp. Tobacco .................. 52%
Int. Nickel ............... ! 20
Int, Pete .1.50
McCol 1 Frontenac 80
Mont. Tramways 9.00
Montreal Power ....... 1,50
Nat Breweries 2.00
Ogllvle 800
Ottawa Traction . 2 00
Ottawa Power 6 00
Quebec Power ...... 1.00
Page Hersey . 3 00
Penmans ................. 3 00
So. Can Power.................80
Shawinlgan 60
Steel of Canada 3 17%
Walk. Good. 2 00
ACTIONS UE BANQUE* 
Montréal 8.00
Nouvelle-Eco*** . 12.00
Commerce 3.00
Royale 0 00
Canadienne Nationale 8.00 
ACTIONS DE MINES:
Dome Mine» 2 00
Falconbrldge .....................30
Holllnger ......___ .65
Int. Mining ...................... 60
Lake Shore ................. 4.00
McIntyre ....................... 200

49
86
26% 

1 16 
13 
30 

2 33

1 20

10
48
26 % 

1 15

2 30

1 57

41

1 20

Noranda
Pioneer .........
Siscoe
Teck Hughe* 
Wright Harg.

2 00 
.80 
.20
.40
40

ACTIONS PRIVILEGIEES:
Anglo Tel....................... 3 50
Can. North. Pow.......... 7.00
Can. Bronze ............. 5.00
Can. Celanese ......... 7.00
Can. Celanese ......... 7.00
Can. Fair. Morse ....... 6.00
Can Foreign luv.........  3 (H)
Dom. Coal 150
Dom. Glass ........... 7.00
Dom Textile . . 7 00

i Goodyear 2 50
, Jem ale* p. .Service 7 00
1 Mont. Cottons 7 00
J Nat. Breweries ........ 7.15

Ogllvle   7.00
I Ottawa Power 6 50
1 Penmans .............  6.00
1 Power Corp. 6 00
So. Can. Pow............... 6 00
Steel of Canada 1 75
Walk. Good. ........... 1.00

Pour voir clair dans ses affaires !
CONSULTER

le Limitce

• Fiduciaire» pour émissions d'obligations
• Agents financiers
• Exécuteurs testamentaire»
■ Administrateurs de successions, propriétés, 

fonds d amortissement et fortune» privées
• Coffrets de sûreté. Garde de titres et valeur*

CONSEIL D'ADMINISTRATION
Art. Vallée, C.R. président Joseph Simard, vlee-présldent

Albert Hudon. vice-président J.-A. Brillant, vlee-présldent
C. Delagrave. N.P., Hon. R Orothé. J.-E. Labelle. CR 

J.-A.-E. Oauvln J.-C. Hébert. N.P., Hon. L. Moraud cT

Aimé Parent, gérant général 
10 ouest, rue St-Jarquei. 

MONTREAL
J.-Atph. Fugère, gérant loc** 

132, rue St-Pierre. 
QUEBEC ’

Prix
25
30 

147
41
32%
25%
37
27%,
25
51
28%

213
40%

109
68
23%
21
14
51
35%
14%
93
31
44%

220
18
99 
16% 
89%
52 
12% 
19% 
66% 
33

194
283
155
172
13»

54 
9 10

15%
U
59
42%
62%

8%
4%

6.40
8%

54%
111
198
119%
101
100 
10,'

17%
1555

144
58

127
95
43

165
105
123
98

101
60%
18

Rend
3.20
5 33 
4 08
2.44
4.61
4.75
2.70 
5.77 
8.00
7.84
5.62 
1.88 
2.94 
4 59
7.35 
6.81
2 38 
3. M
2.35 
4.19 
5.42 
9 68
4.84 
4.47
3.64 

11.11
6.06
6.06
3.35 
5.77 
6.53 
3.04
4.76 
6,06

4.12
4.24
5.16
4.65 
576

3.70
3 30 
4.26
5.45 
6"8
4 68 
4 00 
9.41
4.71
6 25
4.85

6.42 
631 
4.6* 
5 85
5 94
6 00 
7 4i 
8.45 
4.52 
4 86 
4.31 
5.5V 
7.37 
4.07 
4 24 
6.19 
4 88

100 Gyp. L. Si Al 
15 Holllnger 

170 Int Nickel 
950 Massey Harris , M 

50 MoColl Front. 14% .. 14% . .
61 M. L. H. & P. 31 
27 M L.H.&P. Debs 50%
30 Nat. Brew. . 44% 44% 44% 44%
12 Nat. Brew. pr. 43
70 Noranda . . 62% 62% 62% 62%
5 Rolland P. pr. loi

110 8t. La. C. 2% ....
10 St, La. C. prlv. 13%........................
40 8t. La. P. pr. 37 ........................
10 Shaw W. & P 19%

220 Sher.-Wills . 18 .........................
25 Steel of Can 66%........................

BANQUES
18 C. Nat................. 140 ........................

6 N.-Ecosse 283 .........................
9 Royale 172% ..

CURB
(Compilation de la matter 

L-| FORCIT & CIE 
471, St-Fn-Xavier, Montréal)

300 Abitibi .... 2
110 Br. Corp. 2 

10 Br. Am. OU 25
22ô t ons Pitper 5
100 Dom. T 6s C. 7

50 Imperial OU 21

Onv. Haut Bas 
00
% 3 % 2 %
00
%
la

4 % 5 00

Midi

2%

4%

. -s.1 ,m*é
MiL. PUa. 

15 Beauh&rn. . 3 %

Bourse de New-York

1200 Beaufor. 39 % 41 30 % 40
530 Chlboug». 1 82 1 85 1 82 185

20 Faiconundge 9 50
100 G. M. Cons. 63 %
950 O'Brien 4 70 4 75 465 4 70
100 Perron Gold 1 31
200 Ruad Auth. 3 85 3 90 3 85 385

3200 Cart. Mal. 14
300 Siscoe 4 30

1600 Sullivan 1 87 1 87 1 85 1 85
12200 Sharkey .. 1 00 1 01 1 00 100

ulS'i
POhO Francoeur 13 % 13% 13 % 13 %
4000 Du Parquet 5

■tuj rarklini 22
500 Cent. Pat. 4 60 4 75 4 65 4 75

1800 Stadacona 61 61 58 5.
2000 Sher. Gond. 1 55 157 155 1 57

o(A) 1 nom. 76 76 75 75

86
28%
34’,

3
21%
57%
12%
14%

New-York, 29 (P. A.).—Un mou­
vement d’achat dans les titres 
d'aviation et dans certaines spé­
cialités a contrebalancé le mouve­
ment de liquidation qui s’est con­
centré surtout dans les aciers. Le 
mouvement de prises de bénéfices 
est attribué au fait que le marché 
s'est avancé constamment depuis 
quelque temps.

Au nombre des titres qui se sont 
avancés d’un point et plus on note 
Douglas Aircraft, Perry, Boeing, 
United Aircraft, Montgomery 
Ward, Allied Chemical, Seabord 
OU, American Smelting, Anaconda, 
Southern Railway, Santa Fe, Amer­
ican Crystal Sugar, Auburn, Peo­
ple Gas. Newport Industries, Bene­
ficial Industrial Loan, Westvaco 
Chlorine el Libby-Owens.

U. S. Steel a reculé de 2 points 
pour ensuite réduire ce recul. Ont 
fléchi de quelques fractions à 1 
point Bethlehem, Youngstown Sheet 
& Tube, General Motors, Chrysler, 
Consolidated Edison. North Amer­
ican, International Telephone, Du­
Pont et general Electric.

Cours fouraTS par la maison 
L.-J. FORGET & CIE, courtiers,

471 Salnt-Fran.-Xavler
Ouv. Midi

Allied Chemical .................... 221 221
American Power 6c Light ... 13’, 13T»
American Smelting ... 87% 87%
American Water Works 264, 26%
American Tel. Si Tel....................171% 171%
Anaconda ...... SB’s 38%
Atchison     85%
Atlantic Refining ................. 28%
Auburn . .. ............... 34
Baldwin Locomotive ............. 3
Baltimore 6c Ohio ................. 21%
Bethlehem Steel ............... 56%
Canadian Pacific ................. 124,
Commercial Solvents ............ 144»
Chrysler Motors ..................... 121% 122
Coca Cola ...................114 114
Columbia Gas 6c Electric . 22%
Consolidated Gas of New Y. . . 43
Continental Can. Co.............
Corn Products ............
Commonwealth Southern 
Dupont
Elec. Power 6c Light Corp.
General Motors ...................  71%
General Electric ................... 44
General Ry Signal ................. 38*%
Hudson Motors ................ 16%
Int Tel 6c Tel. Co. ................. 13%
Johns ManvUle ................. 119
Kennecott Copper ................. 44%
Loews Theatres .......  51%
Mack Trucks   35%
Montgomery 6c Ward ............ 46%
Nash Car Co,   16%
National Biscuit ............... 33
National Power Light .............  12%
New York Central .............  40%
North American ................. 34%
Packard Motors ................. 11
Pennsylvania R. R..................... 37
PhUUpps Pete . ... 45%
Pub Scrv of New Jersey 47%
Republic Iron 6c Steel • 21%
Sears Roebuck .. 83%
Simmons Bed ................. 34’,
Southern Ry   19%
Standard Brand ................... 15%
Standard Oil of New Jersey 64 
Socony Vacuum OH . ... • 14%
Studebaker   12%
Texas Corp   39%
Union Pacific ................... 136
United Aircraft .. 27%
United Gas Improvement . . 171»
U. S. Rubber 30
U. S. Indust. Alcohol ............. 31%
U S. Steel   65%
Vanadium ........... .. 21 '
Western Union ....................... 394,
Weatlnghouse ..................... 3404,
Wool worth   54%

sidérations. M. MacLennan, notaire—1936.
Notre-Dame de Grâce — Rue Duquette, 

bâtisses Nos 5466. 5468: lots Nos 61-231-3, 
61-232-3, 61-233-3; terrain 32 x 97 pieds. 
Dame J. Stormont vend à W. Black. Jll,- 
200. R T. Beaudoin, notaire—1936.

St-Denis — Boulevard St-Joseph Est, bâ­
tisse: lots Nos 316-4. 317-4, 318-10. La Cité 
de Montréal vend â Les Propriété Imma- 
bllières Inc., $9,000. G. Beauregard, notai­
re—1936.

Rue Chambord, bâtisses Nos 5135 à 5147; 
lots Nos 331-170. 1-2 de 171; terrain 75 x 
73 1-2 pieds. G. Robülard vend à L. Ro- 
blllard, $1.00 et considérations. J. M. Sa- 
vlgnac, notaire—1936.

St-Edouard — Rue Marquette, bâtisses 
Nos 6575, 6577: lot no 3-86; terrain 25 x 
83 pieds. J Celkis vend à M. Ségal, $3,- 
500. P. Gull let. notaire—1936.

St-Jean — Avenue de l'Epée, bâtisse No 
7494; lot no 637-639; terrain 25 x 76 pieds. 
J. J. Jarman vend â Dame J. Wilson, $1,- 
850. W. F. W. Pratt, notaire—1936,

8t-Jean-Baptlste — Rue Rivard, bâtis­
ses Nos 4175, 4177; lot no 15-177; terrain 
20 x 70 pieds. M. Ségal vend â J. Celkis, 
$2.000. P. Gulllet. notaire—1936.

Avenue Hôtel-de-Ville, bâtisse No 4392; 
lot no partie de 28; terrain 37 1-2 x 83 
pieds. G, Duclos et al es-qual vendent à 
F Aberbach. $650. B. Buckman, notaire— 
1936.

Moses Vlneberg Finances Corporation a 
vendu à la Sun Life Assurance Companv 
of Canada au prix de $49.000 les bâtiments 
portant les numéros civiques 3401 à 3433 
de la rue St-Laurent dans le quartier St- 
Louls. Ces maisons sont bâties sur une 
partie du lot cadastre 797. Acte devant le 
notaire W. F. W. Pratt.

Marché
des vivres

22%
42%
77
70% 
3%

77
70%
3%

166% 166% 
16% 16% 

71% 
44% 
38% 
16% 
13% 

118 
43% 
51% 
35% 
40% 
16% 
33 
12% 
41% 
34% 
10% 
37% 
45 
46% 
21% 
83% 
34% 
19% 
15% 
63% 
14% 
12
39% 

136 
28% 
18 
30 
31% 
66% 
20% 
90

140 % 
54*4

Cours des trusts fixes
Compilation d'Abbott, Proctor

x-Brltlsh Type Inv. 
nericiCan. American Truat ..........

Can. Inter. Trrst ...............
Commonwealth Int. Cor.

x-Cumulattre T.8......................
x-Dlversified T8 ’B" ...........

Do "C" ................................
x-Do. "D" ...................

F.rxt oil Can. Uni % '945 
x-Fundnmental T 3. "A”
x-Do "B" ...........
x-Independant Trust 

Mass Investors Corp. 
x-Quat,erley Inc Shares

Supervised Share* .............
x-Un Flved ....

Un Gold Eoutty of Can- 
x-Unlted Insur Trust 
x-Un N Y Bank T 
x-Untfed OU Truat 
AMERICAN DEPOSITOR COR 

6.12 I x-New. Corp. T.8 Accum 
5 et 1 x-New Corp A S. Distrlb.
2.88 ; x-Oll Corp. T S

and
Offre

.30
S3
3% 
6 20 

U %
4 90 
7.50 
7 %
«%
5 78 
3 27

28 19 
1.74 

14 61 
3 %

1 % 
3 % 
3 %

Paine
Dem.

.40
4%
5 s.
4 %
6.30 

11 % 
5.20 
8 30
8
6% 
5.88 
3 37 

2991 
1.78 

15 89
3 % 
3.22 
2*4
4
4 %

Cours moyens 
à Montreal

Compilation officielle .le 
de Montréal

10
utll.

Hier . «9 *
Avant-hier 69 7
Semaine dernière 99 0
Mois derler 70 0
L'an dernier 5# 3
risut — 1930 ... 905
Haut — 183$ .... 09.9
Bas — 1030 . . . 98 0
Haut — ISa» , , , log*

40
Tnd.
79 5 
79 5 
75 7
72 1 
585
73 1 
99f 
701.

174f

CALVIN BULLOCK 
Cnn Inv Fund.

ISSUES
4.35

x-Natlon Wide Sec. "B" 4 %
x-Do. Voting 1 98
x-U S Elec and p "A” 21
x-Do B" 3 28

rs# x-Do. Voting
DISTRIBUTORS GROUP INC.

1 37

A) x-North Amer T 8 1953 2 7C
Cuni x-Do, 1935 3 62

74 3 x-Do 1956 3 58
74 3 x-Do. 1958 3 6C

3 60 3 65 
3 60 3.65 
2 94 2 98

4 65

21 >3 
3 36 
1 38

73 5 
71 4 
58 8 
’11 * 
091 
991
m»

2 80 
J 67 
363 
3.63

x-Fonda américain*.

Les cours moyens 
i Wall Street

Hier
Mois dernier 
L'an dernier 
.iKUt 1930 
Ko» 1939 

. ss 1937 
Haut 1921 . .

50 7? î.
Ind. Ferrov. U'*: ♦
91 2 39 6 35 7
85 9 35 3 48 8
64 3 256 31 07f>( J4 6 » 1 V73 4 *0 2 43.017.' 8.7 231

1469 1539 184 3

M- •
68 6 
63 9 
47 3
ufcM1

137 7

Les ventes d’immcublcs
Ahuntelr Avenue Francis dans Queen 

Mnry Park hârls»e» Nos 10359 à 10390. lots 
Nos 217-344. parti* 543: terrain 30 x 91 
pieds. Dame H Bohémier vend à la Suc­
cession S Lacornb» $4,300. J. M Vermet- 
te. notaire—1936 ....

Clt éde Lachine - 39* Avenue, bâtisse 
No 74. lots Nos 882-72. 73; terrain 40 x 100 
pieds Dame w A Wallace et vlr ven­
dent â C L Movie. $4.000 O. H. Séguin, 
notaire—1936

Cité Outrrmont — Rue Hutchison, bâ­
tisses No» 3308. 3310; lot no 33-2-10; ter-

PRO: DU GROS A MONTREAL
LES CEREALES

Blé Northern no 1 ................ $1.03
Blé Northern no 2 ................ $1.02
Orge, no 3 ............................ $0.62
Avoine d'alimentation .......... $0.44
Maïs d’Afrique-Sud .............. $0.84

FARINE
(Prix au boisseau er, sacs de 98 

(bs. Escompte de 5 sous le sac pour 
commandes au 'comptant).

(Blé du printemps).
Première patente ..................  $6.10
Deuxième patente ................ $5.70
Forte à boulanger ................ $5.60

FOIN
Extra no 2.......... .. $9.00 à 10.00
No 2  ....................  8.00 à 9.00
No 3............................ 6.00 à 7.00

ENGRAIS
(Prix, la tonne, sacs compris, 

moins 25 sous pour couinundes au 
comptant).
Son .......................................... 25.00
Gru blanc .............................. 31.00
Gru rouge ................................ 27.00

BEURRE
(Prix payé aux producteurs) : 

Première qualité ...................... 23%
FROMAGE

Québec coloré ....................... 13 1-8
Ontario coloré ....................... 13 3.4

OEUFS
(Prix la douzaine aux détail­

lants) :
A-l Gros ........................ 33 à .35
A-l Moyens ......................... 31 à .32
A-Gros .............................................29
A-Moyens ........................................27
B .25c 24

Ces prix sont pour les oeuf» "li­
vrés dans des cartons. Les oeuf* 
en vrac se vendent 1 *ou de moins.

VOLAILLES
Prix la livre aux détaillants pour 

la qualité “A”. La qualité “B" est 
de 2 sous en moins.
Poulets à rôtir.................. 25 à .27
Poules ..................................21 à .23
Dindons ................................25 à .28
Oies .......................................10 à ,18
Canards domestiques ... .19 à .21

La Vie Sportive
(Suite de la page 9)

de cinématographie dont le sujet 
est la “Troisième course interna­
tionale en canot sur la Saint-Mau­
rice" et qui est ouvert à tous les 
photographes amateurs du Canada 
et des Etats-Unis On peut se pro­
curer des renseignements* sur ce 
concours en s’adressant au secré­
taire du Syndicat d’initiatives, aux 
Trois-Rivières.

La course du mois d’août pro­
chain est organisée par le Club de 
Canotage Radisson, qui a ses quar- 
tiers-genéraux aux Trois-Rivières, 
au numéro 936 de la rue Saint- 
Pierre. Les officiers de ce club 
fourniront des renseignements aux 
intéressés, particulièrement en ce 
qui a trait à l’inscription des con­
currents et aux règlements de la 
course. Les concurrents seront ac­
ceptés jucqu’au 12 août prochain.

Chambre des jouets 
du Comité 
Olympique
Par Harry Cehm

“Vous vous trouvez ici dans le 
Bureau d’achat des accessoires, du 
Comité d’Organisation, nous dit M. 
Meusel, professeur diplômé de 
sport. C’est nous qui devons assu­
rer la fourniture de tous les terrains- 

i des Jeux Olympiques, et, de plus,
; pourvoir les terrains d’entrainement 
de tous les accessoires voulus. Pour 
satisfaire tous les désirs des con­
currents en ce qui concerne la qua­
lité, nous avons commencé par de­
mander des échantillons de tous 
les accessoires. Vous voyez, par 
exemple, un grand assortiment de 
javelots finnois, suédois et alle­
mands; voici des disques finnois et 
allemands, des accessoires de jet 
ou de lancement finnois en laiton 
(marteaux et boulets); voilà les 
nouvelles haies en acier avec latte 
transversale blanche et noire en 
bois, telles qu’elles ont été prescri­
tes par la Fédération Internationa­
le d’Athlétisme pour les Jeux Olym­
piques. J,e besoin d’accessoires 
pour l’athlétisme est extraordinaire 
ment grand, car nous devons four­
nir non seulement aux terrains sur 
lesquels se disputeront les épreu­
ves, mais encore aux 20 terrains 
d’entraînement mis à la disposition 
des concurrents olympiques, un jeu 
d accessoires par terrain, savoir: 
20 haies, 20 javelots, 5 disques de 
chaque modèle, ainsi que des mar­
teaux à lancer. Nous allons ache­
ter en tout près de 3000 accessoi­
res”.

Nouveaux gants de boxe
H va de sol que les fabriques d’ar­

ticles de sport se sont fait un point 
d’honeur de ne présenter au Comi­
té Olympique que les modèles qui 
ont le plus brillamment fait leurs 
preuves, et les plus modernes de 
ces modèles. Voici, par exemple, 
des gants de boxe d’un nouveau 
genre, dans lesquels le pouce se 
trouve rapporté plus loin vers Tin- 

| térieur, de sorte qu’il est presque 
! impossible de se le fouler. Pour les 
agrès de gymnastique, le gymnaste 
Kiwatschinsky, de Berlin, a inven­
té de nouveaux anneaux sans soudu­
re, offrant une prise particulière­
ment ferme et agréable.

“Les nattes pour les rings nous 
causent encore quelques soucis, 
dit Meusel, qui, grâce à son pro­
fessorat à l’Ecole supérieure de Cul­
ture Physique, possède une grande 
expérience en matière d’achat des 
accessoires les mieux appropriés. 
Nous avons ici plusieurs modèles 
allemands, rembourrés en fibre in­
dienne, et un modèle finlandais 
dont le rembourrage consiste en un 
mélange de fibre de coco et de poil 
de renne. Cette dernière natte nous 
paraît la meilleure de toutes et, si 
nous obtenons des devises étrangè­
res, nous nous ferons un plaisir 
d’en commander de semblables”.
Chaussette de couleur

pour athlètes
“Ceci intéresse les lutteurs, dit-

il en nous montrant un tas de cha 
settes bleues et rouges. Chaque 1 
leur touche une paire de chaussett 
I une bleue, l’autre rouge, po 
qu on puisse les distinguer au 
des gradins des spectateurs, c 
dans la lutte les concurrents 
portent pas de numéros. De mé 
pour le foot-ball, le rugby, le h 
key et le basket-ball, nous avo 
des costumes de rechange en bl 
rouge et blanc, au ras où deux éq 
pes se présenteraienet avec des c 
tûmes se ressemblant.”

On peut encore voir ici bien d 
choses intéressantes. Voici, p 
exemple, les vraies balles dé ho 
key indiennes qui serviront po 
le tournoi olympique, les balles 
basket-ball américaines qu’on tie 
particulièrement bien en main 
l’épée électrique avec laquelle’ 
ront disputés les tournois d’esc 
me; cette épée rend impossibles 1 
erreurs de l’arbitre, car elle in 
quç immédiatement chaque touc 
de 1 adversaire par des signaux I 
nnneux sur la table des juges 
combat. A la pointe de Tépée se tro 
ve en effet un contact qui, dès o 
1 adversaire est touché, ferme ■ 
circuit et aBume un signal lu 
neux. Si 1 epee ne touche que l’ép 
de I adversaire ou le sol, le cire 
n est pas fermé. Enfin, je’ne su 
plus maître de ma curiosité et je d 
mande à auoi peuvent bien serv 
les nombreuses balles de cao 
cbouc etJes cerceaux d’enfant q 
ontjait donner à cette salle le no 
de chambre des jouets”, J’a 
prends alors que ces accessoir 
sont destines à la grande fête f 
gymnastique, le soir .de l’inaugur 
lion des Jeux Olympiques.

“D’ailleurs, nous voulons enco 
™.un Pl^sir particulier a- 
athletes actifs, nous dit-on, et no 
avons commandé 400 petites pell 
que les concurrents emportero 
comme souvenir. Sur ces pell 
sont gravés les mots “Xle Olvmpi 
re, Berlin, 1936 ’, et nous croyo- 
fermement que, pour tous les co 
currents olympiques du monde e 
tier, elles constitueront une peti 
surprise et une joie”.

La préférence esF donnée
aux accessoires alleman

En passant les commandes, no' 
cherchons naturellement à n’ach 
ter, dans la mesure du possibl 
que des accessoires allemands. ( 
n est oue dans quelques cas isolé 
lorsqu il existe entre le produit ail 
mand et le produit étranger une di 
férence considérable, que no 
achetons les articles étrangers. C’e 
ainsi que, pour l’athlétisme no 
avons commandé 150 javelots fi 
landais et 60 javelots suédois, pl 
4o disques finlandais en bois 1 
bouleau, et cinq exemplaires 
chacun des modèles de boulets 
de marteaux finlandais en laite 
D ailleurs nous utiliserons le pi 
possible d’accessoires allemanc 
dont une grande partie est mêr 
supérieure aux articles étrange: 
Naturellement, nous avons répai 
les commandes de telle manière q: 
toutes les fabriques allemandes d’i 
tides de gymnastique et de spe 
soient favorisées sensiblement da 
la même proportion pour les foi 
nitures destinées aux Jeux Olymi 
ques.”

Berlin, 23 juillet.

Le travail de nos Royair
P. ab

HArrls ___ 12 48
Seed* .......... 100 402
Relber ..... 10 29 
Johnson .. 26 55
Tate ______  56 147
Jeffries .... 24 92
Wilson .......  91 237
King .......... 85 258
Dugas ........ 94 293
Chagnon ... 24 35
Smythe ----  37 57
Sankey ___ 100 316
Myllyk'g’s ..26 49
Health ........ 28 98
Wade ........... 23 29
Polit ............ 25 50
Granger ... 16 33 
Henslek .... 15 6

LES LANCEURS

, . P ab. P es. 2b 3b O. Pns
Johnson ... 22 120 109 50 44 84 8 «
Chagnon ... 21 m 140 71 45 39
Smythe .... 30 140 152 57 35 59
P011*    22 144 143 66 39 45
Henslek .... 15 23 34 20 11 6
Myllyk'g's .. 24 147 149 71 53 61
Wade .........  23 90 91 60 42 68
Granger 16 86 92 40 46 29

P. es. 2b 3b C Pcs P
B 18

69 127 34 55 31
8 17

12 45 19 3(
20 27 9 30

25 69 15
41 75 17
52 78 17 86 26

9 14 4
31 72 12 32 22
14 21 8 17 21

Statistiques
Faillit» commereialei «n avril

Un baromètre digne d'observa­
tion dans l’état des attaires au pays 
en avril est l’amélioration dans les 
faillites commerciales comparati­
vement au mois précédent et le 
mois correspondant fie l’année der­
nière. Au cours du mois d'avril 
cette année il v a eu 100 faillites 
contre 3 et t()7 respectivement les 
mois précédents et correspondants 
de l’année passée. Les passifs à $1,-
454.000 en avril indiquent une di­
minution considérable sur les $1,-
085.000 du mois correspondant de 
l’année dernière et une légère aug­
mentation par rapport aux 81.402,- 
000 de mars 1936.

Le nombre de:, firmes qui ont 
fait faillite au cours des quatre pre­
mier* mois de Tannée courante est

de 438, chiffre inférieur à celui de 
la même période de toute autre an­
née depuis que Ton en tient comp­
te. c’est-à-dire depuis 1922. Le 
chiffre le moins élevé, soit 468, a 
été atteint au cours des mêmes 
mois de l'année dernière. Les pas­
sifs estimatifs de 1936 sont de $5,- 
937,262 contre $5.344,355 l’année 
dernière et $8,115,195 en 1934.

Industrie de la grain* d* lin
et de l'huile de fève de Soi*

L’industrie de la graine de lin et 
d’huile de fève de soja comptait 
huit fabriques en 1935. Ces établis­
sements ont fabriqué des produits 
pour une valeur de $3,068,776 con­
tre $2,644,074 en 1934 et $2,086,557 
en 1933, La graine de lin a été l'ar­
ticle principal, la production de 
1935 atteignant 3,213,279 gallons 
d’une valeur de $2,169,923. Vient 
ensuite le tourteau dont la produc­
tion a été de 24,635 tonnes valant 
$721,804. Les employés étaient au 
nombre de 194 et leurs salaires et 
gages, de $235,347.

Importations canadiennes en juin
Los importations canadiennes en 

juin ont atteint une valeur de $57,- 
598,132 contre $46,731,689 il y a un 
an, soit une augmentation de $10,- 
866.443 ou de 23 p.c.

Les exportations domestiques 
ont atteint $79,181,200 au lieu de 
$58,504,829, augmentation de $20.- 
676,371 ou de 35 p.c. Les exporta- 

j lions de produits étrangers ont été

de $761,136 contre $893,887.
Le commerce total a été de $13 

540.468 au lieu de $106,130,40 
gain de $31,410,063 ou.de 29 p. 
La balance du commerce a été fi 
forable jusqu’à concurrence c 
$22,344,000.

Droit* d* douane en juin

Les droits perçus sur les Impt 
tâtions en juin ont été de $7,79 
458 contre $6.743,527 l’an dernii 
soit une augmentation de 15 p 
Les importations admises en fra 
chise ont été de $26,202,226; cell 
frappées de droits ont été de $3 
395,906; l’an dernier, les chlffr 
étaient de $21,697.721 et $25,03„,- 
968, respectivement.

Production d’automobil** «n juin

Le Canada a fabriqué 16,400 au­
tomobiles en juin comparativement 
à 20,006 le mois précédent et 15,- 
745 en juin 1935. La production de 
voitures de tourisme s’est montée 
à 13,216 unités et celle de voitures 
commerciales, à 3,274. Les voitu­
res et camions pour vente au Cana­
da au cours du mois donnent 10,- 
662 unités contre 9,910 le mois cor­
respondant de Tannée dernière.
Production de toiture asphaltée

La production de toiture asphi 
tée en juin a atteint 184,427 carr 
soit 1,769 tonnes, contre 119,5 
carrés et 1,142 tonnes le mois et 
respondent de l’année dernière.

Paul GOULET Farrell J. VINCENT

L-J. FORGET & CIE
membres de la 

BOURSE ri* MONTREAL 
DU CURB DE MONTREAL

SiRVICi MINIER
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LA VIC SPORTIVE
Ralliement 

qui a valu
la victoire

on Robert mettra son titre 
et ses deux ceintures en jeu

vainqueur de Dan O’Mahony aura à faire face 
un rude lutteur dans la persorine de Floyd 

Marshall - Cinq combats à l’affiche 
ce soir, au Forum

rvn Robert sera appelé à dè- 
re son titre de champion mon­
des poids lourds à la lutte 
devant les amateurs c^ui ont 

'avajitage de voir 1’athlete ca- 
«i-français enlever la couronne 

an O’Mahoney il y a deux se­
nes, et 1^ admirateurs du nou- 

monarque ne manqueront pas 
faire -une belle ovation à leur 
ri et à l’encourager à la vic- 

e contre Floyd Marshall, qui 
son rival dans le match prin-

I de ce soir, au Forum, 
n plus du titre, les deux cein-

emblèmes du championnat, 
nt mises en jeu ce soir et com- 
on peut le réaJiser, il y a beau- 

à gagner pour celui qui réus- 
è river les épaules de son ri- 

au tapis.
von Robert aura à concéder en- 
n vingt livres à son adversaire, 
s comme le Champion est ac- 
lement en aussi bonne condi- 

qu’il l’était lors de son écla- 
triomphe sur l’Irlandais le 16 

et il semble avoir de très gran- 
chanees de remporter la pal­
et il est gros favori dans les 

is.
arshall n’est pas une quantité 
ligeable, car il faut bien se ren- 
compte que le géant de l’Ari- 

a n’a subi aucun échec dans ses 
(' dernières rencontres et que 
plus il est aus'i rude, pour ne 

dire aussi brutal que le fa- 
x .lack Washburn et ce soir 
léricain aura recours à toutes 
ruses et à toutes sortes de tac- 
ics pour avoir raison du cham- 
n, car une victoire pour Mar-
II lui assurerait plusieurs enga- 
rents importants aux Etats- 
is.
'e Floride nous arrive Cy Wil- 
ns. qui est affublé du titre épeu- 
t de “Terreur de Tallahasse”. 
lliains a été suspendu dans plu- 
irs Etats pour son impitoyable 
ivagerie. Mais Managoff, — d’a’- 
.s le "Ring”, l’un des dix meil- 
rs lutteurs au monde aujour-

prises aux sorties fougueuses de 
Williams. O combat est limité à 
30 minutes. Williams est un colosse 
de 6 pieds 4 pouces pesant 230 
livres, tandis que Managoff mesure 
6 pieds et pèse 223 Ibs.

Possédant le record de n’avoir 
perdu que 3 combats sur 48 de­
puis 6 mois, Eli Fisher, ex-collé­
gien de Rutgers, rencontre Char­
lie Santon, de Ravena, élève de 
John Pesek, dans une préliminaire 
limitée à 30 minutes. Santon a 
manifesté son intention de rester 
dans l’Est afin d’obtenir une ren­
contre de championnat, et four­
nira sans doute l’effort de sa vie 
contre l’Israélite Fisher.

Le populaire Al Mercier, de Ri- 
mouski, ouvrira le bal dans une 
rencontre limité-e à 20 minutes avec 
Tony Parkin, lutteur local qui s’est 
fort amélioré depuis quelques mois. 
On se souvient de ses débuts au 
Forum contre Marshall. Le com­
bat Mercier-Parkin verra surtout 
de la lutte scientifique.

Le plus rapide poids-lourd ja­
mais vu à Montréal depuis Zary- 
nol'f. Tommy Nilan, l’Australien, 
est opposé à Heinie Oison, l’un des 
jumeaux de Minneapolis. Ceci est 
un match bien balancé et devrait 
être fort contesté.

PROGRAMME COMPLET
Finale: 2 chutes de 3, 90 minu­

tes. Yvon Robert, champion, vs 
Floyd Marshall, prétendant.
Préliminaires :

Ivan Managoff. Russie vs Terreur 
de Tallahasse, Floride, une chute, 
limitée à 30 minutes.

Tommy Nilan, Australie, vs Hei­
nie Oison, Minneapolis, une chute, 
limitée à 30 minutes.

Eli Fisher, Rutgers, U. vs Char­
lie Santon, Ravena, Neb., une chu­
te, limitée à 30 minutes.

Al Mercier, Rimouski vs Tony 
Parkin, Montréal, une chute, limi-

ui répondra par de vraies I tée à 20 minutes.

eux échecs 
pour Montréal 

à Syracuse
yracuse, 29. — Le gérant
ughnessv a fait une grave erreur 

squ’il a cru pouvoir gagner les 
x parties d’hier contre les Chefs 
Syracuse car ses Royals ont su- 
deux échecs par 3 à 2 et 7 à 3, 
les Montréalais voient mainte- 
t leur chance fort cbmpromise 
pouvoir passer en première di- 

ion et encore bien moins de rein­
ter un autre championnat, 
in plus des deux joutes de base- 
1, les amateurs locaux ont été té- 
ins d’un combat de boxe oui 
vail pas été inscrit au prograin- 
. Walter Cazen et George Gran- 
furent les deux pugilistes d’oc- 

ion mais le combat fut de cour- 
durée et c’est l’arbitre aui a eu 
honneurs, car il expulsa les 

jx combattants pour le reste de 
partie. Cet échange de coups se 
aduisit dans la joute du soir au 
lirs de la 6e manche.
Granger venait* de se faire ros- 
r par un déluge de coups sûrs 
ns le circuit de Babe Dahlgren, 
and il faillit atteindre le frappeur 
/.en avec une balle rapide. Ce 
rnier jeta son bâton par terre et 
brut livrer bataille au lanceur des 
[.vais qui se défendit de la plus 
lie manière.
La première partie 's’est termi- 
e par le résultat de 3 à 2 après 
e manche supplémentaire. Dans 
seconde joute, les Chefs, mainte- 

ht sous la gérance de Kelly, y sont 
és plus rondement. Ils onl frau- 

13 coups sûrs contre les trois 
pceurs uui onl passé dans la boi- 
pour les Royals et ont décroché la 
ctoire par le résultat de 7 à 3.

tirés au bâton, par Johnson 7; Fus- 
sell 3. Arbitres: White et Van Gra- 
flan. Temps: 1 heure 42 min. 

Deuxième partie:
Montréal. . . . 200100000—3 5 2 
Syracuse . . . 01010500x—7 13 2 

Granger, Hensiek, Polli et Tate; 
Meola et Heving.

LES AUTRES PARTIES
Buffalo .............  0000000—0 4 3
Newark ........... 0100’4x—8 8 0
Fischer, Lucas et Crouse; Piecho- 
la et Baker.

2e partie:
Buffavo .........  000010000—1 4 3
Newark ... 0000201 Ox—3 4 1
Sewell, Jacobs et Phillips; Sundra 
et Baker.
Rochester ......................... 8 13 2
Baltimore ......................... 7 12 2
Weiland, Harrell et O’Farrell; Bla­
ke, Bivin et Gray.
Toronto .......  000000000—0 6 0
Albany .........  IlOOOOOOx—2 5 0

Le» Yankee: 
ont déclassé 

le Détroit
Détroit, 29. — Après avoir subi un 

rude échec lundi après-midi les 
Yankees, de New-York se sont re­
plis hier en administrant une râ- 
clée aux Tigers de Détroit car c’est 
par un résultat de 16 à 6 que les 
New-Yorkais ont triomphé des 
champions du monde.

Lou Gehrig a largement contri­
bué au succès des visiteurs avec son 
coup de circuit, le 31e de la saison, 
ses deux coups doubles et un sim­
ple tandis que Lazzeri donnait un 
bon coup de main à ses coéquipiers 
avec quatre coups simples et que 
Di Maggio, Hoag et Red Wolfe con­
tribuaient à l’échec des champions 
par leurs trois coups réussis sans 
oublier le coup de circuit de Sel­
kirk.

Les Yankees obtinrent vingt coups 
réussis sur les balles de Tommy 
Bridges, Vic Sorrell et Clarence 
Phillips, tandis que onze coups 
sûrs étaient obtenus par les Tigers 
contre les lanceurs Pearson et 
Murphy.

Résultat détaillé de la joute:

Philadelphie, 29 — Grâce au ral­
liement des Phillies à la neuvième 
manche les locaux ont pu s’assurer 
la victoire sur les Cubs de Chica­
go hier après-midi dans une joute 
des séries régulières de la Ligue 
Nationale. I^es Phillies ont compté 
quatre points à la manche finale 
et ils ont décroché la palme par un 
total de 5 à 3.

Les deux coups de circuit de 
Dolph Camilli ont assuré la victoi­
re du club local.

Résultat détaillé de la joute:
CHICAGO 

a.b

Crosetti, ac. 
Rolfe 3b. . . 
DiMaggio, cd 
Gehrig, 1b. . 
Selkirk, eg. 
Hoag, cc. . . 
Powell, oc. . 
Lazzeri, 2b. 
Jorgens, r. . 
iV'arson, 1. . 
Murphy, i. .

NEW-YORK 
ab p

5
5
6 
6
5 
4 
2
6 
4 
2 
2

es
0
3
3
4 
2
3 
0
4 
0 
0 
1

Total................. 47 16 20 27
DETROIT

ab p es r
Burns, 1b..............5 0 1 8
Kcgell, ac............. 5 O 0 2
Gehringer, 2b. .,4014
Goslin, cg............. 4 1 2 4
Walker, cd. ... 5 0 0 2
Simmons, cc. . „ „ 4 2 3 5
Owen, 3b............ 4 1 2 0
Hayworth, r. . . . 2 2 1 2
Bridges, 1............. 0 0 O 0
Sorrell, 1............. 0 0 0 0
Phillips, 1........... 2 0 0 0
zWhite................ 1 0 1 0

a
5
0
1
1
0
0
0
3 
0 
0 
0

10

a
0

10
4 
0 
0 
0 
0 
1 
0 
0 
0 
0

Galan, c.c. . . . . . 5
Allen, c.g. . . .
Herman, 2b. . .
Hartnett, r. . • 4
Desmaràis, c.d. . . 4
Hack. 3b. . . . . . 3
Jurges, a.c. . . . . 4
Grimm, 1b. . .
Henshaw, 1. . . . . 3
French, 1. . . . . . 6

Totaux . 33
PHILADELPIi

Sulik, c.c. . . . . . 4

p. c.s. r.
1 1 1 

0 
1 
1 
0 
0 
2 
1 
0 
0

0
1
0
0
1
0
0
0
0

4 
2
5 
2 
2 
3 
7n
o

3 6 26 7

Moore, c.g.. 
Klein, c.d. . 
Camilli, 1b. 
Atwood, r.. 
Sperry, 2b, 
zWalter . . 
Gomez, 2b.
Norris,  ...............3
Whitney, 3b. ... 3 
Passeau, !.. . . . < 3 
zzWilson.................. 1

0
1
0
2
0
0
n
o
0
t
0
1

0 2 i n 
t o 
3 13 
8 3

Herrmanr, Pornorski et Heath ;
J’hebus et Hogan.

Le classement:
G. P. P.C.

Rochester ............... 67 38 638
Buffalo ................... 61 45 575
Newark ................... 59 45 567
Baltimore ............... 57 49 538Toronto ................... 53 56 486
Montréal ................. 49 55 471
Albany ..................... 39 64 379
Syracuse ................. 39 69 343

Aujourd’hui :
Montréal à Syracuse, 2 p. soir. 
Rochester à Baltimore 
Toronto à Albany 
Buffalo à Newark.

Le club Cochet
est vainqueur

autre programme double ce 
hr. Jake Wadc et Léon Chagnon 
nceront contre Frank Pearce et 
[orge Hockelte.
Résultat détaillé des deux 

rs:
par-

ffries

lIVIs
[lie)
■ibor
lilson
•üth

MONTREAL 
a.li. p. c.s. r

limon,

s. 2b. . . . . 1 o (1 3 V
\ a.c. . . . . 4 M 0 0 0
c.c. . , . . . 4 1 2 1 U

. c.g. . . 3 n 1 4 <1
3 0 0 4 0

. r. . . . . 3 i 1 7 i
0 0 i n

1b. , . . . . 3 0 1 3 0
>1). 1. • 9 0 9O» 0 i

.ce xz(..à) 713

■Saint-Pascal, 29 —- Le club de 
, tennis Saint-Pascal. Ka-

Les Royals et les Chefs joueront ! *r01." as*îa’..a repdu visite au club
de tennis Marquis, de Notre-Damc- 
du-Portage, et remporta la victoire 
au résultat de 2 à 1. Détails:

Mlle Georgette Bérubé et M. Hen­
ri Chapleau. Cochet, défont Mlle 
Ubaldinc Marquis et Paul Desro­
siers. Marquis. 6-2, 6-2; Mlle Marie 
Clmon et M. Gabriel Dupuis. Mar­
quis, défont Mlle Madeleine Cha­
pleau et J.-J. Chapleau, Cochet, 3- 
6. 11-9. 6-3; Mlle Thérèse Chanleau 
et Laurent Lavoie, Cochet, défont: 
Mlle Françoise Dupuis et Lucien 
Thivierge. Marquis. 6-3. 6-4.

TOURNOI OUVERT
Le tournoi annuel du club Co­

chet pour le championnat du com­
té de Kaniouraska en simple pour 
hommes commencera le 1er août 
prochain.

Pour conditions d’entrée s adres­
ser nu secrétaire du Club Cochet, 
boite postale 24 Saint-Pascal. Kam.

La coupc Davis à
la Grande-Bretagne

Wimbledon. Angleterre. 29 —La 
Grande-Bretagne a conservé la cou­
pe Davis ici hier en battant l'Aus­
tralie par le résultat de 3-2 dans le 
challenge-round au tournoi inter­
national. Fred Perry a vaincu Jack 
Crawford en sets consécutifs, fi-2, 
6-3, 6-3 après que Adrian Ouist eut 
maintenu l’Australie dans la lutte 
en triomphant du joueur No 2 de 
Grande-Bretagne, Henry “Bunny” 
Austin, 6-4. 3-6, 7-5, 6-3, dans les 
deux parties finales.

La Bretagne n ainsi conservé s» 
suprématie mondiale pour la qua­
trième année consécutive.

Totaux . . 29 
SYRACUSE

osier, c.g.............. 1
U’ker, 3b. .... 3 
illessandro, c.d. 3 
^hlgren. 1b. . .
izen. c.c.............
ibson. 2b. ■ .
olesworlh, a.c.. 
nebel. r..............
ussell, 1.

3
3
3
3
3
3

23
fl
0
7
6
2
2
3
4 
0

Totaux. 28 3 6 24 8
Montréal
Syracuse

11000090-
02000001

Sommaire — Erreur: aucune, 
oints comptés sur coups de Har- 
s, Johnson, Molesworth, Goebel, 
allessandro. Deux-buts: Harris, 
tiher, Dahlgren. Trois-buts: Dal- 
ssandro. Laissés sur les buts: 
pntréal 4; Syraruse 4. Buts sur 
jdles de Fusselj 1; Johnson 2. Re-

Total................  36 6 11 27 15
z—Frappa pour Sorrell à la 4e. 

New-York . . .440 330 101—16
Détroit............... 010 311 000— 6
Sornmire :—

Erreurs: W’lker, Burns, Lazzeri, 
Crosetti 2. Points comptés sur 
coups de Gehrig 5, Selkirk 3, Hoag 
3, Lazzeri 3, DiMaggio, Powell, 
Burns 2, Goslin, White, Hayworth’. 
Deux-buts: Gehrig 2, Owen. Trois- 
buts: Simmons. Circuits: Gehrig, 
Goslin, Selkirk. Buts volés: Hoag, 
Lazzeri. Doubles-jeux : Crosetti à 
Gehrig; Crosetti à Lazzeri à Geh­
rig; Lazzeri à Gehrig. Laissés sur 
les buts: New-York 9; Détroit 8. 
Buts sur ballés de Bridges 3; Sor­
rell 2; Pearson 4; Murphy 1. Reti­
rés au bâton, par Phillips 1; Mur­
phy 3. Coups sûrs, sur balles de 
Bridges, 4 en 1 1-3 manche; Sor­
rell, 6 en 2 2-3 manches; Phillips. 
10 en 5 manches; Pearson, 8 en 
3 2-3 manches; Murphy, 3 en 5 1-3 
manches. Lanceur gagnant: Mur­
phy. Lanceur perdant, Bridges. Ar­
bitres: Geisel, Ormsby et Moriar- 
ty. Temps 2.30.

Totaux . 36 5 12 27 12
z—Frappa pour Sperrv à la 8e. 

zz—Frappa pour Passeau à la 9e.
Chicago .... 012000000—3
Philadelphie . . 000001004—5
Sommaire — Erreurs: Atwood, 

Norris. Points comptés sur coups 
de Grimm, Herman. Desmarais, Ca­
milli 3. Moore 2. Deux-buts: At- 
w'ood. Circuits: Camilli 2. Sacrifi­
ces: Allen, Henshaw, Sulik. Lais­
sés sur les buts: Philadelphie 9; 
Chicago 7. Buts sur halles de Hen­
shaw 3: Passeau 2. Coups sûrs, sur 
balles de Henshaw, 10 en 8 1-3 
manches; French, 2 en 1-3 man­
che. Lanceur perdant: French. Ar­
bitres: Quigley. Moran et Mager- 
kurth. Temps 1.53.

LES AUTRES PARTIES
Pittsburg ... 1023200001—9 13 1
Brooklyn ... 0020310200—8 15 2
Birkofèr, Brown, Lucas et Paden; 
Baker, Butcher, Brandt et Berres, 
Phelps. _ „
Cincinnati ... 001000000—1 8 2
New-York .. . ôOOOOOOOx—5 7 0
Frey, Stine et Campbell, Lombardi; 
Fitzsimmons et Mancuso.

2e partie:
Cincinnati .. 010000200— 8 7
New-York . . 3C131300x—11 16 2
Scholt, Nelson et Lombardi; Smith 
et Mancuso, Spencer.

Le classement:

LES AUTRES PARTIES
Philadelphie 000200301— 6 10 3 
Chicago ... 20427040X—19 20 1
Doyle, Flythe et F. Hayes, Moss; 
Dietrich et Sewell, Grube. 
Washington.. 000100110—3 11 0 
Cleveland ... 20102100x—6 15 1 
Whitéhill et Millies; Brown et Pyt- 
lâk •
Boston .........  003002000—5 10 0
St-Louis .......  100000010—2 6 0
Marcum et R. Ferrell; Caldwell, 
Mahaffey et Giuliani.

Le classement:
G.

New-York ............... 63
Cleveland ............... 54
Boston ..................... 53
Détroit ........  50
Chicago ................... 49
Washington ....... 49
Philadelphie .........  32
St-Louis ................... 31

Aujourd’hui :
New-York à Détroit 
Washington à Cleveland 
Boston a Saint-Louis 
Philadelphie à Chicago.

Association ÂméricainiQ

G. P. P.C.
Chicago ............... . 57 34 626
Saint-I.ouls ............. 55 37 598
New-York ............... 51 44 537
Pittsburg ................. 48 45 516
Cincinnati ............. 45 46 495
Boston .................... 44 49 473
Philadelphie ......... 36 56 391
Brooklyn . .............. 34 59 366

Aujourd’hui :
Chicago à New-York 
Saint-Louis à Brooklyn, 
Pittsburg â Boston, 2 p. 
Seules parties au programme.

2 p.

P.
33
42
44
45
45
46 
63 
63

P.C.
656
563
540
526
521
416
337
330

UmlfiviUe .......................... 10040IUX—B 15 1
Johnson. McDonald et De tore; Staffer et 
Thompson,

Le classement:
G1

Milwaukee ..................................  CO
St-Paul ......................................... ei
Kansas City .... ................... 56
Minneapolis .............. .................... 55
Cohuntm* .................................... 55
Indianapolis ................................ 51
Louisville ....................................... *4
Toledo ................. ....................... 43

P. P.C. 
44 577 
47 565 
50 528 
50 524 
54 505 
54 486 
63 411 
63 406

Le Brasseur 
confiant de 

battre Loughran
L'intérêt que suscite le combat- 

reprise de 12 rondes entre Florian 
LeBrasseur. idole montréalaise, et 
Tommy Loughran, virtuose incom­
parable du poing ganté, demain 
soir au Forum, ne se borne pas à 
notre ville. Dans tous les grands 
centres pugilistiques des Etats- 
Unis, le résultat de ce combat est 
attendu avec lu plus grande impa­
tience. La question que l’on se pose 
presque partout est celle-ci: 1"Io­
nian LeBrasseur possède-t-il assez 
d’étoffe pour atteindre le sommet 
de sa division?

LeBrasseur, devenu par la seule 
force de ses poings la plus grande 
idole des amateurs de boxe à Mont­
réal, entrera dans l’arène du Fo­
rum demain soir sous l’oeil criti­
que de trois célèbres personnali­
tés du monde de la boxe aux Etats- 
Unis. En effet. Doc Morris, ancien 
rédacteur sportif du A eu/ lor« 
Post, maintenant publiciste au ser­
vice du fameux Mike Jacobs, est i 
Montréal depuis mardi matin. Il se­
ra rejoint demain matin par Dave 
Lumiansky, que tous connaissent 
comme l’ancien gérant de Panama 
Al Brown et te mentor actuel de 
Jock McAvoy. Le troisième visi­
teur. qui viendra à Montréal spé­
cialement pour assister au combat, 
sera un représentant officiel de 
Jimmy Johnston, célèbre promo­
teur du Madison Square Garden de 
New-York.

Il v a quelques jours, le promo­
teur Ludger Audette câbla une of­
fre à Lumiansky pour opposer Mc­
Avoy à Montréal au vainqueur du 
comnat de jeudi soir, Avant d ac­
cepter les termes de ce contrat, Lu­
miansky, méfiant, a voulu se ren­
dre compte par lui-même des pro­
grès accomplis par LeBrasseur 
avant de bâcler définitivement ce 
combat si prometteur. Lumiansky 
croit que LeBrasseur battra Lough- 
ran, car il a pu se rendre compte 
de la force de ses coups quand Flo­
rian faillit assommer McAvoy à la 
dixième ronde de leur combat à 
New-York l’automne dernier.

Pendant que tout le monde spé­
cule sur les capacités de LeBras­
seur, Loughran s’entraîne sérieu­
sement au Forum sous l’oeil expé­
rimenté de Joe Smith, et déclare 
qu’il vaincra le Canadien français 
jeudi soir d’une façon si catégori­
que et si irréfutable que la valeur 
de LeBrasseur comme atraction à 
Montréal disparaîtra complète­
ment. Le vainqueur des Baer, des 
Sharkey, des Camera, des Paolino, 
des Stribling, Tommy Loughran, 
devrait, d’après son gérant, Joe 
Smith, donner une magistrale le­
çon de boxe au jeune ambitieux 
qui aspire déjà aux honneurs su­
prêmes de sa division.

Loughran s’est appliqué toute la 
semaine à perfectionner sa rapi­
dité et son jeu de pieds en dispu­
tant des assauts d’entrainement 
avec des boxeurs beaucoup plus lé­
gers que lui. Henri Auger, rapide 
w-elter” de Montréal, donna à 

Loughran sa meilleure pratique.
Orville Drouillard, arrivé de 

Windsor hier avant-midi en prévi­
sion de son combat rie 10 rondes 
avec Maxie Berber, l’idole des Isra­
élites de Montreal, s’entraînait Mer 
au Forum. Son oncle, Patsy Drouil­
lard. un ancien boxeur de marque 
et maintenant gérant d’Orvllle, sur­
veillait d’un oeil bienveillant les 
manoeuvres du blond pugiliste de 
Windsor, Ontario. De son côté, 
Berger se rendait au gymnase de la 
Y.M.H.A., sur l’avenue Mont-Royal, 
où il pratiqua avec. Maxie Rubin, 
qui fait ses débuts professionnels 
contre le fougueux Young Lamo­
the. de Québec.

Huit pieds de bandages légers et 
deux pieds de ruban gommé: voici 
le maximum. Tel est l’édit de 
Frank Hogan, président de la Com­
mission Athlétique, répondant à la

Paul Gaudette 
en finale à 
l’Arena demain

L’ambition du lutteur Paul Gau­
dette, un ancien champion à 168 
livres, est de battre en finale de­
main soir à l’Arena Mont-Royal le 
nègre Tiger Flow-ers que même le 
rude et habile Harry Madison ne 
put coucher deux fois lors de leur 
rencontre de jeudi dernier, et de 
renverser ensuite dans la même 
arène le champion éthiopien Zélis 
Amhara. Gaudette se demande 
comment nos lutteurs montréalais 
ne peuvent pas triompher de ces 
deux athlètes de couleur.

—“C’est mon habitude de faire 
la vie dure à mes adversaires, dit- 
il, mais je crois que dans 
le cas de Flowers je ferai mieux 
de prendre mon temps et d’y aller 
prudemment parce que je ne veux
fias me faire disqualifier. Mais si 

’arbitre est trop indulgent pour 
mon adversaire alors je verrai à 
me protéger mot-même.”

Eddie Marquette s’attend bien de 
faire un dur match contre le terri­
ble Farmer Mack qui broyé ses ad­
versaires, mais il est prêt. Mar­
quette a fait match nul avec Tiger 
Flowers, récemment, au S.-Jacques.

Les autres matches au program­
me de l’Aréna demain sont les sui­
vants: Jack Riley vs Zélis Amha­
ra, 30 minutes ou une chute; Mau­
rice Wolfe vs John Marchand; 
George Tako vs Jack Larouche, 20 
minutes ou une chute.

Coups de circuit

MAJEURES
Hier: AverMl, Indiens, 2; Oit, 

Giants, 2; Camilli. Phillies, 2; Geh­
rig, Yankees; Selkirk, Yankees; 
Goslin, Tigers; Hale, Indiens; 
Goodman, Reds; Lombardi, Reds; 
Jordan, Dodgers; Werber, Red Sox; 
Pepper, Browns, un chacun.

Les meneurs: Gehrig, Yankees, 
31; Foxx, Red Sox, 29; Trosky, In­
diens, 26; Ott, Giants, 21; Camilli, 
Phillies, 19; Averill, Indiens, 19.

Totaux : Américaine 488, N&tio- 
n-ale 407. Total 895.

INTERNATIONALE
Hier: Abernathy, Bait more, 2; 

Dahlgren. Syracuse; Crabtree, Ro­
chester; Sè*offic, Rochester, un cha­
cun.

Les meneurs: Abernathy, Balti­
more, 31; McCarthy, Newark, 16; 
McGowan Buffalo, 16; Martin, Bal­
timore, lo; Jolley, Albany, 15. To­
tal: 529.

Le “Big Six”
r a.

AverlU, Indien* .. 
Appling, W 8. .
Gehrig. Tankeea . 
RadoUtf. W. 3. ... 
Med wick. Card, 
nenuu-ee Cuba 
P. Wantr. Pirate»

P Ab Pt» Or P.c. 
94 380 85 144 379
79 302 58 114 377
96 362 119 136 376
80 354 75 133 376
92 3781 64 137 362
91 365 55 128 351
87 350 62 122 34»

plainte formulée par Joe Smith, gé­
rant de Loughran, que LeBrasseur 
désirait s’envelopper trop les 
poings.

Contrairement à ce qui s’est pas­
sé pour le premier combat. LeBras­
seur sera un léger favori pour rem­
porter la décision demain soir. Ce­
pendant, ses plus chauds partisans 
n’osent pas parier sur une mise 
hors de combat, peut-être à cause 
de, la formidable impression cau­
sée par Loughran à l’entraînement. 
Les deux hommes pèsent actuelle­
ment dans les alentours de 185 li­
vres.

Lou Fox. qui rencontre le sensa­
tionnel Dave Castilloux dans la se­
mi-finale de 10 rondes, arrivera de 
New-York vers midi en automo­
bile, accompagné de son gérant.

Une épreuve 
d’endurance 

et d’habileté
La course annuelle en canoi. qui 

aura lieu sur la rivière Saint-Mau­
rice. entre La Tuque et Trois-Ri­
vières, les 21, 22 et 23 août pro­
chain, constituera une rude épreu­
ve d’endurance et d’habileté pour 
les concurrents qui y participeront.

Par sa longueur et la rapidité d» 
son débit, la rivière Saint-Maurice 
est l’un des plus puissants affluents 
du Saint-Laurent. Elle prend sa 
source dans les Laurentides, tout 
près du sommet des montagnes qui 
séparent le versant du Saint-Lau­
rent de celui de la baie d’Hudson, et 
parcourt une distance de 367 raille» 
pour venir se jeter dans le fleuve 
par trois bouches qui ont fait don­
ner à la ville bâtie sur sa rive droi­
te son nom de Trois-Rivières.

De sa source à son embouchure, 
la rivière Saint-Maurice subit une 
déclivité totale de plus de 1300 
pieds, et elle se grossit des eaux 
d’une vingtaine d’importants tribu­
taires, dont quelques-uns ont 75, 80 
100 et même 120 milles de longueur. 
Il n’est donc pas étonnant qu’elle 
ait un débit puissant et que sa cour­
se soit coupée de rapides turbulents 
et de hautes cascades bruyantes. 
Uette déclivité est surtout apparen­
te sur les cent et quelques milles 
qui séparent La Tuque des Trois- 
Rivières, où a lieu la course en ca­
not. Une brève esquisse de cette 
section de la rivière montrera en 
quoi la course constitue une épreu­
ve unique d’endurance et d’habileté,

La première étape, de La Tuque 
à Grand’Mère, est la plus longue, 
mais n’est pas la plus tourmentée. 
Sur cette distance d’environ 75 mil­
les. le niveau de la rivière ne des­
cend que de 80 pieds et, à part trois 
rapides turbulents, les rapides Cro­
che, la Cuisse et Manigance, les 
eaux semblent flîyier entre des ri­
ves grandioses.

Dans les derniers trente milles, 
cependant, la rivière se fait plus 
violente et les concurrents de la 
course en canot doivent, dans la 
deuxième étape, contourner par 
des portages, ta chute de Grand’ 
Mere et le rapide des Hêtres, et 
dans la troisième et dernière éta­
pe, ils doivent contourner les chu­
tes de Shawinigan et de la Gabel­
le, et sauter en cours de route les 
rapides des Grès, des Trois-Roches 
ej^ des Forges.

Cette brèvé description du cours 
de la rivière Saint-Maurice entre 
La I uque et Trois-Rivières donne 
une idée suffisante des difficultés 
de ia prochaine course en canot. 
Très peu d’épreuves sportives op­
posent aux concurrents qui y par­
ticipent un plus grand nombre 
d obstacles naturels et exigent d’eux 
une plus grande somme de coura- 
ge, de vigueur, d’endurance et 
d habileté.

A ces divers facteurs qui contri­
buent à faire de la prochaine course 
en canot un événement sportif de 
tout premier plan s’ajoutent, pour 
les spectateurs, deux puissants mo­
tifs de s’y intéresser: le premier, 
e est la beauté et la variété des 
paysages de la région où a lieu la 
course, paysages qui font de la 
Mauricie l’une des plus pittores­
ques régions de la province de 
Québec; le second, c’est le fait 
que les automobilistes peuvent, grâ­
ce à la route provinciale No 19, qui 
longe presque constamment la ri­
vière .Saint-Maurice, suivre les con­
currents depuis leur départ à La 
Tuque jusqu’à leur arrivée aux 
Trois-Rivières sans presque jamais 
quitter leur véhicule.

A l’occasion de la prochain* 
course en canot, le Syndicat d’Ini- 
t:•’tires de la vallée du Saint-Mau­
rice organise, en coopération avec 
’ v' NV ‘'foyincial du Tourisme et 
le Metropolitan Moving Picture 
Club de New-York, un concours

(Suite à la page 8)

'avalas ?
XQtsTdiennisùraTêrt. 1/ Jtcm.mu, outNOussamcs
M/S JC PPâ-TtnûS QUtHOwX SW/û BON/ïâ-J?OUTt. t Wf/ÇHC\ 
nwQHSfns /amn/vr parrr /LJiiûioiMr cerrcp/ffccnori

HIER —
St-Paul ................ .. idooooinooo—2 10 2
Columbus .................... 10000000101—3 fl 2
Cox et Tenner; Ryba et Chervlnko,
Kansas City ..................  00001002000- 3 10 1
InrtlanapollB .... 0001001010! 4 10 1
Smith. Moore, Tance «t Breeae; Turner et 
Crandall.
Minneapolis • ....................  000020000 - 3 7 8
Toledo ................................ 20200050X—9 10 3
McKftln et George; flowers et Tresh
Kansas City .................. 000000001—1 S 0
Indianapolis .................... 20000000x-2 P O
Wyatt et Madjeski; Logan et Riddle 
Milwaukee ........................ 001000101—3 9 0

FORUM
WILBANIV 6131

Championnat do

LUTTE
Ca toit i 8 h. 30

YVON

ROBERT
champion du mendo

v»

FLOYD

MARSHAL!
4 autre* rencontre* entra étoile* 4 
Pria: 50c k $1.50. taxe convia.

co M/ruNt DCrtz-rtcvet out 
r/ousmouô suocctte pou
S or/s OOP/PCP HULL t MOT.

....

s/r/ous wsoMt, fm sue Lt 
boh cucm ces oee/cuts son 

oures Dcmt/cos '

Z

T7YPA5 DfJà wrmu A TO (Tmwp- QU’PU.C AVAIT topt
dc PPcre/iDPe- Que ru avais ppis untMauvAisePOure

ATOfS APOfrS (XtOfD DOULâ PCCfDAftT Urtf-Detfî-fieUPf,
tu connences 4 cpoioe- out Pfur-free avait-eue pûison

nortemstrup-vousruez tree oeu/ceototTououtp /o Mues eu opp/epr. er la, vous ppur/ooez o Gagent______

a//

tsr-ce to Bonne-
/rc POU P 

ys-P/STOLCs’

.^Tiopsoue- wn/itu rAppêrrs poup DOritroe Des 
seiGNfweeiTs. tu constatas oue ta Ftmt<mnoA\$on

9Aicpsto ppocuo/ne nvs, nan cnee, )
u âcourepos/nés conse/Ls-_y
co nous eo/r 20 /n/c c es ’ ot rpojcr poup e/en/

TfiVCS ALflOS wooose Utit BLACK HOPSC ? CA Aiœ A 
mcAisseu fluec ut souoioe tes sapcasmc-s ot sa tûw *

IM»

Ifack horseJL# Dawcs.S.VJ?



i mu <•'mi<to-*-rL---—^

Montréal, mercredi LE I>EVOIR 29 juillet 1936

"L‘honnêteté n*a pdf de couleur Une 
canaille bleue et une canaille rouge sont 
deux canailles semblables (M. Duplessis)

vernement donne au oeuole ce mie 
)e peuple a droit de recevoir, la 
pension de vieillesse, l’allocation 
maternelle, le crédit rural, etc.

Où prendre l’argent?
“Mais on me demandera, où pren-

La population n’a pas change 
d’idée depuis la dernière campagne 
politique, déclare M. Tremblay, au 
contraire son enthousiasme s’est 
augmenté.

“Pensez-vous, continue le dépu­
té «le Maisonneuve, qu’un patrio­
te. envoyé à la Legislature pour

drez-vous l’argent pour tout cela? que soient administrés avec justi
Evidemment, la province est dans 
un très mauvais état financier.

11 n’y a pas moyen d'augmenter‘Le régime a l'inféret de la province dans son gousset,
• • • *if* a* Aa ! I • _____ ___  _ - „ ■ _ *i ü j a HU3 1 11 j Cil -u au^iücuicamoi j ai I intérêt de la province au coeur et non dans /es taxes, qu’il faut même diminuer 

mon gousset” — M. Duplessis continuera lui-méme 
l'enquête lorsqu'il sera premier ministre — On peut 
économiser 20% du budget annuel en abolissant 
les sinécures, le régime de favoritisme, etc.

Me Romulus Ducharme dit que, lorsqu'il aura récupéré 
ses forces, il poursuivra le même travail qu'il a fait 
à la session

Les discours à l'assemblée de l'Union nationale à Grand'* 
Mère, hier soir

Lés Trois-Rivières. 29. (D.N.C.) 
— La ville de Grand’Mère a reçu 
avec enthousiasme, hier soir, M. 
Maurice Duplessis, chef de l’Union 
Nationale, venu y porter la parole

tés, nous ne voyions pas de chan­
ces de gagner”. Que pensez-vous 
de la victoire prochaine d’un régi-

“Mais je déclare que nous 
commencerons par faire restituer 
tes voleurs, que nous ferons les 
économies qui s’imposent.

“M. MacDougall, trésorier pro­
vincial, prétend être un homme 
nouveau. Il dit qu’il faut ménager 
et, pour ce, propose toutes sortes 
de changements, notamment l’abo­
lition des commissions. M. Mac'

ce et équité les biens de la provin­
ce; croyez-vous qu’un patriote 
puisse voir que 100,000 hommes 
sont sous le secours direct pen­
dant que les trusts s'enrichissent; 
pensez-vous que nous puissions 
rester indifférents à tous ces spec- 
Iactes? Non! On nous trouve sé­
vères. Mais nous ne le sommes pas 
quand on envisage la misère qui 
régne parmi le peuple: les famil­
les qui sont sans le sou et sans 
pain.

M. Tremblay parle de Godbout

me dont un des principaux repré­
sentants a reconnu, dés son asser- I posé à ce que ce bureau tombe 

u» en,, nunHiri-ii Hune il < mentation, que toutes les chances _ , __comte de Laviolette dMe Romulus !du Parti étaienf perdues? On peu? economiser 20%
Ducharme. Duplessis déclare «ju’il a été du budget actuel

Dougall prétend être un homme | et sa presse qui attaque sournoise 
nouveau, et ça fait quinze ans que 
le peuple a constaté l’importance 
de ces changements. M. MacDougall 
s’y est ’opposé jusqu'à aujour­
d’hui.”

M. Duplessis propose ici, comme 
économie, l’abolition du bureau de 
Londres, bureau qui coûte $50,000 
annuellement à la province. “M.
Godbout, dit-il, s’est toujours op­

inent tes adversaires du régime 
Taschereau.

La logique de M. Bertrand
“M. Bertrand a déclaré qu’il fe­

rait une lutte honnête. Encore un 
autre qui a eu connaissance que les 
parjures : e commettaient par mil­
liers et qui n’a rien fait pour les 
répr imer.

Les partisans du régime posent à 
l’honnêteté alors que Cohen con-

Vf. JOSEPH MARIER, candidat de 
l’Union nationale dans Drum­
mond, contre M. A. U. Rajotte, 
député sortant et candidat minis­
tériel. M. Marier fut l’adversai­
re de M. Rajotte à la dernière 
élection provinciale. M. Rajotte 
fut déclaré élu par une majorité 
de 20.

le rouge), qui sont les mêmes.
M. Godbout et ses ministres di­

sent qu’ils ne sont pas intéressés 
au passé qui a coûté si cher au 
peuple de cette province. Mais le 
peuple qui a souffert du passé y 
est intéressé, lui.

On formule contre moi foutes

1 fortement ému de voir l’enthousi-
Ge dernier, qui fut pendant plu-lasme des gens lorsqu’il est arrivé 

sieurs semaines entre la vie et la I à Grand'Mére. Il fait des félicita- 
mort, à un hôpital de Québec, est 
maintenant assez rétabli pour parler 
en public, pendant quelque temns 
Il était descendu de sa ville de La 
Tuque, à 85 milles de Grand’Mére, 
avec une forte délégation à la tête 
de laquelle se trouvait M. le maire 
Orner Journeault.

La manifestation débuta à Sha- 
vvinigan, où le Dr Marc Trudel, dé­
puté sortant de Saint-Maurice, et or­
ganisateur de district pour l’Union 
nationale, attendait son chef à la 
tête d’un imposant cortège d’auto­
mobiles.

Le défilé s’avança au milieu de 
longues et bruyantes manifestations.
Au village de Sainte-Flore, à trois 
milles de Grand'Mére. un groupe de 
citoyens attendaient pour se join­
dre au cortège. Des jeunes por­
taient des pancartes aux inscrip­
tions multiples.

La fanfare attendait à l’entrée de 
Grand’Mère, et sérénada M. Duples­
sis et ses amis, défilant par les rues 
du centre jusque dans la cour du 
collège des Frères. Une foule de 
plusieurs milliers de personnes 
était massée devant l’estrade.

Le Dr Marc Trudel proposa com­
me présidents conjoints MM. le Dr 
■I.-O.-H. Ricard, maire de Grand’­
Mère, Orner Journeault, maire de 
La Tuque, ainsi que les maires des 
places environnantes.

On remarquait aussi sur l’estrade.
MM. Romulus Ducharme, candidat 
dans le comté, William Tremblay, 
candidat dans Maisonneuve, Paul 
Caron, candidat dans Maskinongé, 
l’échevin Jos Guay, des Trois-Riviè­
res. Me Auguste Desilets, L.-.L Dos- 
taler, .1.-0. Pelletier, de Grand’Mè­
re, Edouard Asselin, Alexandre Gé- 
linas, Shawinigan, J.-B. Loranger, 
et plusieurs autres des Trois-Riviè­
res dont une délégation des Jeunes­
ses patriotes, M. Jean-Louis Bari­
beau. de Sainte-Geneviève de Batis- 
can, Dr M. Comtois. Me O. Dallaire, 
de La Tuque.

L’orage éclata de bonne heure et 
la foule se transporta en face, au 
manege des Zouaves, qui se rem­
plit à sa pleine capacité. Il v fai­
sait une température torride. D’au­
tres endurèrent la pluie dans le 
parterre, en face de l'édifice.

Quand M. Duplessis s'approcha 
du microphone, il fut l’objet d’une 
chaleureuse ovation. Georgette, en­
fant de M. Jos. Beaulieu, lui offrit 
une gerbe de fleurs.

L'avocat Roger Deshaies rappela 
qu i] • était de souche libérale, mais 
que, comme la plupart des jeunes, 
i. suivait la politique nationale d’un 
grand patriote, M. Duplessis.

fessait dernièrement qu’il avait ga- • ■ ■
Des économies, Messieurs, nous ^^"^‘^tre^evoir M.^Ber- L UfliOn nationale 

carZZi h! KTw IW? ,con*Urand. vous.commandait de traduire 
lions toutes particulières à l’Union nueï de la province epPoissant ’devant ,es tribunaux les voleurs 
Musicale pour sa belle musique et les sinécures, le régime du favori- dans l,électlon ^ Saint'Lau^"t; 
fait un rapprochement entre les (isme, le fonctionnarisme, etc. Den ,ave? rien faU MM. God-
couleurs qui composent son costu- ! "Et avec tout cet aregnt nous kou,> Bouchard et vos acolytes, vous 
me officiel et les couleurs de IT- ; aurons ce qu’il faut pour appliquer avez vo,é déia contre les mesures 
nion Nalionale (le bleu, le blanc et j les réformes que nous préconi-! adoPtant la pension aux vieillards.

Ce scir, ouverture des comités 
de MM. Bélanger et Roche- 
fort, dans Dorion et Sainte- 
Marie Défilé d’autos

sons.” et c’èst justement sur une proposi-
L’orateur déclare, en terminant, t>on de M. Ducharme dans ce sens 

que “la lutte que nous avons entre- que vous avez manifesté vos véri-1 
prise est celle des gens d’âge mûr, tables intentions.

Les intérêts d’Antoine
M. William Tremblay rappelle

celle des jeunes, celle des bleus, des 
rouges et des indépendants, celle de 
la population qui veut voir revenir 
dans la province l’honnteté polifi-, 

sortes d’accusations, alléguant quelque”. “Nous voulons l’avantage des!»3115 quelles circonstances M. Du- 
je suis un bleu, un trustard, etc., pêcheurs, des ouvriers, des culti- rassis découvrit comment Antoine!
etc. Voici la vérité vraie, mes- valeurs, mais nous voulons celui ; Taschereau avait converti les inté-;

de la jeunesse surtout.’’ rêts de la province à son usage per- j
11 fait, en dernier lieu, appel à; sonne!. L'orateur rappelle que An-i 

cette jeunesse, dont il déplore la toine Taschereau avait juré d’abord j
Situation actuelle en face de l'ave- qu’il n’avait jamais, ni directement,'
nir et déclare que son gouverne-! ni indirectement, converti un sou 
ment, rendu au pouvoir, usera de de la province à son usage. Plus 
toutes les ressources naturelles de | tard, poursuit-il, il a admis tes 
la province. ; $15,000.

K. D ■/•u a b sir ! L’orateur parle ensuite de l’em-
M. K. DUCHAKME prunt temporaire de $25,000,000

Le maire Journault, de La Tuque, ! dont le comptable, M. Vézina, dans 
présente ensuite à l’auditoire te son témoignage, n’a pu établir où 
candidat dans le comté de Lavio-!cel argent était allé. Il a pu en jus- 
lette, M. Romulus Ducharme. En- tifier une partie mais la’ grosse 
core convalescent d’une maladie part il n'a pu en rendre compte, 
oui le frappa à la fin de la derniè- Un soir, poursuit M. Tremblay, 
re session, M. Ducharme explique notre chef, M. Duplessis, nous a dit:

sieurs, je n'ai jamais sacrifié la pa 
trie au parti. Je ne place pas les 
questions du parti avant celles de 
l'intérêt public. Le régime a l’in­
térêt de la province dans son gous­
set. Moi. j’ai l’intérêt de la provin­
ce au coeur et non dans mon gous­
set.
L'honnêteté n’a pas de cculeur

“La lutte actuelle n’est pas une 
lutte bleue, rouge ou de toute au­
tre couleur: C’est la lutt^ de l’hon­
nêteté contre la canaillerie. Or, 
l’honnêteté n’a pas de couleurs. 
Une canaille bleue et une canaille 
rouge sont deux canailles sembla­
bles.

“Nous voulons ménaser toute sus­
ceptibilité afin de rallier ceux qui 
veulent faire triompher l’honnète- 
té”.

M. Godbout et ses ministres, con­
tinue l’orateur, parcourent actuel

que, malgré ce désagrément, il est 
à la disposition de la population 
de Laviolette et plus décidé que 
jamais à accomplir avec vigueur 
son mandat comme représentant 
du peuple. Faisant un rapproche­
ment avec l’allusion d’un adver­
saire qui disait qu’il n'était plus, - , . 1 * V- Z Cl * .J U 1 K C^| V—. S Z 11 1 CXX X F' ^

lement la province en «lisant m1 'Is qu’un invalide et qu’il avait besoin 
sont des hommes nouveaux, vrai- (|e rep0Si \j Dueharme dit que 
ment, ils sont des hommes nouveaux 
lorsqu’ils montrent au peuple ius-
qu’à quel point ils sont hypocrites. 
Auparavant, ils n’osaient le mon­
trer”.

Le chef de l’Union Nationale rap­
pelle ici les événements qui ont 
précédé la démission 
Taschereau 
Chambres, é 
à illustrer la situation”.

Nous avons eu un commence­
ment d'enquête, dit-il. MM. God­
bout et les autres ministres se sont 
ingéniés à empêcher les témoins de 
parler. Et cependant, nous avons 
découvert beaucoup de choses.

“Le gouvernement est dans le coma; 
nous allons passer la loi des pen­
sions de vieillesse; ils crèveront 
avec”. La loi des pensions de vieil­
lesse était adoptée par le fédéral 
depuis 1927. MAL Godbout et Bou­
chard. vous avez refusé, par votre 
vote, de payer aux vieillards la pen­
sion qui leur était due depuis de 
nombreuses années. Allez-vous 
payer l'arrérage que vous devez aux 
vieillards depuis 1927? Pendant 
que vous refusiez d’aecqrder un

c’est un véritable repos pour lui 
que de rencontrer te sympathic/ue 
population de Laviolette.

“Je me présente devant vous, , , . ,
pour solliciter un renouvellemenl !110 jV11?* de aux vieidards dans 
de mandat. Mon chef, Maurice Du-! a fieche, vous preniez I argent de 
plessis, m'a fait l'honneur de me ' ' agnculture pour payer à votre

................. du cabinet | choisir comme le candidat de Pere unt’ quasi-pension de $1,200
et 1a prorogation des i i’Unian nalionale dans Laviolette; Par année. M. Godbout n’a pas en-

vénements “de nature je me demande pourquoi les étec- core répondu à cette accusation.
leurs du comté ne feraient pas 1a Vous promettez la lune, M. Godbout, 
même chose en m'élisant député. mais vous avez oublié de proposer 

“Une grave maladie m’a empê-s des lois sociales chrétiennes com- 
ché de siéger dans les dernières me la pension aux mères nécessiteu-, 
semaines de la session. Aupava- ses. M. Tremblay accuse M. Godbout I 
vant, je n'avais pas ménagé mon d’avoir voté la réduction de l’in- j
apport à mon chef H cela dans l’in- demnité à l’accidenté en 1932, et
forêt de mon comté”. de se s’être pas préoccupé du sa- !

Pourquoi nous avons une éleefion Réformes préconisées
Devenant à cette question

M. DUPLESSIS
“Depuis huit jours, dit M. Du- 

piessis nous avons parcouru 1750 
milles dans la province et nous 
avons tenu onze assemblées. Dans 
toutes les régions, même dans les 
comtes qui, depuis des années ont 
manifesté leur confiance en l’hon 
netete du régime, nous avons re­
connu ce désir de voir nrttover le 
par ement, le 17 août prochain. 
| artieuheremont dans la Gaspésie. 
te plus vieille région de la provin­
ce, nous avons constaté la misère 
populaire, intolérable et inexplica­
ble. Partout on semble s’être donné 
te main pour débarrasser la pro­
vince du régime.

Et M. Duplessis note que quel­
ques minutes avant qu'il adresse te 
p.nole, à partir «le Shawinigan 
plus particulièrement. In popula­
tion a manifesté son désir de 1T 
nion Nationale par des acclama­
tions enthousiastes. Il a remarqué 
surtout que parmi ceux qui accla­
maient il se trouvait beaucoup de 
jeunes. II est juste, fait-il remar­
quer, que tes jeunes s’intéressent à 
la politique parce que ce sont eux 
qui ont souffert le plus du récime.

Parlant de la gerbe de fleurs 
qu’on lui a offerte, M. Duplessis re­
marque qu’elle est bleue, blanche 
et rouge, qu’elle a les trois cou­
leurs symboliques de U nion Na­
tionale autour de laquelle se sont 
ralliés des é'ecteurs de toutes tes 
couleurs et de t ou s ^ les partis an­
xieux de faire conffance à un ré­
gime honnête.

Mes amis. 1a lutte actuelle, qu’on _____ _ ___
ne se trompe pas. a été occasion-1 maladie que ses adversaires
née par le dévoilement de scanda-.............................
les. M. Godbout demande mainte­
nant au oeuole la oermission de ne 
oas continuer l’enquête. Lui et ses 
ministres veulent une enquête à 
condition que les témoins ne par­
lent oas. qu'on ne poursuive pas les

luire des bûcherons, 
j ^ Les autres orateurs furent MM. 

de : Charles-Hébert Ducharme, fils de 
se M. Romulus Ducharme, et Me Edou­

ard Asselin, avocat.

oas punis.
canailles et que les voleurs ne soient ; budget, je n'ai pas craint de re-

vendiquer pour mon comté et pour 
la population en général un salai­
re minimum pour les ouvriers, le 
choix du médecin aux accidentés; 
une rémunération plus adéquate 
pour l’accidenté, ainsi qu’une in-

plaisent à répandre: “Je suis ici 
pour nier cette rumeur et pour 
prouver que je suis bien vivant. . ■
Lorsque j’aurai récupéré mes for- LâVâl
ces, je poursuivrai le même travail
que j’ai fait low de te session. A | M. Leduc inaugurera sa campa­

gne électorale vendredi à lal'occasion de mon discours sur le ;

Voulex-vous connaître 
les canailles?

“Voulez-vous connaître tes canail­
les à Québec?” demande l’orateur. ! demnité pour la maladie profes- 

Oui! crie la foute en applau- sionnelle, c.’rst-à-dire contractée 
dissant avec force. ! par l’ouvrier à son travail. J'ai aus-

salle St-Vincent-Ferrier

“Ne croyez-vous pas que les gros 
voleurs doivent être ounis comme 
les petits? Qu’il est temps de faire 
des lois nour autre chose que noim 
la Commission des liqueurs? Qu’il 
est temps qu’on revienne au sens 
des proportions? Qu’on punisse, 
qu’on dénonce et ou’on cherche les 
malfaiteurs?”

si demandé un crédit agricole pro­
vincial: le crédit fédéral étant inef­
ficace. J’ai fait mon devoir et c'evSt 
ce que j’ai l'intention de faire dans 
l’avenir. Je serai toujours aux cô­
tés de mon chef pour combattre 
pour la bonne cau.se avec lui.”

En terminant. M. Ducharme s’ex­
cuse de devoir abréger son dis­
cours en raison de sa sanié encoreM. Duplessis déclare ici qu’il n’est « pas intéressant pour l’Union natio-'lin pr cEan« plante.

nale d’envisager la situation actuel-i fc/E ROGER DESHAIES 
le do te province, le pouvoir en-! i
Ire tes mains, mais que lui et ses jeune avocat «le Grand Mere !
partisans ont été menés par “le dé-1 * 0,0 charge de présenter 1 orateur | 
sir de venir en aide aux opprimés”. | ^,n-clpal’■ M émince Duplessis.|
Les gros seront punis ! “la fourberie

Après avoir analysé ce qu’il appel é 
.....................e” du régime Tasche-

M. F.-J. Leduc, candidat de l’U­
nion Nationale dan.. Laval, a ou­
vert son comité au no 7R04. rue St- 
Hubert. Il a aussi ouvert un bu­
reau de renseignements au no 334, 
rue de Castelnau, téléphone: Calu­
met 1509.

Les amis de M. Leduc qui ont 
des automobiles .sont priés de se 
rendre à l’un de ces deux endroits, 
vendredi prochain, à 7h. du soir, 
pour former un défilé qui ira 
chercher M. Leduc, à sa résidence, | 
10,832. rue Henri-Julien, pour l'ac- i 
compagner au lieu de l’assemblée. 
Cette assemblée qui inaugurera la i 
campagne de M. Leduc, aura lieu | 
dans la salle Saint-Vincent-Ferrier, ! 
coin des rues Henri-Julien et Jar- 
ry. _ _____

Les funérailles
de M. T. Buisson

Une grande manifestation mar­
quera ce soir l’ouverture des comi­
tés de MM. J.-G. Bélanger et Can­
dide Rochefort, députés sortants de 
Dorion et Sainte-Marie. Ces deux 
comités sont situés au no 1112, rue 
Saint-Zotique, et au no 2009, rue 
Sainte-Catherine est et il y aura à 
chacun de ces endroits une grande 
assemblée au cours de laquelle des 
orateurs de marque porteront la pa- 
oler.

Une grande parade précédera ce­
pendant ces assemblées. Il y aura 
ralliement des automobilistes à 7 
heures 30, à l’angle des rues Delori- 
mier et Sainte-Catherine est et au 
no 42fi, rue Beaubien. La déléga­
tion de Sainte-Marie se joindra 
alors à celle de Dorion et, après le 
défilé, l’on se rendra à l’assemblée 
qui aura lieu à 8 h. 30 au comité de 
M. Bélanger, 1112, rue Saint^Zoti- 
que. puis un peu plus tard, à celui 
de M. Rocheiord, 2009, rue Sainte- 
Catherine est.

•k -k
Ce soir, mercredi, le 29 juillet, à 

7 heures 30, il y aura une assemblée 
des Jeunesses patriotes au Chalet 
de la ville Montréal-Nord. Pour s’y 
rendre il n'y aura qu'à prendre le 
tramway Saint-Denis no 24. Les 
orateurs seront MM. Maurice Piuze, 
M. Desjardins, L. Lebel, A. Lavoie, 
G. Larouche et J. Leduc, des Jeunes 
patriotes, et M. Noël Helleau, des 
Jeunesses de l’Union nationale.

* * *
Dimanche, le 2 août, il y aura une 

assemblée à Saint-Zéphirin, comté 
d’Yamaska, à 2 heures (heure so­
laire).

Les orateurs seront MM. Antonio 
Elle. le notaire Ally, Alfred Gau- 
dette. avocat. P.-E. Ally, avocat de 
Pierreville, et Olier Renaud.

# * *
Le Dr Bellemarre, pandidat offi­

ciel de l’Union nationale dans Vau- 
dmiil tiendra trois assemblées cet­
te semaine.

Mercredi, à Hudson, à huit heu­
res (heure solaire), 29 juillet.

Jeudi, à Pincourt, à huit heures, 
(heure solaire), 30 juillet.

Samedi, à Sainte-Marthe, à huit 
heures (heure solaire) 1er août. Il 
sera accompagné de plusieurs ora­
teurs.

•X* ^
M Delpha Sauvé, député sortant 

de Beauharnois, tiendra une gran­
de assemblée dimanche prochain, à 
Beauharnois, à deux heures.

H sera accompagné des orateurs 
suivants: MM. William Tremblay, 
député sortant de Maisonneuve: J.- 
G. Bélanger, député sortant de Do- 
ion: Jacques Auger; Philippe Mo­

uette, candidat dans Napierville- 
Laprairie, et Jean Bumbray.

Le soir, à huit heures (heure so­
laire). M. Sauvé parlera à Saint- 
Etienne. Les mêmes orateurs rac­
compagneront.

* * *
Dimanche, le 2 août. M. Edouard 

Leduc tiendra deux grandes as­
semblées. la première à Saint-Téles- 
phore a deux heures (heure solai­
re) et l'autre aux Cèdres, à huit 
heures (heure solaire).

* * ♦
..M-. E--J- Leduc, candidat de

1 « mon nationale dans te comté de 
Laval a ouvert son comité au no 
«604 rue Saint-Hubert. Il a aussi 
ouvert un bùreau de renseigne­
ments au no 334, rue de Castelnau, 
telephone: CAlumet 1509.

chez l Ut UIS

VENTE de FIN du MOIS!
ROBES

pour fillettes
Cravates d’été

pour hommet
et jeunet gens

*
Vous sures rere­
ment l'opportunité 
«t'scheter des ers- 
Tstes de cette qus- 
llté k un sutsl bss 
prix. Ces crsvstes 
vous sont présen­
tées dans une bells 
variété de nusnces 
pâles et de dessins 
attrapants.

MOITIE PRIX

DUPUIS — rez-de- 
chaussée 

(Ste-Catherlne)

Solde de jolies robes «fétè, 
unir» ou imprimées de jolis « 
dessins. Voile, broadcloth et « 
organdi. Variété de jolies nu­
ances. Pour fillettes de 1 i 6 ! 
ans.

MOITIE PRIX

Caleçons de baim
TOUT LAINE

Pour gsrçona de 6 à 1« ans 
Prix ord. .79 à
MOITIE PRIX 179.39‘.83

Chapeaux de paille
Pour garçons. PrU ord. 18 â 
.98. MOITIE PRIX J Q à

COSTUMES 
DE BAIN

pour garçonnets 
de 2 k 8 ans

Aussi modèles 
pour garçons de 
7 k le ans. PrU 
ordinaires: MS 
k 2.50.
MOITIE PRIX

Casquettes
de balle au camp pour garçons. 
Prix ord. .19 k .29. 4 fl k 4 C
MOITIE PRIX • I U .19

DUPUIS — rez-de-chauseée 
(De Montlgny)

SPECIAL!

Voici une au­
baine qu’U ne 
faut, pas man­
quer k cette 
époque ou la 
Saison des va­
cances bat son 
plein.

CHAUSSETTES
pour hommes

Lot désassorti d é 
chaussettes, épaisseur 
pour l’été et les pre­
miers Jours de l’au­
tomne. Paltea-en pro­
vision maintenant k ce 
bas prix. Prix ord. .33.

MOITIE PRIX

DUPUIS — rez-de- 
chaussée 

(Ste Catherine)

COMPLETS
LAVABLES

pour bambins de 
1 à 10 ans

Broadcloth, linene, piqué et 
autres tissus. Rouge, vert, 
jaune, beige, saumon, brun vi­
gne, bleu royal, marine. Uni 
ou fantaisie. Prix ord. 1.29, 
1.50 et 2.45.

MOITIE PRIX

.65 .75 1.23
Pas de commandes postales

ni téléphoniques s.v.p.
DUPUIS — rez-de-chaussée 

(De Montlgny)

ALBERT DUPUIS. prUxUni,
A-J. DUCAL i air-ttr < ARMAND DUPUIS. Mt.-féa.

Cette question est d’une grave 
importance pour le port de Mont­
réal.
Deux lignes italiennes qui n’en 

feront plus qu’une
Samedi prochain, les lignes Ca­

nada Mediterraneo et Capo seront 
fusionnées en une seule et leur 
agent à Montréal sera la Shipping 
Company. Les deux cargos de la 
nouvelle ligne seront le Capo Olmo 
et le Capo Lena. Au besoin, d’au­
tres cargos feront du service.
L'ancien cargo “Canadian

Leader” est revendu
La ligne Montréal-Australia-New- 

Zealand. qui a acheté les cargos de 
la marine marchande du gouver­
nement canadien, vient de reven­
dre l’un de ses nouveaux navires, 
le Canadian Leader, à la Tower 

j Steamship Company, de Londres, 
Angleterre. Le navire, à,l’ancre à 
Halifax, sera reconditionné et en­
voyé en Angleterre d’ici quelques 
semaines.

M. Kato et sir Francis Floud 
en croisière sur le St-Laurent
Le ministre du Japon au Cana­

da, M. Kato, et madame, ainsi que 
sir Francis Floud et lady Floud 
sont au nombre des passagers qui 
voyageront à 1a fin de 1a semaine à 
bord des paquebots fluviaux des 
Canada Steamship Lineç entre 
Montréal et le Saguenav.

[td
■ i ti • ^
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SE VEND PARTOUT EN CANADA
-— i

I* 20 Juillet, pst décédé, su t,ar-aux-

Un ministre enthousiaste!
L’orateur en arrive alors à par­

ler du nouveau trésorier provin-

“Nous disons, continue l’orateur, 
qu’il est important d’avoir à Qué­
bec un gouvernement honnête qui 
ne pi 1U pas te peuple au détriment 
de l'honnêteté publique.”

Pnrland de l’enquête du comité 
des comptes publies, qui a dû être 

-s . i discontinuér à cause de la nroro-nal. M. MacDougall, qui a déclaré: | galion de la Législature. M. Duples- 
Lorsque nous avons été assennen- sls déclare qu’il continuera lui-mê-

me cette enquête lorsqu'il sera pre­
mier ministre.

comme les Dettes dont M. Godbout H est que le j Sable», comté d» Portneuf. M Théophile
” paravent, il parle du patriotisme ; Buisson, a i» et trois moi».

rjfi AIM Dunievsis (rr^coirr H •imp] survivant, cjxiAtrf? ênfMVtn, Emill^ti. I ue oi.n. uupjessis, uregoire, namei, R p Ausuitln ’o yjn . Théophile. Do-
ntt »t Ross-Anna: Mme Adolphe Darveau; i 
deux frères. Désiré, domicilié A Mont- i 
réal. et. uirlc, a shkwinlgan. une soeur, | 
Mme WUbrod Bol*''il — ZéUa — des 
Trois-Rivières

Le 22 au matin 1# c invol funèbre partait 
du domicile d'Adolphe Darveau pour se 
rendre k l’église ou devait avoir Heu le 
service Toute la paroisse y assistait 
pieusement

Le R P Romuald Villeneuve. O F M

M. Duplessis se défend de vou- , t- j t i- ciloir introduire dans sa discussion | ^uc^arnw’ ^riK^'c^ IrembUy, etc 
des questions personnelles, mais i „ n» madt TDiinciil déclare qu’il ne considérera pas , Lf Dr,MARC TR”DEL
te grosseur des personnes lorsqu’il . e depute du comté de St-Mau- 
s’agira de canailles à punir. i ,‘,ce. a J ancienne Legislatihe, est

Adootu

Les CAFES, THES
et COHFITURES de

J.-A. DESY,
(Limité* >

Qualité supérieure
Montréal

Si vous voulez que ça continue, 
votes pour eux

M. Duplessis prétend ensuite que. 
sous le regime Taschereau, avec la 
complicité de M. Godbout, la pro­
vince s’est fait voler deux millions 
de piastres par année. "Il faut que 
cela cesse”, ajoute-t-il. Si vous vou­
lez que ea continue, votez pour eux; 
sinon, votez pour nous!" (La foule 
approuve par des acclamations).

“Nous allons changer complète­
ment. déclare M. Duplessis, l’orien­
tation de la politique provinciale:
et cependant, nous ne voulons pas I d’acclamations de l'auditoire qui 
de révolution. Il faut que le sou-1lui criait: “Envoie fort",

applaudi longuement par l’audi­
toire Il apporte le message de M.
Drouin, qui s’est excusé de ne pas
assister à la présente assemblée. I «xfteiatt L’omrT ftSwt'ac'küi a marqué m Lependanl, dit te Dr. Fl lldel, M. 1 sympathie en envoyant quelque» pères »*- i 
Drouin m’a nromis au*il revion- 8l8ter *ervic« cétAtent. le* RR PPdrnit clans I flvinlHtf* Il * Jnr W *^têur «u Collège séraphique |
arni! dans L.avlOiette. Il salue les > yves-Mart*. Laurent, et Guy. «t en plus.
électeurs du comte de St-Maunce. ! deux Frèrw. tous du couvant des Trois- 

“H est une raison particulière Le r r. Yves a touché l’orgue
’ st les autres ont prêté leur concours au

chant. Dans le sanctuaire, M le curé 
Perron était au prie-Dieu accompagné 
de M le curé Kmlller Rivard cure k 
Salnt-Alhan

Dans ’.a nef on remarquait parmi les ,

qui doit vous intéresser ft réélire 
M. Ducharme comme votre député, 
poursuit 1e Dr Trudel: c’e.st quand 
il a proposé la pension aux vieil­
lards, lors du discours sur le bud­
get."

L’orateur s'attaque ensuite au 
procurent general actuel, M. C.-A.
Bertrand, qu'il accuse de s'être im- . _ ------
miscé dans la nolîtimie ,Ju rnmfô fmot*. tous dna Trola-Rivléres do St Maurice P° ,TK,UP " rorn'L I Parmi le» ami» rt parents^de

"Qu’il s’occupe de me trouver 
un adversaire, mot je me chargerai 
de 1e battre le 17 août prochain.”

M. WILLIAM TREMBLAY
M. Tremblay, député de Maison­

neuve, est vigoureusement applau 
di par l’auditoire. Son discours 
enflammé fut constamment haché

parent* MM Théophile et Donst Buisson, 
Mme W Boisvert: Zélla Buisson. M et 
Mme Adolphe Darveau Rose-Anna Buis­
son: M et Mme Evariste Salnt-Onge, des, 
Trols-Rlvlèrea, Mme M. Lavoie. M et Mme 
R. Lavoie. R Charest. m Béliveau. Mlle 

.i&_ Rivières.
la parois- ;

se. on remarquait spécialement Mme p 
Buisson. M A Rtmard. M. L. Slmsrd, Idles 
O et. B Slmsrd, MM. Georges Donst. 
Henri. Yvon et Jean-Marie Darveau Mhes 
Jeannette, Irène et Pauline Darveau. Mme 
O Buisson, M et Mme O Buisson, Mme 
P Roy. M et Mme J-B. Darveau. Mme 
L. Hamelln

Certaine» personnes dan* lTmpo»»lhl1lté 
d'assister aux funérailles ont envoyé l'of­
frande de leur* sympathies et de leurs

Krléres- telle» Mm* O Kemp et Mme Dr 
lf. Volsard. des TroU-Rlvlére»
La famille Adolphe Darveau remercie 

ceux qui ont sympathisé kvac aile dans 
sa douleur .

Gaxeftc maritime
M. Ferguson, gérant 

et M. Duchatel. sous-gérant 
du port de Montréal

tî-a Gazette du Canada annonce 
officiellement la nomination de M. 
Alexander Ferguson comme gérant 
du port de Montréal et celle de M 
Jutes Duchastel de Montrouge com­
me sous-gerant.
Le croiseur “Dragon”

ici pour dix jours
Le croiseur britannique Dragon 

de 1 escadre de l’Atlantique et des 
Antilles, est arrivé nu port de Mont­
réal hier soir pour un séjour de 
dix jours. Le commandant en est 
le capitaine F. R. M. Johnson. Sa­
medi et dimanche, te public pour­
ra visiter le croiseur.
M. Howe. ministre, h Montréal 

vendredi
Vendredi, le ministre du frans- 

port, M Howe, débattra à Montréal 
avec les représentants de la Bour­
se des Grains et avec ceux des ban­
ques le problème des avances ou 
prêts (le grains aux exportateurs. 
H s'agit de décider si la coutume 
établie par la Commission du port 
de Montréal il y a nombre d’an- 
nées d’avancer ou de prêter du 
grain aux exportateurs doit être 
maintenue, abolie ou simplement 
modifiée.

‘Le nom dans le bronze'
Le nom dans le bronze, le der­

nier livre de Michelle LeNormand, 
est en vente au Service de Librai­
rie du Devoir, 430, rue Notre-Dame 
est.

Avez-vous besoin de bons I 
vres?

Adressez-vous au Service d 
librairie du “Devoir”, 430 Notre^ 
Dame est, Montréal.

RETENEZ VOTRE NUMERO !
Pour être assuré de ne pas manquer votre numéro du “Devoir’1 

pendant toutes ces journées orageuses, ayez la précaution de le re{ 
tenir d’avance, chaque jour, chez un dépositaire de votre choix. 

De cette façon, vous ne risquez jamais d’être déçu.

LE ZODIAQUE “35”
A PUBLIE LES OUVRAGES LES PLUS RETENTISSANTS

DE L’ANNEE
AchialUmanr para»:

ARMAND LaVERGNE: Trente ans ds vie nationale 5e mille
L abbé LIONEL CROULX: Orientations...............  5e mille
ROBERT RUMILLY: Chefs de file ..................... 3e mille
AECIDIUS FAUTEUX: Le duel au Canada.............. 2e mille
MARIUS BARBEAU: Au coeur de Québec .........  2c mille
ROBERT CHOQUETTE: La fabuliste La Fontaine à

Montréal .......................................... ...... 2e mille
EUGENE ACHARD: Lee Northmans en Amérique 2e mille 
L'abbé ALBERT TESSIER: Ceux qui firent notre pays. 2e mille

En vente eu “Devoir”, 75 sous franco; abonnement aux 
douze volumes, édition de luxe: $10.00.


